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L AVIS ; 

A U X MAITRES 

Qui veulent J'aire usage de ces Versions 
Interlinéaires. . , 

doit d’abord observer l’arange- 
ment de ce qu^on a fait imprimer ici. 

1. Le texte de l’auteur est placé au 

haut de la page. ^ ( 

2. On a mis au dessouslaconstruction 

des paroles du texte, phrase à phrase. 
Cette construction est faite selon l’ordre 
des .idées , ce qui engage ,à supléer les 
mots sous-entendus. , ... 

5 . Au dessous de chaque .mot de la 
ligne où est cette construction, il y a le 
mot françois qui répond au mot latin. 
Cette sorte'; de traduction , n’est qu’une 
traduction littérale qui sert de dictior 
naire , et qui n’est que l’image du latin ; 
pater ejus , le père de lui; c!^t ainsi que 
les Latin^ parlpient. , .,:r , ; ! 

J ; .4, Au dessous, de çette traduction lit 
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IV 


térale , il y a une autre traduction fran- 
çoise , phrase à phrase : mon intention a 
été d’y parler françois , corne j’ai cru que 
l’auteur auroit fait , s’il avoit écrit en 
notre langue ; ici on iie dit plus le père 
de lui , on dit^ son pèr e. 

Observez que ces, quatre difé rentes 
sortes de matières sont imprimées d’un 
caractère particulier : de ^rte qu’en sui- 
vant le nieme caractère Vous lirez de 
suite la niêtiie sorte de matière ; en sui- 
vant l’italiqtie, par exemple , vous lirez 
de suite la traduction littérale, ainsi des 
• autres. \ ' ' 

• On a éii une atentioh particulière à 
garder le’à distances rié'cessaires , pour 
ne point confondre là fradirction d’un 
mot latin avec celle dé quelque autre 
lïiotJ On' a éu! la même atérition dans la 
traduction françoise r’ une phrase fran- 
roise neéotïïence qu’àprès que la précé- 
dente ek lînie, tant eh latin qu’en fran- 
Cofs.- I • 

' - I-es Martres,- qui font usagé de ces ver- 
sions interliitéarres , ’ hé $e servent d’a- 
bord,. pour les comèhçnnsi, que de la 
ligne de la construction et de celle de la 
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tradaclion littérale. : le texte et le bon 
françois sont réservés pour ceux qui 
sont plus avancés. 

Pour être en état de faire usage de 
la ligne de la construction et de cello 
de la traduction littérale qui y répond , 
il ne faut que savoir lire ; il n’est pas • 
nécessaire de savoir décliner ni con- 
juguer. Les enfans aprènent par ces 
versions la signification des mots latins , 
c’est toujours une provision qui les dis- 
pose à aprendre les déclinaisons et les 
conjugaisons, et cette exercice les ooupc 
utilement avant qu’ils soient en état d’a- 
prendre les règles de la sintaxe. 

Les Maitres disent aux enfans qui sa- 
vent lire, de se préparer eux-mêmes sur 
quelques bgnes de la version interlinéai- 
re. Le plus ou le moins de lignes à pré- 
parer se règle selon la njémoire et l’es- 
prit des enfans. 

I. Les enfans, qui se préparent et 
qui aprènent la signification des mots 
latins , lisent d’abord le mot latin et en- 
suite le françois qui répond à ce mot 
latin ; le roi : amewi, j’ai aimé. Ils ' 
lisent et répètent ce françois et ce latin , 
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j iisqu’à ce qu’ils senten t qu’ils ont retenu j 
ce que le latin signifie : ensuite ils ca- 
chent le François avec une carte ou une 
jietite règle , et s^exercent ainsi eux- 
mêmes à voir s’ils ont retenu la signifi- 
' cation du latin : ils peuvent aussi cacher 
le mot latin j et voir s’ils ont retenu co- 
rnent un tel mot François se dit en latin. 

II. Quand leMaitre veut Faire répéter 
son disciple, pour voir s’il s’est bien pré- 
paré, il prend le livre de l’interprétation 
interlinéaire , il lit le mot latin , et le 
disciple dit le mot François. Si le Maitre 
a plus d’un écolier, il done à l’un le livre 
de l’interprétation , et le charge d’inter- 
roger son camarade ; ce qui en Fait pro- 
fiter deux à la Fois, et leur done de l’é- 
mulation. 

III. A mesure que les enFans avancent 
en âge, le Maitre leur Fait aprendre les 

- déclinaisons , les conjugaisons, et les rè- 
gles de la grammaire. 

IV. Le principal objet de ces interpré- 
tations interlinéaires est de conduire au * 
texte pm-^ qui est au dessus : mais il ne 
Faut pas y mener d’abord les enFans, de 
peur’ qu’ils ne soient rebutés par l’ein- 
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barras de l’inversion latine j ils s’y acoii- 
tume insensiblement , par curiosité et 
par vanité : ce sont deux passions dont 
les Maitres habiles savent faire usage. 

V. Quand le Maitre a rendu ses dis- 
ciples capables d’expliquer le texte pur, 
il fait usage de la traduction françoise , 
qui est au dessous de l’interprétation 
littérale : on Ht alors la phrase entière de 
l’auteur , on en fait la construction selon 
l’ordre et la liaison des idées : on l’expli- 
que d’abord mot à mot , si l’on veut ; et 
ensuite on la traduit selon le génie et le 
tour de la langue françoise. 

VI. Quand les enfans savent écrire , 
on.doit avoir des cayers propres , dans 
lesquels ils écrivent les mots dont ils 
ont le plus.de peine à retenir la signi- 
fication. 

Quand les écoliers ont fait quelque» 
progrès , ils écrivent dans un cayer par- 
ticulier les latinismes et les gallicismes 
les plus remarquables ; ce qui emporta 
les particules , et leur fiiit sentir la ciifé- 
rence et le génie des deux langues. 

En un mot cette double interprétation 
interlinéaire doit être regardée corne la 
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matière qui doit servir à expliquer toutes 
les règles de la Grammaire, et à montrer 
l'aplication de ces mêmes règles. 

Je n’entrerai point ici dans un plus 
grand détail , les Maitres habiles com- 
jîrendront bien l’utilité qu’on peut tirer 
de cés traductions. 


E P I T O M E 
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Pars prima. 

De 

diis 

poétiques. 

Partie première. 

Des 

dieux 

poétique. 

Première partie. 

Des 

dieux 

majôribus et de diis 

miuoribus 

majeurs 

et des dieux 

mineurs 

du premier ordre et des dieux 

du second ordre. 
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G A P ü T P 11 I M U M. 


S A T U R N U s. 

DeÔrum antiquissinuis liabcba'tur Cœlum. 
Duo ejus filii celobrantur à pcjélis, Tenipus 
sive Satiirnus , et Tilaims. Hic , 


C A P U T P R I M U M. S A T U R N U S. 

CHAPITRE PREMIER. SATUR.NE. 


CoELUM habebalur clous anti<jui'ssiiiuis 
Cœlus était en le dieu le plus ancièii 

le Ciel était tenu 
était cru 


le Ciel 


1 


passoit pour 


le plus ancien 


è numéro cleôruin. 
du nombre des dieux. 

des dieux. 

Deux de ses fils , dont l’un 


Tempus sive Satiirnus, et 


Le 'Tenis ou 

Saturne , et 

s’apeloit 

le Tems ou 

Salu'riie, et l’autre 

Titûnus 

duo fdii 

cius celebra'nlur 

'1 itan 

deux fils de lui sont célébrés 


de ses fils 

Titan , 


sont célèlircs 


à poélis. Hic, scilicet TiUinus, 

par les pactes. Celui-ci, ü savoir Titan , 
dans les écrits itespoèlcs. Titan 
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DE D U M A R S A I S. VU'- 5 

plsi priore loco génitus foret , ei'que proinde 
iaipérium orbis deberétur , jus tamen suum 
renu'sit, concessitque SaLÜrno , rogJnte Veslâ 
maire ; sed eâ lege tanien , ut Satürnus mâs- 
culain prolem educâret nullam. His ità cons- 
litiitis , Satürnus 

etsi foret génitus in priore Joco , 
<]uoiquHl fut en<^endré en premier lieu , 
etüit l'aîne, 

atque proi'ndè imperium orbis 

et que par conséquent l’empire du monde 

et par conséquent celui à qui l’empire du monde 

deberétur ei ; tamen remisit 

fut du à lui; cependant il remit et 
• devoit apartenir; mais il 

concessi't-que Salnrno suum jus, sub 
acorda à Saturne son droit , sous 

céda son droit i Saturne , à la sollicitation de 

. _ ' 

maire Vestâ roga’nte, sed tamen 
sa mère Vesta Ven priant, mais cependant 

sa mère Vesta: ce ne fut qu’à condition 

— * _ ■ . 

sub eâ lege ut Saliirn us educâret 

sous cette loi que Saturne n élèveroit 
que son^ frère Saturne n’ élèveroit 


nullam 

aucune 

aucun 

prob'm 

race 

cillant 

mâsculam. 

mdlc, 

mâle. 

Ab his 

jlprès ces 
En conséquence 

negoliis 

ità 

constitûtis 

, Salûrnus 

choses 

ainsi 

réglées , 

Saturne 

de 

cette 

convention. 

Saturne 
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4 OF. IT V n E s 

mares slalim éditos devorubat, invita vehcinéii- 
ter uxôre, quœ uno parla Jovem et Juiiûacin 
eiu'xa , solam J u luinem osténdit Satiinio, Jovenn 
occultavil. Sensildolum Titânus^ acSalürnuin 
dcie victum in vincula conjécit. 


devorâbat mares statim éditos , 

dévorait les mdles d’abord nés , 

dévoroit ses propres iils dès qu’ils cloienf^eiius au 


sub uxôre velieméntor 

sous sa femme extrêmement 


monde : 

sa femme en 

étoit au 

invita , 

qnæ 

! 

uxor 

oposée , 

laquelle 

femme 

ne le voulant point , 


désespoir. 

Un jour qu’dle 

enixa 

ex uno 

parlu 


diant mis au monde d’ un seul enfantement 
acouchadedeux eiifuns , dont l’un ètoit 

Jovem et Junônem , osténdit Saliirno 
Jupiter et Junon, montra à Saturne 

Jupiter et l’autre Junon, elle cacha J uj)Iter, et ne 

solam • Junônem, et occtdlâvit Jovem. 
la seule Junon, et cacha Jupiter. 

montra que Junon à Saturne. 

Titanus sensit " dolum , ac conjécit 

Titan reconnut la tromperie, et jeta 

mit ' 

Titan découvrit cette fourberie, il fit la guerre à 

in vincula Satürnum victum in âcie. 
dans les liens Saturne 'vincu dans un combat, 
en prison 

Saturne, le défit dans un combat, et le mit aux fers. 
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DEDUMAIVSAIS. 5 

Iis liberdtus pésLeà fuit per Jovera filium 
suum , à quo l'ilânes , bellum pro Titâno 
paire rcdinlcgrûiiles , fuére profligûli. Salür- 
nus vinculis liberâtus, cùm iii fatis esse cogno- 
vi<set futürura , 


Pôsteà Satûrnus fuit liberdtus ’ ab 
Dans la suite Saturne fut déliyré de 

de 

Saturne en fut défvré dans la suite 

bis vinculis per Jovein sutim filium, à 
ces liens par Jupiter son Jîls y par 
sa prison 

par son fils Jupiter ; 

quo Titanes redintegrdntes bellum 
lequel jils les 'Fitans renouvelant la guerre 
car les Titans aïant renouvelé la guerre, 

pro pâtre Titdno , fuére 

pour leur père Fitan , furent 
pour venger de nouveau leur père, ils furent vaincus 

profligdli. Satiirnus liberdtus ab 

défaits. Saturne délivré' de 

mis en 

par Jupiter. Saturne 

bis vinculis, cùm cognovisset boc esse 
ces liens y après qu il eut conu cela être 
liberté , ' apris 

avoit apris 

in fatis negôtium futürum , 

dans les destinées une chose à venir y 

du destin qu’un. jour ce même 

A 3 
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ut ab eodcm Jove re^no spoliarclur , illi struxit 
insklias , ac brllum cliam iiicUxit. Ji'ipiler de— 
bellâlum palrcm cœlo cxpulil. Salurnus , 
amisso cœlo, cam Jlâliæ parlein , ubi 


scilicct ut spoliarélur 

Il savoir qu' il serait dépouillé 
Jupiter lui ôteroit le rojaiTme : 

ex re^no ab eôdem Jove, siruxit 
du royaume par ccmcmc Jupiter, dressa 

lui dressa 


ainsi dès qu’il fut 

en 

liberté' 

il dressa 

insîdias illi, 

ac 

éliam 

iridi'xit 

des einhnches à lui , 

et 

aussi 

déclara 

des cwhuches 


lui déclara 

des embûches à son fils , 

et 

ensuite 

lui déclara 


bclJum illi. Jiipitcr éxpulit è cœlo 
la guerre à lui. Jupiter chassa du ciel 
la guerre. 

une guerre ouverte. Jupiter fut victorieux, et non 


palrcm ■ debeljâtum. 

'son père a.iaincu. ' 

content d’avoir vaincu son père, il le cliassa du ciel. 


Satûriius 

à Cœlo 

ainiÿso , 

Saturne 

après le, ciel 

perdu , 


diant perdu le 

ciel , 

Saturne , 

après avoir 'perdu 

le ciel , 


venit 

in 

eam 

partent 

Italiœ , 

ubi 

'vint 

dans 

cette 

partie 

de V Italie , 

Oit 

SC retira dans 

celte 

partie 

de l’Italie , 

0l\ 




DE DU MARS AÏS. rj 

Roina côndita pistmodum est, venlt , quæ 
Làtiuni fuit' appellâla , quôd ibi lalui'sset. 
Exlôrrem deum , Janus Latii rex , benigiiè 
accépit , ac vicissim à Satürno donâlus est 
irisi'^ni prudéntiâ , 

pôstmodùin Ronia côndita est, quæ 
dans la suite Rome fut bâtie , latjuelle 
dans la suite Rome fut bâtie. Celte 

pars Ilâliæ fuit appellala Latium , 
partie de l’Italie fut apelée Latium, 

contreSe fut apelée Lnuani^*), 

(^) Du mot latin latére ^ qui signifie être caché, 

propter quôd S.iliirnus 

à cause tjue Saturne 

parce qu’en éfet Saturne étoit venu s’y 

latufsset ibi. Janus 

s’ étoit caché lài Janus 

caclier et y cbercher un azile. Janus, qui étoit alors 

rex LJlli accépit bem'"nè 

roi du Latium reçut favorablement 

roi du Latium , reçut favorablement 

deum extiirrem , ac vicissim 

ce dieu chassé , et en revanche 

ce 'dieu chassé du ciel, et l’associa même 

doiiiitus est à Satûrno 

il fut doué par Saturne 

à son règne : Saturne par reconoissance 

insigni prudéntiâ , 

une insisçne intelligence , 

une intelligence singulière, 

A 4 


de 
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lui dona 
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8 OF. U Ÿ R E 9 

cujus ope memiiierat prælérita, fulûra pros— 

f )iciébat : undè biceps, seu bifrons , appel- 
àlur. Eo régnante mores ôplimi , artésque 
viguerunt , quæ 


cum 

ope 

cujus - 

avec 

le secours 

de laquelle intelligence 

par 

le moj'en 

de laquelle 


memfnerat negotia prælérita, 

ilrapeloitdans samémoire les choses passées, 
il se ressouvenoit des choses passées, 


ac prospiciébat futiira ; 

et 'VOYoitdc loin celles qui étoient à venir; 
et prévoyojt celles qui dévoient ariver j 


undè appellatur biceps , 

d’où il est apelé à deuæ têtes , 

c’est pourquoi on a dit que Janus avoit deux têtes , 


seu 

bifrons. 

Sub 

ou 

à deuoc visages. 

. Sous 

ou 

deux visages (*), 


(• ) Dont Tvin 

regauloit le passé et Tautrc l’avenir. 

CO 

Satiirno 

régnante 

lui 

Saturne 

régnant 


Dans le 

tems de Saturne 

mores 

Ôplimi 

artés-que 

les mœurs 

très - boncs 

et les arts 

les mœurs 

étoient pures , 

et les beaux arts 


viguerunt ; - quæ negotia 

furent en vigueur , lesquelles choses 
florissoicnt ; ce qui j 



DE DU MAnSAIS. 9 

illi ætati nomen aüreæ fecérunl. Satiirni fcsta 
dicebâiitur Satunuilia , et tiecétnbri mense 
celebra'ta sunl per dies primo 1res , deiodè 
quatuor, tum quinque ac plures. Per eos dies 
sendtus non habeba'tur; 


fecérunt illi 

ætiîti 

nomen 

ætîitis 

firent à ce 

tems 

le nom 

d’ dge 

procurèrent 




a fait doner à ce 

tems 

heureux 

le nom 


aûreæ. Festa Satnrni d.cebântur 
qui est d’or. Les fêtes de Saturne étaient dites 
d’âge d’or. Les fêtes de Saturne étoient apeiées 


Saturnàlia , et celebra'ta sunt in 
Saturnales , et elles ont été célébrées dans 

les Saturnales, et tomboient dans 

mense decémbri ; primo 

le mois décembre; en premier lieu 

le mois de décembre ; elles furent célébrées d’abord 

per très dies, deindè per quatuor, 
pendant tmis jours, ensuite pendant quatre, 
pendant trois jours, ensuite pendant quatre, 

tum per quinque, ac per 

et aussi pendant cinq , et pendant 

enfin pendant cinq , et davantage. 

plures dies. Per 

un plus srrand nombre de jours. Pendant 

Pendant 


eos dies senâtus non habebâtur , 

CCS jours-là le sénat n était point tenu, ‘ 
ces jours-là le sénat ne tenoitpointses assemblées; 
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vacubant sclioliP ; inûnera ultro-cilrorme mit— 
tebaiilur ali ainûis : <io sônîibiis siif»pli'cium 
sûmere ac bt lium indi'cere npf.is; servis mensæ 
accumb«Mili!ms inirji>lrabant clomiiii , et ser— 
vorum viccm implebant , 


sc.liolœ vacal)aiit, 

les écoles publiques 'vaijuoient , 

étaient en ^mcances , 

les e'colos publiques étoient ferimk s , et les amis 

miinera milteb.întur ullrô - cilrôque 

des présens étaient envoyés de part et d’autre 
s’eiivojoient des presens les uns aux 

ab amîcis : ' sûmere supph’ciutn 
par les amis: prendre le snplice 

autres: il n’tHoit pas permis d’exécuter aucun 

de sontibus, et indi'cere bellum 

des coupables , et déclarer la guerre 
jugement contre les criminels , ni de déclarer la guerre. 

erat nefas. Dûmini 

était une chose illicite. I-,es maîtres « 
> Les maîtres 

minislrabant servis 

fesoient le service à leurs esclaves 

ser\'oient 

servoient à table leurs esclaves 

acciimbéntibus mensæ, et 

couchés à table , et 

' et 

implebant vicem servôrum , 

remplissaient la fonction des esclaves , 

en fesoient les fonctions. 


/ 
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DE DU MA U SAIS. 

ad rofricaiidam vidélicet memoiiam )3n'stinæ, 
quœ florébat Salurnd n^j^iicîiile, lil)f"rta'lis , cùm 
nemo sorvîrel. Janus , de quo prùximè fada 
niéiilio est , pinpeba'tiir cum clavi et virgâ : 
virgam gerébat , quasi viârum præses ; 


vidélicet 
à savoir 


ad niemériam 

pour le souvenir 

j)Our rapeler le souvenir 


refricândam liberlâtis 

qu'ils 'vouloient rafraîchir de la liberté 
de l’ancicne liberté 


pristinœ quæ florébat, sub Satürno 
anciène qui Jlorissoit sous Saturne 
dont les Jiomes jouissuient dans le tenis 

rognante , cùm nemo serviret. 

résinant, auquel tems persone ne servait. 
de Saturne , où tous étoient égaux. 

Janus , de quo méntio facta est 

Janus,, du quel mention a été faite 

Janus, dont nous venons de 


prôximè, pingebâlur cum clavi 

tout proche , était prÀnt avec une clé 

parler , étnit représenté tenant une clé d’une main , 


et virgâ : gerébat 

et un bâton : il portait 

et de l’autre un bâton: il portoit 


virgam , 
un bâton , 
un bâton (*), 


{’’) Le b^ton est le nmbolc du voy;igcui. 

viarum ; 
des chemins : 
aux chemins. 


quasi pr.TScs 

en tant que président 
parce qu’il » présidoit 
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clavim , quia domônim jünuas ol seras inve— 
russe credeha'Uir : ab eo Jaruiàrius incnsis 
, iniénil nonicn : arœ duôdecim cfdem pone- 
bu'iilurprq mïinero inéiisium : utcpie suiiLanni 
tempesta'les quatuor , ità 


t<'rébat 
il po' toit 
et il avoit 

clavim , 
une clé, 
une clé , 

quia 

parce qu 
parce qu’ 

credt’bàtur 
il était cru 
on le croj'oit 

invenisse ^ 

avoir inventé 

l’inventeur 

ja'nuas 
les portes 
des portes 

et 

seras d 

omorum. 

et 

les serrures des maisons. 

et 

des serrures. 



Mensis Janua'rius 

invénit 


Le mois Janvier 

a trouvé 

C’est de lui 

que le mois de Janvier 

a pçis 

nomen 

ab eo. Dubdecim 

aræ 

son nom 

de lui. Douze 

autels 

son nom. 

On dressoil deuze autels en 


ponebanlur eulem Jano , pro 

ctoient dressés au meme Janus , pour 
/ • l’hoiieur de Janus , pour 

f ■ -- — ■ I — ■ , - . - , Il ' ■ 

numéro niénsium : ul-que 

le nombre - des mois : et corne 

représenler les douze mois de l’année : et corne 

tempestdtes anni sunt quatuor, ità 
‘ les saisons de l’année sont quatre , ainsi 
il jr a quatre saisons dans l’année , on 
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quatuor ipsi frpnics aliquaiido dalæ. In omni- 
bus sacrificiis appellabâLur primo loco, quippe 

S ui primus aras et sacrorum rilus instituisset. 

jus teniplum Romæ claudebatur pace cora- 
posilâ : patébat flagrante bello. 

quiltuor frontes datœ sunt aliquândo 

quatre 'visages ont été doués quelquefois 
a souvent représenté Janus avec quatre 

ipsi. In omnibus ^ sacrificiis 

à lui. Dans tous les sacrifices 

visages. Janus étoit invoqué le 

appellabâtur in primo loco, quippe 
il étoit apelé en premier lieu, d'autant que 
invoqué 

premier dans tous les sacrifices , parce que 

erat is qui primus instituisset 
il étoit celui qui le premier avoit établi 
c’étoit lui ([ui le premier a dressé 

aras et ritus sacrorum. 

les autels et les cérémonies des sacrijices. 
des autels et établi les cérémonies des sacrifices. 

Templum ejus claudebatur in 
Le temple de lui étoit fermé dans 

A Rome le temple de Janus étoit fermé 

urbe Pioinæ à pace composità, et 
la vile de Rome après la paix faite, et 
en tems de paix, et 

patébat in bello flagrante. 

il étoit ouvert dans la guerre alumée. 
ii étoit ouvert en tems de guerre. 
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CAPUT SECÜxVDÜiX. 

C Y B E L E. 

C Y BELE, Satnrni uxor, varia sorlilur apud 
jificlas nomiiia , Dintlvniéne vocâlur, liei e — 
cyrilhia, et idæa , à inonlihus Plii vgiæ Di'u- 
<fjmo,i(Jà, L‘t Bererjiithu , ubi pra'cipuè 

CAPUT SEC U ND UM. C Y li E L E. 

CHAPITHE SECOND. CYdÈlE. 


Cyf.ele uxor Satlirni sorlilur 
Çybèle femme de Saturne a en parta fre 
Cybèle femme de Saturne a 

va'ria nôiiiina apud poêlas : vocal iir 

divers noms c/ics les poètes; elle est a pelée 

plusieurs noms dans les poètes : elle est apelée 

Dindyinéne , Jjerccyiithia et Idæa , 
Jdinayméne , Bérécynthie et Idée , 
Dindjraène , Bérécynthie et Idée: ces noms 

à niontibus Pliry^iæ, JMiidyiuo, 
des montagnes de PÏujgie, l)ind) me, 

sonttirésde trois montagnes dePlirygie, Diiid-.me, 

Ida , et Berecyntho , ubi præcipuè 
Ida, et Bérécynthe : où principalement. 
Ida^ et Bérécynthe, où elle étoit principalement 
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colebâtur : Magna Maler , quia dii plûrimi 
niaxiiuique , ex eà nali : Opiis , et Tellus, 
quia, ut Satûrnus cœlo, sic ilia lerræ præerat, 
opeiuque inortâlibus ferébat ; 

colebi'ltur. Voeâtur Magna 

elle étoit honorée. Elle est apelée Grande 
honorée. Elle étoit aussi apelée la Grande 

Mater, quia plûrinil maximi-que 

Mère, pareeque plusieurs et les plus grands 
Mere , parce qu’elle est la mère de la pluspart 

dii nali sunt ex ,cà. 

dleuæ sont nés d’ elle. 

des dieux, et sur-tout des dieux du premier ordre. 


Vocatur 

Ops 

et 

Tellus : 

Elle est apelée 

Ops 

et 

Tellus : 

On la nomoit aussi ' 

Ops 

et 

Tellus (■») •• 


('•') Tel/us veut dire la Terre, 


quia , 
pareeque , 
pareeque , 

ut 

conte 

corne 

Satûrnus 

SaturnQ 

Saturne 

prçeerat 

présidait 

avoit présidé 

cœlo , 
au ciel J 
au ciel , 

sic , ilia 

de mente, elle 

elle 

præerat 

présidait 

présidoit 

terræ , 
à la terre , 
à la terre , 

atque ferébat opem 

et porloit du secours 

et procuroit toute sorte de secours 

mortâlibus. Vocabâlur 

auæ mortels. Elle étoit apelée 
aux mortels (’*■): On lui donoit encore le nom 


(■■) Qpi veut dire jccflwrJ, richtae. 
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Rhea , quia è Icrrii fliiunl ûmnia, et gignûn- 

tur. Dicta quoquè Vesla roperitur ; vulgô 

tamcn Vesta , SaUirni niatcr , non conjux , 

pùnitur. Itaque duas aliqui Vcstas constituant ; 

unam 


Bhea , ex 

voce groncà 

rheo ^ta>. 

Rliéa , du 

mot grec 

rltéo. 

dali/tca, du 

grec 

Rheo , 

id - est , 

fluo. 

quia 

c’est-à-dire , 

je coule. 

parce que 

qui veut dire, 

je coule , 

parce que 

ômnia negt’ilia 

fluunt 

è terra 

toutes choses 

coulent 

de la terre 

toutes choses 

coulent, pour ainsi 

dire, de la terc/e 


' et gignüntur. Reporitur 

et en sont produites. Elle est trouvée 

et en sont produites. On la nomoit 

quoquè dicta Vesta: tamen vuif ô 

aussi dite V esta : cependant coniunément 
aussi V esta : cependant coinunéincnt 

Vesla ponitur mater - Saluriii, non 
Testa est mise mère de Saturne, non 
Vesla est le nom de la mère de Saturne , et non 

conjpx : itaque dliqui 

sa femme: de sorte ipie quel(jucs-uns 

pas celui de sa femme ; c’est pourquoi quelques savons 


constiluunt 

duas 

Veslas, 

unam 

'établissent 

deux 

Testa , 

T une 

croient qu’il j 

a eu deux 

V'esta, 

l’une 

Cœli 
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Cœli cûnjugem , et matrein Salûrni : âlteram 
juniorem , et SatûrnI f'iliam. Seniôi'em edndeni 
esse cum Cjbele,, ac Tellure cehsent. Pin- 
geba'tur ilia setlens, quia terra sLat, suis librdta 
pondéribus : tj^mpanum gerébat manu , quia 


conjugem 

Jeninie 

femme 

Cœli et 
du Ciel et 

du ciel et 

matrem 

mère 

mère 

Satûrni ; 
de Saturne ; 
de Saturne ; 

alteram 

juniorem 

ét fi’Iiarn 

Satûrni : ’ 

V autre 

plus jeune 

et fille 

de Saturne : 

et l’autré 

moins ancicne 

et fille 

de Saturne : 


illi censent seniorem esse 

ccuac-ci pensent la plus vieille être 
et ils sont persuades que l’anciéne Vesta est 


candem 

cum Cjbele et 

Tellure. 

la même 

avec Cybôle et 

la Terre. 

la même 

que Cybèle et 

que la Terre. 

Ilia 

pingebatur sedens, 

quia 

Celle-ci 

était peinte assise , 

pareeque 

Celle‘-ci 

étoit représentée assise. 

pareeque 


terra stat libra'ta * à suis 
la terre se tient suspendue par ses propres 
la terre soutenue par son propre 


pondéribus. , 

poids, demeure toujours dans une situation uniforme. 

Gerébat Ijnipaniim in manu, quia 
rJlc porloitun tambour danslamain ,parceo^ue 
Kl!c tenoit un tambour à lamain, pureeque, 

Tome II. B 
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terra ventes sinu continet, qui efiimpunt indé 
Gum fragére : a'derant circùm bélluœ : curru 
veliebutur , queni trahébant leônes : caput flô- 
ribus, planllsque , sæpiùs, coronâ è tûrribus et 
inurérum pimiisconfliltâ , cingebâlur. 


terra ’ 
la terre 

corne le tambour est rempli d’air, de même la terre 

continet ventos in ' sinu , qui 

contient les vents dans son seini lesquels 

renferme dans son sein 


venli ■ enimpunt indù cum 

vents sortent avec précipitation delà avec 
les vents, qui en sortent avec 


fragére. Bélluæ adorant circùm > 
grand bruit. Des bêles étoient là autour: 

bruit. On peignoit aussi des bêtes à ses côte's; 

vehebiltur in curru, queni leones 
elle étoit traînée dans un char, que des lions 
elle étoit portée sur un char, traîné par des 

trahébant: caput* cjus cingeba'tur à flôribus 
tiroient: laléle d’elle étoitentourée de Jleurs 
lions : elle étoit quelquefois couronée de (leurs 

plantis-que, sæpiùs à coronâ 

et déplantés, plus souvent d’ une couronc 
et de plantes, et plus souvent on luidonoit unecourone 

conflâtâ è tûrribus et pinnis imirorum. 
forgée de tours et de créneaux de murailles . 
faite 

de tours et de créneaux de murailles. 
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Junior Vesla igni præerat , cique aram 
Nuina Ponipilius consecrâvit, et ignetn in arà 
^ perpétuum fovéri jiissit, cujus aléndi curam 
virgi'nibusYestâliJbusdeinandâvit.Sicasu extin- 
guerétur , 


Jiinior Vesta prnserat 

La plus jeune' Vesta prcsidoit 

L’autre Vesla moins anciène présidoit 


igni, atque Nuina Ponipilius 
au feu, et Numa Ponipilius 
au feu, Numa Pompilius, roi de Rome, 

ci consecrâvit aram , et jussit 

lui consacra un autel, et ordona 

lui consacra un autel, sur lequel il orduna 

ignem perpétuum fovéri 

un feu perpétuel • être entretenu 

que des Vierges 

in ara ejus ; eu jus ignis 

sur V autel cTelle; duipiel jeu 
apcleos Vestales ciitretiendroient 


aléndi v 

cjiti devait être entretenu 

un 


deinandavit 
il dona 


feu 


curam 
le soin 
perpétuel. 

virginibus 
aux xierges 

Wsliilibus. 

Vestales. 

Si à 
Si par 
Si .par 

casu ille ignis extinguerélur 

hazard ce feu était éteint , 

hazard ce feu yenoit à s’cteiudré 

Bà 
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Yestalium, animadvcrtebatur 

Ües Vestales^ le ressentiment était tourné 
la punition ctoit faite 
des Vestales, on les punissoit 

graviter iu eas. 

grièvement contre oiles-» 

^eyèrement. ^ > 
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(^uoLannis renovabâtur ignis ille Caléndis Mâr- 
tiis,peti'lânon ab ignealio,sed à sole, flanimâ ; 
Cybeles festa Megalésia vocabilntur : sacerdotes 
dicebântur 


Ille ignis renovaba'tur quotânm's 

Ce J^eu était renouvelé toutes les années 
On renoaveloit ce feu ' tous les ans 


in Caléndis Martiis, 
aux Calendes Martiales , 
aux Calendes de Mars , c’est-k-dire, au premier 

• à flanimâ petitâ , 

par une Jlame recherchée , 
jour de Mars , et on se servoit pour le ralumer , 


non ab âlio sed' 

non d un, autre feu, mais 

non du feu ordinaire , mais uniquement des rayons 


a 

sole. 

Festa 

Cybeles 

du 

soleil. 

Les fêtes 

de Cybèle 

du 

soleil. 

Les fêtes 

de Cybèle 


vocabântur Megalésia : 
étaient apelées Mégalésiènes : 

s’apeloient les fêtes Mégalésiènes , ou les jeujC 

sacerdotes ejus diceba'ntur 
les prêtres d’elle étaient dits 

apelés 

Mégalcsiens (*) ; les prêtres de Vesta étaient nomes 

Ce mot vient de radjcclif "rec , qui signifie graKiie, 
j»aicc que c'ttoieul les fêtes de la Grande Dt'esse. 

B5 
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Gain, à Gallo , IMiiygiœ fliivio, cujus aquâ 
epùtà , in râbietn versi lacerâbant se cultris, 
caout rolâbant et aclvérsis frontibiis, inter se 
velut-arielâbant : undè illis étiatn Corybantes 
nomen fuit. Tondébant iidem 


Gain t à Gallo fliivio Plirygiæ , 

Gain, de Gallus Jleuve dePftrjrpie, 

en latin Galli , de Gallus fleuve dePlirygie, 

ab aquâ cujus cpôtà , 

après l’ean duquel Jleuve bue, ces prêtres 

quand ces prêtres avoient bu de l’eau de ce fleuve , 

versi in râbieni lacerâbant s» 

tournes en ra"o se déchiroient 

ils devenoieiit fiirieu.v , et se déchiroient 

cum cullris : roUlbant 

avec des couteaux : ils tournoient en rond 

à coups de couteaux : ils tournaient 

caput , et velut-arietâbant 

la tête , et ils se heurtaient conie des béliers 
a tête en rond en avançant les uns 

inter se , cum * frûntibus advérsis , 

entre eux , avec les fronts oposés , 

contre les autres , et se lieurloient corne des béliers: 

undè nomen Corjbdntes 

d’où le nom Corybantes 

c’est pourquoi ils furent aussi apelés Corjbarkes , (*) 

(,*) Du mot grec MfJt , qui signifie cas.pie. 

fuit étiam illis. Iidem tondébant 
fut aussi h eux. IjCS mêmes rasoient 

('es prêtres se coupoient 
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comatn in priori câpil^'s parte , stolâ muliebri 
erant indûti : Joveni in Cretà insulà alûerant : 
quas ob causai Curétes pai’itèr dictos volunt. 
Déniquè reperiiintur appeJlâti sæpc 


comam in parle priori 

Jeur chevelure dans la partie première 
les clieveux sur ’ le ’ devant 


capitis : erant 'indiiti ^ è 

dclatete: ilsétoient habillés d' une 

de la tète: ils portoient une longue 

stolâ muliebri : alûerant Jovem 

robe de femme: ils avaient nouri Jupiter 

.robe corne les femmes : ils avoient dlevè Jupiter 


in Cretà insulà ; ob quas 

, en Crète ile ; pour lesquelles 

dans rile de Crète , ce qui fut 

causas docti Tolunt eos 

causes les savons veulent cuæ 

prétendent 

cause qu’on les 

fuisse pârilèr diçtos Curétes : 

avoir\dé aussi d(ts Curétes : 

’ apela Curétes (’*’). 


(’’) Nom dei peuples qui vinrent habiter l'ile de Crète, 
aujourd’hui Candie. 


déniquè 

enfin 

On 


reperiiintur 
ils sont trou vés 
apêle 


appella'ti sæpè 
apelés souvent 
ces prêtres 

B 4 
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Dâclyli Idopi : Dâcljli quiclem , quæ vox' grœca 
digitüs signi'flcat^ quia dcccrn , quoi in m.i— 
nibus digi'li , crant : vel quod , instar digltô- 
rum , quibus inanus ambæ utünlur , iJivæ 
prœsto-esscnt ad omne sacrùrum obséquium. 


D.iclyli Idad : Dâctyli quidem , 

- Dactyles Idécns : et certes Dactyles 
Daclylcs Idéens : Dactj'lcs , 

quæ vox græca significat digitos , 
lequel mot grec ' signifie les doits ^ 
du mot grec {*) qui signifie un doit , 

quia erant derein , lot 

parce qii ils etoient dix , autant 

parce qu’ils éloiciit au nombre de dix, et par 

quot digiti^ sunt in inânibu^^ 

que les doits sont aux mains , 

conséquent autant qu’il y a de doits aux deux mains, 

vel quod , ad instar digitorum 

ou à cause que , à l’exemple des doits 
on parce que , corne les doits 

è quibus anibæ nianus ulüntur , 
desquels les deux mains se servent , 
se prêtent aux roouvemens de la main, ils’ dévoient 

præsto-essent Di vfie ad 

ils étoient prêts podr la Déesse à 
toujours être prêts pour les fonctions da 

omne obséquium sacrorum ; 

_ tout le service des cérémonies^ 

leur ministère et pour le culte de la Déesse j 
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Idæl vero, quia Iclam, Phryuiæ montera , inco- 
lébant. Sacra Cybelcs celebrabant incôndilîs 
clainôribus, fistulis , libiis , ac lynipanis per- 
crepa'ntibus. Romæ à féminis fiébant éadem in 


vocabantur verô Idæi quia 
et ils étoient apelés Idéeiis parceque 

et ils étoient apelés Idéens , parce qu’ils 

incolébant Idam montera Phiyglæ. 
ils habitoient Ida mont dePhrygie. 
demeuroient sur le mont Ida, montagne de Phrygie(*). 

(*) II y avoit aussi une montagne de ce nom dans l’ilc de 
Crète. 


Celebrdbant sacra 

Ils cclcbroient les cérémonies sacrées 
Ces prêtres célébraient les fêtes 

Cybeles cura claraoribus inconditis, 
de Cjbèle avec des cris sans ordre , 

de Cjbèle avec des cris . sans ordre, 

cura fistulis, tibiis ac tympanis 

avec dessijlets, desjlntes et des tambours 

au bruit des tambours, des fifres, des flûtes et d’autres - 

percrepântibus. ' In urbe 

qui fesoient grand bruit. Dans la ville 

pareils instrumens. A 

Romæ I éadem sacra 

de Rome les mêmes cérémonies sacrées 
Rome les fêtes de Cjbèlc étoient 

fiébant à féminis in 

se fesoient par des femmes dans 

célébrées par les dames romaines dans 
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tcmplo ac loco sccrélo , quod Opêrtuin nun- 
ciip.îbant , pxcli'isis viris. 


templo 
un temple 
un temple 

ac loco 

et un lieu 
qui ëtoit un lieu 

sccrélo , 
retiré , 
relire , 

quod 

Lequel 

qu’ 

templum ’ 

nuncupûbant 

Opcrtum , 

t 

temple 

ils apeloient 
on apeloit 

Opcrtum, 

Opertum, c’est-à-dire 


sub viris exclnsis. 

sous les homes exclus. 

lieu caché; U n’étoit pas parmis aux homes d’y entrer. 
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CAPUT TERTIUM. 

GERES ET DEGS TERMINUS. 

iSaturni et Opis, seu Cybeles, fîlia Ceres \ 

fuit: Dea frugum,etinvénlrix frumenti.Quam» 
ôbrein cum spi’ceâ corûnâ pi'ngebâtur, et 


CAPUÎT TERTIUM. CERES ET DEUS TERMINUS. 
ClIAPITRK TROISIEME. CERES ET LE DIEU TERME. 


C.E R E S 

fuit filia 

Satürni 

et 

Opis 

■ Cérès 

/lit fille 

de Saturne 

et 

d’ Ops 

Cércs 

fut fille 

de Saturne 

et 

d’Ops 

seu 

Cybeles. 

Erat 


Dea 

ou 

Cjhèle, 

Elle étoit 


Déesse 

ou- 

Cybèle. 

Elle cioit 


la Déesse 


frugum et 

des productions de la terre Gt 

des productions de la terre , et 

invéntrix frutuenti; 

celle qui a donné l’invention du hlé : 
c’est elle qui a trouvé l’usage du blé : 


quamûbreni pingebâtur cum 

cest pourquoi elle étoit peinte avec 

c’est pour cela qu’on la peint avec 


corûnâ 

spi'ceâ 

qui étoit d’épis , 

et 

cum 

une courone 

et 

avec 

une courone 

d’épis , . 

et 

avec 

\ 

f 

' 

J 
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plenis ubéribiis, ex quo I\Iahimôsce cL AltncB 
lioinen est ad(‘j)la , quôtl Dmnes alal. Facem 
gi'Slu!>aL, <|uia Iiliam bruserpiiiam à riutônâ 
raplcm cliù qim'sîvil, currujuc 


ubéribiis plenis, ex qiio 

les mainùlcs plaines, do laquelle 

de grosses mainèlcs ; d’uù 


nrizutio 

ad épia est 

nomen 

MammùscB, 

’ chose 

elle a aqiiis 

le nom 

r/eîVlamniosa , 


\ 


inanralue 


lui est venu 

le nom 

de Mamniosa , 



et 

Almce , 



et 

</’A!ina , 


celle ijui naiirit , 
c’est-à-dire, mamelue; et Cl Alma, cest-à-dire. 


quôd alat 

parce que elle nourit 

celle qui nourit, parce iju avec le blé elle nourit 

omnos hôiriines.'' Geslcîbat 

/ous les homes. , Elle portait 

tous les homes. Elleporloit 


facem, quia quæsivit 

un flambeau , paiceque elle chercha 

un llambeauàlamain, parçe qu’ elle chercha 

tliù Prosi^pinam filiam 

pendant longtems Proserpine sa fille 

longlems sa fille Proserpine, 

raptam à PJutone. Cùm-que 

ravie par Platon. Et corne 
que Platon avoit enlevée. On dit, que, corne 


. / 
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somnum præ mœrôre ci.'[)ere non posset , ci 
])aj)âver edéndum præl)uisse Jupiter dicitur, 
cujiis ea vis est, ut somnum conci'liel. Hinc 
pajja'vera manu tenebat. Usa est Triptôlemo* 
adjutore ad 


non posset ca'pere somnum 

elle ne pouvait ptendre le someil 

le chagrin qu’elle conçut de cet enlèvement , 


præ . mœrére , Jüpiter 

à cause de sa tristesse , Jupiter 

lui avoit fait perdre l'usage du someil, Jupiter 


dicitur 

ei 

præbuisse 

papâver 

est dit 

lui 

avoir doué 

le pavot 


lui 

lit 

manger 

ed 

éndum , 

eu jus 

papâveris 

(]u elle devait manger, duquel 

pavot 
est j une 

des 

pavois ) le pavot 

vis 

est 

ea ut 

conciliet 

la force 

est 

telle qu 

il atire 

plante 

qui a 

la propriété 

de faire 


somnum : bine tenébat 

le someil: delà elle tenait 

dormir : c’est pour cela qu’on la peint aussi avec 


papavera in manu. Usa est 

'des pavots à la main. Elle se servit 

des pavots h la main. Elle se servit 


de 

Triptolemo 

adjutore 

ad 

de 

de 

'Eriptolème 

Triptolème 

aide 

pour 
' pour 
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njonslramlain liominihus setéiidi artcm. Erat 
liic Elusini re^'is , ajjud quem rrosérpiiiaiii 
Ceres quærens üiveiierat , filiuS. in eoden» 
ôppido Eiéuai cœpta sunt primùra péragi 
(Jéreris sacra , ELeusma dicta : 


artem seréndi monstraiidam 

l’art de semer qui éloit à montrer 
montrer aux liomes l’art 

honu'nibus. llic Triptùlotnus . erat 
aux homes. Ce 'Eriptolème étoit 

de semer. Ce Triplolèine ëtoit 

filius regis Eleusini , apud quein 

Jils du roi Elensien , chés lequel 

fiis du roi d’Eléusis, chés qui 

Ceres quærens rrosérpinam 

Ceres cherchant Proserpine 

Cérèss’étoit arréléequelquetems, lorsqu’elle cherclioit 

divérterat. Sacra Céreris dicta 

étoit aie loger. Les fêtes de Cérès dites 
sa fille Proserpine. C’est dans cette vile 

Eleiisîna cœpta sunt pér.^gi 

Eléusines furent comencées à être célébrées 
d’Ëléusis qu’on a célébré 

primùm . in eôdem 

pour la première fois dans la même 
pour la première fois certaines fetes 

oppido Eléusi : 

0)110 Eleusis : 

eu riioneur de Cérès ; elles étoient apelées Eléusines, 
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in iis incrédfbile servabatur siléntium ; ac 
summum nefas putabutur ex illis a'liquid 
evulgûre, Alia duo Céreris festa memorân- 
tur in scriptoribus antiquis : 'l'hesmophoria , 


silcntium incredibile' servaba'tur 
un silence incrojable était gardé 
On y gardoit uu ' silence incrojable 


in , 

bis 

^acris , 

et 

evul"âre 

dans 

ces 

/êtes , 
rpi stères , 

et 

divulguer 

et un 

grand 

secret ; 

et c eut ete un crime 


cîliquid negolium ex illis sacris 

quelque chose de ces mistères 

des plus grands , que de raportor nn mot de ce qui 


putabatur summum nefas. 

était cru un grand crime, 

chose illicite. 

*'y étoit pass«'. ‘ . 

Duo a'lia festa Céreris memorântur 
Ueuæ autres fêtes deCérès sontmentionées 
On trouve dans les anciens auteurs deux autres fêles 

in scriplôribus antiquis , scilicet 

dans les écrivains anciens , à savoir 
en riioneur de Cdrcs : premièrement 

Thesmophùria 
les Thesmopliores j 

les 'riiasmopliores{*y, ces fêtes étoient ainsi nomêes, 

( '' ] Ainsi apcUcs des deux mots grecs 6iT«sc , hii , et 
jjt porte. 
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quia Ceres Atheniénsibus loges descripserat : 
el Ambarvàlia ; institûta ad l'ertilitâtem et 
uberla'teni impeLra'ndain arvis, quæ tune am- 
bit buiUur à supplic.'întibus, undè festo nomen. 
Yinum ab aris Céreris amovebâtur : 


quia Ccros descripserat logos 

pareeque Cérès avait prescrit des loix. 

parce que Cérès • doua des loix 


Atbeniénsibus , et Jmbarvàlia, 

aux Jthénieivi, et > les Ainbarvales , 
aux Athéniens J seconàcraenl tes Ambarvales{*), 

(’• ) Ce mot vient de I ünciéne prtrposiiion am, qui veut dire 
autour; et aa-a, qui signiiic Us terres labourees. 


instiliila ad fortilitJtem et ubertiitem 
inssituccs pour la Jertilité et La fécondité 
établies pour obtenir du ciel la fertilité 

impetrândam arvis, 

qui était à obtenir pour lès terres labourées , 
des campagnes et l’abondance des fruits. 


quæ tune ambieb^ntur à 

tjui alors étaient entourées par 

tn effet, pendant ces fêtes, on faisoit des processions 

«upplicântibus, undè nomen datum fuit festo. 

lessuplians, d’où le nom futdoné àlaféte. 
autour des campagnes. 


Viniim amovebatur ab aris Céreris. 
Levin était écarté des autels de Cérès, 
Le vin étoit bani des autels de Cérès. 

immolabâlur 
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îmmolab.itur illi porcus , quia fruges et sata 
rostro éruit. 

Agrôruin limttihus prœerat deus Térrtilnus: 
ejus l’esta, Terniinalia dicebântur. Cérerein 
in Grœcià régnasse Diviis Augustinus tradit , 
âi léinque agros culéndi tradidisse : 


Porcus 
Le j>orc 
On lui 

immolabatur 
était immolé 
immolait un 

illi, 
à elle , 
porc , 

quia 

parcequy 

parceque 

il arache 

avec 

son 

groin 

éruit 

cum 


rostro ' 

cet 

' animal 


déracine , . v 


fruges ' et sata. 

1rs productions de la terre et les grains semés. 
les herbes et détruit ^ les semences. 


Deus Terminus prœerat iimilibiis 

Le dieu 'Vernie présidait auoc limites ' 
Le dieu Terme présidoit aux limites 

agrôruin. Festa ejus dicebantur 
des champs. Les fêtes' délai étaient dites 
des campagnes. Ses fêtes s’apeloient 


Vermindlia. Divus Augustinus tradit 
Terminales. Saint Augustin done parécrit 
lesTerminales. Saint Augustin dit que 


Cérerem régnasse in Grœcià, atque 

aérés avoir régné dans la Grèce, et 

Gérés a été une reine de Grèce, et qu’elle a 

traditb'sse arlem coléndi agros, 

avoir doné l’art de cultiver les champs, 
apris à ses sujets l’art de cultiver la terre: 

'rouie II. G 
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ac per eam factum, ut Græcia suis frûglbus 
ulerétur, cùm unteà fruméuto aliûndè imptjr- 
tàto vixisset. 

ac . lioc, scilicet: ut Græcia uterétur 

et cela J à savoir que la Grèce se servit 

que par ce moyen il est arivé que les Grecs se sont nourîs 

■ -- " — ■* 

de , suis frûglbus , fuisse 

de ses propres fruits, avoir été 

être 

des grains qui croissoient 

factum per eam : cùm ânteà 

fait par elle: pendant qu' auparavant 
arivé 

dans leur propre tèritoire : au lieu qu’auparavant 

vixisset • ex fruménto 

la Grèce avoit vécu de blé 

ils ne * vivoient que de ceux 

importiito aliùndè. 

■ aporté tTailleurs. x 

qu’on aportoit d’ailleurs. 
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CAPUTQUARTUM.- 

JUPITER. 

I : 

J uPiTER , Satürni et Cybeles filius, postquàiiti 
patrem egisset in fugam, regnum mundi cunqi 
îrâtribus ità divisit, utcoelum sibl vindicâret. 


CAP U T QUARTUM. JUPITER. 

CHAPITRE QUATRIÈME. JUPITER. 


Jupiter, filius Satùrni et Cybeles, 
Jupiter, fils de Saturne et de Cybèle 
Jupiter étoit iils de Saturne et de Cjrbéle.' 

postquàm egisset in fugam patrem, 
après q U il eut poussé en fuite son père. 
Apres qu’il eut chassé son père du ciel. 


’ divisit regnum mundi curnl 

il partagea V empire du monde ) avec 

il partagea , l’empire du monde • aveç 

r. fra'tribus, ità, ut 

ses frères , . de telle sorte , qu 

ses frères : . ' i ' il 



cœlum, 
le ciel, 

lui, 


vindicarét , 
il apropria 
garda 


sibi 
à soi 
tiel 


pour 

C a 
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aquas Neplûno , inFcros Plutônl regéndos per- 
niîtteret. Non diù tranquilluin rogiium liâbuit: 
Tellus eniin , TitJni uxor, dolens filios sues 
Titanas à Jove interféctos,Gigantes procreâvit/ 
mole viribusque spectûndos , 


et ut pernu'tteret aquas Neptûno, 
et qii il permit les eaux à IS eptune, 

il; dona l’empire des eaux à Neptune, 

et ' inferos Plutoni regéndos. 

et les enfers à Platon pour être gouvernés. 
et celui des enfers à. Fluton. 

Non hâbuit dlù regnum 

//• ré eut ' pas longtems le règne 

Son règne • l’ut bientôt 

tranqui'llum : . ^ Tellus enim uxor * 

tranquile car la 'Ferre femme 

tronblé : car la ’l’erre femme 

t 

Titânl, dolens ! • proptcr ' suos filios 
deFitari, ajligée ^.à cause de ses fis 
de Titan, au i( désespoir, de ce ' que Jupiter 

Titanas i interféctos à Jove, 

les 'Fitans tués par '* Jupiter , ‘ 

avoits.fait mourir les Titans ses fils,' 

procreâvit Giga’ntes, spectândos præ 

forma lesGéans, remarquables par 

produisit les Géans : c’étoient des hommes d’une 

, mole i viribûsquej 

leur grosseur ’■ et leurs forces; 

grandeur énorme et d’une force extraordinaire. 
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qui , congéstis in cümulum montibus , Jorem 
cœlo detrùdere aggréssi sunt. Sed fulminibus 
dejécti , et suis obtriti montibus , pœnas Jovi 
dedére. Vocâti ab illo, in belli et periculi par- 
tem , dii , cum se iniparem unum tôt hôstibus 
créderct , 


qui , à montibus congéstis 

qui, après des montagnes entassées 

Ils entassèrent montagnes sur montagnes 

in . cümulum, aggréssi sunt detrüdere 
en monceau , entreprirent de chasser 
pour escalader le ciel , et pour en chasser 

Jovem è cœlo; sed dejécti à 

I Jupiter du ciel ; mais renversés par 

Jupiter ; mais aïant etc renversés 

fulminibus , et obtriti à suis 

les foudres , • et écrasés par leurs propres 

à coups de foudre , et écrasés par ces mêmes 

montibus, dedére pœnas Jovi. 
montagnes, ils payèrent les peines à Jupiter. 
montagnes , ils furent la victime de leur présomption. 

Cùm Jupiter créderet se unum imparem 
Corne Jupiter croyoit soi seul inégal 
Corne Jupiter ne cro^yoit pas pouvoir résister tout seul 

lot hôstibus,. dii vocati ab illo- 

à tant d’ènomis , les dieux a pelés par lui 

à tant d’ènerais, il apcla à son secours les autres dieux 

' in partem belli et periculi , 

en partage de la guerre et du péril , 

pour combatre , et pour partager le péril avec lui ; 

C 5 
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sic Gigdntum conspéctu perterrefacli sont, ut 
/ omnes in VEg^yptum fügprint; ibique sub vâriis 
aniin^ntium formis latûerint. Hinc facLum ut 
bélluas Ægyptii côlerent pro numinibus : Bac- 
chus tamen spécie leonis indùtus , 

perterrefâcti sunt à conspéctu 

jurent épouvantés à la 'vue 

mais les dieux furent si épouvantés à la vue 

Gigdntum sic-, ut omnes 

des Géans , de telle sorte , que tous 

desGéans, qu’ils 

fügerint in Æg^ptum , ibi-que 

s'enfuirent en hgipte, et là 
s’enfuirent tous en Egipte, où 

latûerint sub vtiriis formis 

ils se cachèrent sous diverses formes 

ils se cachèrent sous diverses formes 

anim^ntium : hinc hoc, scilicet, ut 

d’animaux: delà cela, à savoir, qiæ 

d’animaux ; c’est pour cela que dans la suite 

Ægyptii côlerent bélluas pro 

les Egiptiens honoroient les hâtes pour 

les Egiptiens rendirent aux bêtes deshoneuis 

' numinibus, factum est: tarhen Bacchus 

des divinités , fut fait: cependant Baccus 
ariva : 

divins. Mais Baccus eut plus de courage 

indûtus sub' spécie leônis, 

revêtu sous V aparence du lion , 
que les autres dieux j car aïant pris la figure d’un lion. 
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rem strénuè aliquanlisper gessit , hortdnte Jove, 
et Evohe, s-j , viè , id est , eu"e,fiU, ingemindnte. 
Jupiter pacâtum' adéptus regnum , curam ad 
formaiidos hémines côntulit. Eum imitatus 
Proniélheus , 

gessit rem strénuè 

soutint la chose avec beaucoup de valeur 

il combatit avec fermeté 

aliquanlisper, sub Jove' 

pendant quelque tems , sous ' Jupiter 

pendant quoique tems , animé par Jupiter 


hort.înte et ingemina'nte Evohe , 

r exhortant et répétant Evohe , 

qui lui crioit sans . esse Evohe, 


tv. 

Cis , id est , 

euge 

fdi. 

eu, 

uie, cela est. 

courage 

mon dis. 


c’est-à-dire , 



eu; 


courage. 

mon fils. 

( ) 

Mots grecs qui signifient 

, fnoH Jils 



Jupiter adéptus regnum 

Jupiter aiant aquis le rdiaume 

Jupiter se trouvant paisible possesseur de l’empire du 


pacâtum , côntulit curam ad 

apaisé f porta son soin , aux 

inonde , s’apliqua à former 

bomihes formândos. 

homes qui dévoient être formés. 

l’home. ' 

Proraélheus imitâtùs eum , 

Prométhée V a'iant imité , 

Prométhée (*) aiant voulu imiter Jupiter, 

Petit fils du Ciel. 

C 4 
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finxit statuas quasdam hôminum ex argfllâ , 

illiisque , rapto è curru solis igné , aniniâvit. 

Prométhei temerilatem indigné fcrens Jupiter, 

negôtium Vulcu'no dédit , ut eum in Caiîcaso 

monte religâret : âddidit vûlturem, qui la- 

nia'ret 


iinxit ex argillâ quasdam statuas 

forma , d’ argile quelques sta/ucs 

fit avec de la terre quelques statues 


hominum , 
d'homes, 

d'homes , 

illa's 

-que aninia'vit ex igné 

et les anima d’ un feu 

et les anima avec un feu 

rapto • 
ravi 
qu’il prit 

s 

e 

du 

du 

curru SüHs. Jupiter 

char du soleil, Jupiter 
char du soleil. Jupiter 

ferens 

suportant 

indigné teineritatem 

avec indignation la témérité 
irité de cette audp e 

rroinéthei , 
de Promélhée, 
de Prométhée , 

dédit 

dona 

chargea % 

Vulcâno 
à V^ulcain 
Vulcain 

îiegotium 
le soin 

ut 

qu 

religâret 
il V atachât 

de l’atacher 

eum in 

au 
sur 

monte , 

mont 
le mont 

Caûcaso , 
Caucase, ' 
Caucase, 

âddidit 
il ajouta 
et mit 


vûlturem qui laniarct 

un 'vautour qui lui déchirât 

auprès de lui un -vautour pour lui déchirer 




- ioo'ile 
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viscera, in novos cruciâlus sernper renascén- 
tia. Severitatem Jovis ini'quù tulérunt cœleri 
dii , ac doluérunt quôd sibi uni forrnandorum 
Jiôminuni jus arrogâret. 


viscera semper renascéntia in 
les entrailles toujours renaissantes pour 

les entrailles : il s’en forraoit toujours de nouvèles quîne 


novos cruciatus. 
de nouveaux toumiens. 
fesoient que servir de matière à de nouveaux tourmens 
pour le malheureux Proraéthée : car à mesure qu’elles 
revenoient , le vautour ne manquoit pas de les déchirer. 


Cæleri 

dii' 

tulérunt 

Les autres 

dieux 

sUporterent 

Les autres 

dieux 

furent' 

inique 

severita'tein 

Jovis , 

aç 

avec peine 

la sévérité 

de Jupiter, 

et 

ofensés de cette sévérité 

de Jupiter, 

et 

doluérunt 

ex eo 

ne£r<)lio secun 

idûm 

ilsfurent fâchés de cette 

afairc suivant 


de 

ce 


ils virent avec douleur 


• 

quod 

arrogâret sibi 

uni 

laquelle. 

il arrogeoit à soi 

seul 

que 




qu’i 

I voüloit s’atribuer h lui 

seul 


jus liôniinum formandoruin. 

le droit des homes qui dévoient être formes, 
le droit de former dos homes. 



Quare colJa'tis stûdüs et munéribus , tnulicrem 
effmxére, qnam Pandôram appelldrunt-, quasi 
ex omnium donis confla'tam. Jupiter, sûperûin 
arrogantiam ultürus , illi capsulam dédit, in- 
félix munus : 


Quarè à stùdiis et 

C’est pourquoi après leurs soins et leurs 
C’est pourquoi , de concert 

munéribus collatis, efïinxére 

prcsens rassemblés, ils formèrent 

eux , ' ils formèrent 

mub'erem , ^ 

une femme, ■ ' 

«ne femme , et chacun d’eux contribua de quelque 

quam appelldrunt 

qu ils apelèrent 

chose à cette formation. - Ils l’apelèrent 

Pandôram quasi confldtam ex donis 
Pandore, corne forgée des présens 
Pandore c’est-à-dire, forme'e des présens 

(*^) Ce mot Pandore vient de deux mots grecs, qui veut 
dire tent ^ et /»^oy qui signifie don^ présent. 


omnium. Jupiter ultûrus arrogdntiam . 

de tous. Jupiter voulant punir l’arrogance 
de tous. Jupiter pour punir 'l’orgueil 


_ sûperum , dédit illi muHeri 

de ceux cT en haut , dona àcette femme i 

dieux , dona à cette femme - 


cdpsulam , munus 
une boîte, présent 

une , boîte, présent' 


in Félix , 
malheureux , 
funeste , 


J 


\ 
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in eani quippe congésta eraiit oinnia natûræ 
mala. Haric Pandora cùm dctulisset ad Epimé- 
theum Promclliei fratrem , ille impûlsus curio 
sildte pravâ, sive, ut âlii narrant , ejus uxor, 
capsulam apéruit : ex eâque pestes omnis gé- 
neris 


quippe dm nia mala natûræ 

d'autantque tous les maux de la nature 

car tous les maux de la nature 

erant congésta in eam. Cùm 
étaient rassemblés dans elle. Âpres (jue 

y étoient renfermés. 

Fanddra detuh'sset liane ca'psulam 

Pandore eut aporie cette boîte 

Pandore porta cette boite 

ad Epimetheum fratrem , Promélliei , 

à Epiméthée frère de PromcthéCy 

à Epimélliée fière deProméthée: 

ille impûlsus â prava curiosita'te, 

lui poussé par une mauvaise curiosité y 
Epiméthée / par un» fatale curiosité, 

■ _ t - — — — 

sive , ut dlil narrant 

ou y corne d’autres le racontent y 

çu plutôt, sa femme,jcome d’autres le disent. 


’ uxor ejus apéruit ca'psulam, atquo 
la femme de lui ouvrit' la boîte, et 

ouvrit la boite , et d’abord que 

ex eâ ' pestes omnis génoris 

d’ elle des pestes de tout i^cnre 

cette boîte fut ouverte, des maux de toute espèce qui 
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in orbem temirum evolârunt: solâ speinfundo 
cunsulæ reliclâ. Hinc œtas férrea et scélerum 
colliivies nata est. Jovein non unum in Cretâ 
regna'sse doctorum opinio est : 


evolârunt in orbem 

s’envolèrent dans le rond 

y étoient renfermés en sortiront, et se répandirent sur 

terrârum, sub solâ 
des terres , sous la seule 
toute la face de la terre : la seule 

spe réliclâ in fundo câpsulæ : 

espérance laissée au fond de la boîte : 

espérance demeura au fond de la boîte : 

hinc atlas férrea est nàta , 

de là qui est de fer naquit , 

de là l’age de fer , 

et colllivies scélerum 

et un amas infâme de grands crimes 
tous les crimes et tous les autres maux de la 

est nata. Non unum Jovem 

naquit ‘ aussi. Non un seul Jupiter 
nature (*■). Les savans • cro_yent 

{*) Ceux qui disent que ce fut la femme d’Epiméthéc qui ouvtit 
la boîte , prétendent que c’est elle qui s apeloit Favdore. 

mm ■ ■ - . ■ .1 . - I ; ■ 

' regnâsse in Cretâ 

avoir régné en Crète 

que parmi les rois de Crète, 

est opinio doctorum .* 

est r opinion des savans : 

il y en a eu plusieurs qui ont porté le nom de Jupiter. 
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omnium celebérrimum , Abrahamo sûpparera , 
Eusébius facit. Patrem spoliâvit regno , quod 
ità , cum suis frdtribus , Néplûno et Plutône, 
divisit , ut 


Eusébius 
Eusèbe 
Le . 

facit 

fait 

Jovem 
le Jupiter 

plus 

celebérrimum 
qui étoit le, plus célébré 
célèbre 

è niimero 

• du nombre 

omnium süpparein 

de tous ees Jupilers contemporain 

de tous, selon Eusèbe, étoit contemporain 

Àbrah'amo. Ille 
à Abraham. Ce 
d’Abraham. Ce 

Jupiter spoliâvit 

Jupiter dépouilla 

Jupiter roi Crète dcpoailla 

patrem 

son père 

son ' père 

è 

du 

du 

' regno, 

royaume , 
royaume. 

quod regnum 

lequel royaume 

' qu’il 

divisit cum 

il partagea avec 

partagea ensuite avec 

suis . fra'èribus/ 

ses ’ frères 

ses frères 


Neptuno et 

Neptune , et 

Neptune et 


Pluttjne , 
Platon , 


. ità 

de telle sorte 
de telle sorte 


Ut 

que 

qu’il 
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ipsî regiones ad ortum sitœ ; Plutôni oGci'dua 
pars irisidæ ; jNej)irino nian'timi tractus, obti- 
gerint. Hinc Jiipiter cœli , Neplûnus maris, 
riuto inferurum rex, nuinénque, dictus est. 


regiones sitfie ad ortum obtigerint 

les contrées situées a l orient échurent 

garda pour lui le côlé de ' l’orient ; , 

ipsi; pars occidua irisulne 

à lui’, la partie occidentale de V île 
» il doua à Pluton ia partie occidentale de l’ile. 


oblfgerit ]dut(3ni , tractus maritimi • 
échut à Pluton , les pays maritimes 
età JN’eptunelerivagedelaraer 


obtigerint 
échurent 
et le soin 

Neptûno : ‘ 
à Neptune : 
de la marine : 

hinc 
de là 
de là * 

Jiipiter 

dictus est 

rex ■ 

Jupiter 

a été dit ~ 

le roi 

ou a dit 

que Jupiter ^tolt 


numén-que cœli. 

Neptiinus 

et la divinité 

du ciel. 

Neptune 

le dieu 

du ciel 

• Neptune « 

nu m Cil 

maris, ' ’ - 

Pluto 

le dieu 

de la mer , 

Pluton 

le dieu 

de la mer . et 

Pluton 


numen infenjirum. '■ • *' ./ 

le dieu ' des enfers.. 

celui des enfers (*). 


C^) Car ce mot tnjtr , veut dire lua ir.féiieur; la partie occidcn>- 
talc etoit regardée corne la partie iuferieute de l'ile. 
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Jovis nôraine apud poétas aer, ut plürimùm, 
signiflcâtur, sive cœlum : ut nomine Junonis , 
quæ Jovis conjux, terra : quia è cœlo tef raque, 
ômnia gignüntur. Ejüsdem Jovis varia sunt, 
apud scriptôres profanos , nôinina : 


Aer sive cœlum slgnificJtur, 

U air ou > le ciel est désigné 

Par le nom de Jupiter on entend 

ut plürimùm, apud poétas à 

le plus'souvent chés les poètes par 
souvent dans les anciens poètes 

nômîne Jovis ; ut terra 

le nom de Jupiter ; corne la terre \ 

l’air ou le ciel , et par celui de 

significJtur à Domine Junonis, quæ erat 
estdésignée par le nom deJunon, qui était 
Junon femme de Jupiter, on entend aussi quoique 

conjux Jovis; quia ômnia negôtia 
la femme de Jupiter; parceque toutes choses 
fois la terre ,• parceque c’est du ciel ou de 

gignüntur è cœlo terrâ-que. 

sont produites du ciel et de la terre. 
l’air , et de la terre que toutes choses sont produites. 

Nômina ejüsdem Jovis sunt 

L,es noms. de ce même Jupiter sont 
Le meme Jupiter a 

Vtiria apud scriptôres profa'nps ; 
diférens chés les écrivains profanes : 
diférens noms dans les auteurs profanes : 
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liæc frequenliôra ; Dicspiter vociitur , quasi 
diéi pater : Fcrétrius, vcl quôd liosles feriret, 
vel quôd in ejus teniplum ferréntur opiina 
spnlia. Stator, ' 


hæc suuL froquentiora ; vocâlur 
ceux-ci sont les plus orditmires ; ilcstapclé 
voici les*plus oi tiinaires j 

JJiéspiter , quasi' patei- . diéi : 

Diésj>iler, corne père du jour: 

Dièspiicr , c’est-à-dire, dici pater , père du jour : 

vocatur Ferùtrius, vcl ex 
ilcstapelc Ferélrius , ou par 
Fcrétrius (*), 

Du litin ferire^ fraper. 


eo quôd 
ce fju’ 
parcequ’il 


fen'ret liusLes , vol ex eo quôd 

il frapoit les énernis , oit jtar ' ce quo 

avoit aidé les Ilomaiiis à vaincre leurs énernis, ou (*) 

Dr latin Arr/, porter. 

spolia opi'nia ferréntur 

les dépouilles opimes cloient portées 

parce qu’on portoit 

■ in templuni ejus : 

dans le temple — de lui : 

dans son temple les dépouilles opimes 

('•') Opimus est un mot latin, qui veut dire gras^ obvvdaut ^ 
JerliUy C'est le nom que Roinulus dona aux dépouillés qu-un 
general romain remporlcroil sur les enemis , après en avoir tué 
le général dans un combat; corne il lit en cornbaiant contre Ics' 
Céniniens; il tua leur roi, et consacra les armes et les dépouilles 
de ce roi au temple de Jupiter, ce fut alors qu'il dona à ce dieu 
le nom de Ferehuts^ fit. Liv. lib. i, n. lo. ; 

Jiipiter voedtur Stator: 

Jupiter ' est apclé ^ Stator : ’ 

Jupiter -’est encore apclé Stator j,*) 

P) Ce mot vient du latin stare , ou iuttre, arèter. “ 

ilà 
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ilà est à Rômulo dicliis , quôil Romanôrum 
conirà Sabinos pu^nJiiliuin fugam sli'lerat: 
Xénius , sive JIospilcHis , quia gerébat libspi- 
lum curam : Véjovis , et yédius , lune appel- 
laba'tur , 


diclus est ilà à R«)mulo, 

il fut iionié ainsi par J\onuilus , 

^ par Romulus; 

ex eo quôd stiterat fugam 

de ce qu ilavoitarêté la fuite 
Romulus l’apcla ainsi, parce qu’il avuit ar^té 

Ronianôrum pugnanlium contra 

des Piomains cornbatans contre 

les Romains, etleuravoit fait tenir ferme , lorsqu’ils 
començoient à prendre la fuite en^combatant contre 

' y — ■ I. ■ I .1 I - — I 

Sabinos : Jupiter vocabàtur 

les Sabins: Jupiter . étoit apelé 

le^ Sabins. On apeloit aussi Jupiter 

Xénius , sive Hospitdlis ; 

Xén;us , ou Hospitalier^ 

Xénius {*), c’est-à-dire. Hospitalier , 

J[’'l Xénius vient du grec ç«ioc , qui veut dire kospts , hôte. 


quia 

pareequ' 
parce qu’il 


gerebat curam Wspitum: 

il portoit le soin des hôtes: 

prenoit soin 

ëtoit regardé corne le protecteur des hôtes, et le dieu 
particulier de l’hospitalité. 

Jupiter appellabâtur et Védius, tune 
Jupiter étoit apelé Véjovis et Védius, lors 
On luidohoitencorelenomde^’tÿoftV et celui tle^ édiusïors 

Tome U, ' D 
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cum rogabâtur ne quid inférret mali : et inter 
sim'slra noxiâque nùinina censcbâtur : factæ 
voccs istæ surit ex inlerjeclione vœ , quœ mali , 
ominis; et dùplici gcnitivo, âltero grœco , 


cùm rogabâtur ut non 

que ilétoit prié qu il n 
qu’on le suplioit de ne 

inférret 
aportdt point 

point 

âliquid 

quelque chose 
faire 

. mali , 
de mal , 
de mal , 

« 

et cùm 

et lorsqu 

et qu’on 

censebâlür 
il était réputé 
le meloit 

inter 
parmi 
au nombre 

niimina 
les divinités 
des dieux 

sinistra noxiâ-que : 

funestes et nuisibles : 

funestes et nuisibles ; 

islœ voccs 

ces mots 

ces . mots 

Véjovis et 
Yéjovis et 

• 

Védius factæ sunt ex 

Védius ont été formés de 

sont formés de 

interjectiône 

l’interjection 

l’interjection 

'vce, quœ est ’ interjécLio 

væ , qui est une interjection 
væ , qui est un terme 

mali 

de mauvais 
d’imprécation , 

ôminis , 
augure , 

et ex 

et du 

et de 


diiplici genitivo , âltero græco , 

double génitif, l’un grec , 

deux génilîfs; ualatin, à savoir, Joyis-, et l’autre grec. 


Pigitizoctby 


f 


( 


, 'de du ai a R s a Ï s. 5l 
âltero Jatino : Jovis , et AiW. 


clltero latino , 

sciHcet 

Jovis , 

l’autre latin , 

à savoir , 

Jovis , 


à savoir^ 

Dios (*), 

A/3f , qui repond à Jovis, 


et Dios. 


et Dios. 
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CAP U T QUINTUM. 

• J U N O. 

«Tu N O, Jovis soror et conjux, matrimôniis 
præerat , ac pârlubus feh'citèr edéndis , lùm- 
que Prùnuba , Lucina , et llithyia nomina- 
bdlur. 


C A P U T 

QUINTUM 

. J U N O. 

CHAPITRE 

CINQUIEME. 

JUNON. 

J U N O , 
Junon , 
Junon , 

soror 

sœur 

sœur 

et 

et 

et 

conjux 

femme 

femme 

Jovis , 
de Jupiter, 
de Jupiter, 

præerat 

présidoit 

présidoit 

matrimôniis ac 

aux mariages et 
aux mariages et 


parlûbus edéndis 

aux enfantemens qui dévoient être produits 
[]aux acouchemens , 


feh'citèr, lùr^-que nominabâtur 

heureusement , et alors elle étoit apelée 

et alors elle étoit apelée 


^ ' T 

Prônuba , 

Lucina 

et 

llithyia. 

Prônuba , 

Lucina 

et 

llithyia. 

Prônuba , 

Lucina 

et 

llithyia. 
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Ejus filia Hebe , juventûtis dea , nectar Jovi 
tdiidiù mi'scUît , dùm ejus lociim Ganymédes, 
à Jove in âquilam mutâto , raptus , occupivit., 
Edidit éliam Juno Martoin belli armorùmque 
præsidem , cujus soror Bellûna , sive Eiiyo : 

Hebe, filia ejus, dea juventûtis, 
Hébé , fille d’elle, déesse de la jeunesse , 
Sa ■ fille I Hébé déesse de la jeunesse , 

niiscuit nectar Jovi , tândiù 

mêla le nectar à Jupiter, aussi longlems 
fut chargée de verser le nectar à J upiter , 

dùm Ganymédes 

jusqu à ce que Qani/néde 
jusqu’à ce que CaniinèJe t*) fut mis en sa place': 


('•') Ganimède ëtoit fils de Tros, troisième roi de Troye. 


raptus à Jove \ mulèîto in âquilanrj 

enlevé par Jupiter changé en aigle j 
Jupiter transformé en aigle l’avoit enlevé. 

occupâvit 

ocLipa 

locum ejus. 

la place d'elle. 

JuntT 
J un on 
J U non 

édidit étiam Martem , 

mit au monde aussi Mars , 

fut aussi la mère de Mars 

præsidem 

président 

dieu 

lîclli 

de la guerre 
de la guerre 

armorûm-que 
et des armes i 
et des armes. 

, cujus 
duquel 
Elle eut 


JVlarlis Bcllona sive Enjo fuit soror. 

Mars Bcllone ou Enyo fut sœur, 

aussi pour fille beUone ou Enyo sœur de Mars, 

D 3 
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déniquè Vulcdnutn , sed distôrtum et infor-»’ 
mem. Hôrruit partum dégénérera Jupiter, 
et calce in terras dejécit. Vulcanus , crure 
inter cadéndum fracto , claudus remansit. 
Jupiter 


Déniquè 

. Juno 

édidit 

Enfin 

Junon 

mit au monde 

Enfin 

elle 

mit nu monde 

.Vulcdnum , 

sed 

distôrtum et 

Vulcain , 

mais 

tortu et 

Vulcain,. 

mais 

mal fait et 

informera ; 

Jupiter 

hôrruit 

mal fait; 

, Jupiter 

prit en aversion 

diforme J 

Jupiter 

prit en aversion 


I partum dégénérera, et 

l’enfant nouveau né qui dégénéroit, et 
ce fils qui ne lui pàrut pas digue de lui ; et 


dejécit eum in terras cura 

le jeta en terre avec 

d’un coup de pied , il le précipita du ciel 

calce. Vulca'nus, à 

un coup de pied. Kulcain , à cause de 
en terre. Vulcaiu i 


crure , fracto inter cadéndum, 

la jambe cassée en tombant, 

se cassa une jambe eu tombant , 

remdnsit claudus. 

demeura boiteux. 

et en demeura toujours boiteux. 


Jupiter , 
Jupiter, 
Jupiter 
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Ut infortûniupn hoc solarétur , ilium pr.Tîfécit 
fabrialnclis fulmi'nibus : officinæ Vulcâni Lem- 


Dos , Li'para, Ætna : adjutûres et administri 
fuére Cjxlôpes, ità dicti,<piùd unum^in fronte 
média, éculuin habérent. 


nt 

afn qu 
pour 

solarétur 
il adoucit 
le coiiS(jIer 

hoc 

ce 

de ce 

inforluiiium , 
malheur , 
maiheur. 


præfécil ilium 


fulmiuibus • 

le 

préposa 


'au T foudres 

le 

fit 

chef 


des forgerons 


fabricaiidis. Lcnmos , 

tjui dévoient ètro forcées. lænmos ^ 

qui travailloient aux fuuures. Les forges 


Lipara et Ælna 

lApare et Etna 

de Vulcain étoient h Leinnos(*)j à Lipare(**); 

('•■) lie de l Archipel. 

11c auprès de la SirTÎe, 

erant olïlc-iiipe Vulcarii : 

étoient ^ les boutiques de Vulcain : 
enlin au mont Etna 

■('•■) Dans la Sicile. 

Cyclopes fuére adjiilores et administri 
EesCyclopes furent les aides et les ouvriers 
Les compagnons de Vulcain étoient les Cyclopes (*), 

(^‘) Ce mot Cydùpes vient de deux mots grecs, cercU ; 

et 14 y veut dire tril. • 

ejus: fuére ità dicti, quôd 

de lui : ils furent ainsi apelés, pareequ 

ainsi apelés , parcequ’ils 

baliércnt unum oculum in fronte média. 
ils avaient un seul œil au font mitoyen^ 
n’avoient qu’un œil au milieu du front. 



56 OE U V n E s 

Caèterùmoffénsus Jupiter elarro"unliâJiinônis, 
el poslrémo parlu , eam faslidi're , alquo alias 
arna're cœpit. Imù Palladem è feciiiido câpile 
prudûcLaiu , bello pâiitèr prœésse, litlerisque 
Tüluit. 


Cæterùm 

Jiipiler 

offensas 

ab 

u4u reste , 

Jupiter 

ofensé 

de 

Au reste 

Jupiter 

aigri 

de 


arroga'ntià ' Juiiûnis et 

l’humeur impérieuse de Junon et ~ 

l’humeur hautaine de Junun et de la 

à postremo parla , 

de son dernier enfantement , 

diformité de son dernier enfant , 

cœpit fastidfre cam , atque amure 

comença à dédaigner elle , et à aimer 

prit du dégoût pour elle, et s’ataclia 

dlias niulieres. Jmo 

(C autres femmes. Bien plus y par mépris 

à d’autres femmes. Bien plus, 

- - -* 

vûluit Palladem prodiiclam 
pour Junon , il 'voulut Pallas produite 
il mit au monde Pallas , qu’il fit sortir 

■ ' • * - . — 

è cupite fectindo, prœésse 

de sa tête féconde , présider 

de sa tôle féconde , et il voulut qu’elle présidât 

puritèr Lello litterisquc. 

également à la guerre et aux Ictres. 

également à la guerre et aux ièlrcs. 


DE DU M A R S A I S. 5j 
Vnlgô tamen cùm litterârum esl ])ræses , A/i- 
nârva nunciipiîlur. Olea ipsi clicJla erat, paris 
insigne , nam et pace gaiident lltleræ , cl belli 
finis prcemirmir[iie pax esse débet. Ab AtUe- 
lîiénsibus præeipuè culla fuit. 


Tanicn , cùm ilia dea est 

Cependant, lorsque cette déesse est 

Cependant, quand on re{;arde Pallas coroe aîant 

prneses litterârum,'' nuncupâtur. 

présidente des létres , elle est apelée 

l’intendance sur les siences , on lui donc 

vulgô Minéira. ülea 

comunénient Alinerve. L’olivier 

ordinairement le nom de Minerve. L’olivier 


insigne pacis eral dicâla ipsi, 

siinùole de la paix était consacré à elle, 
lai doit consacré ; c’est le siinbole de la paix : 

I nam et lÎLleræ gaudent de pace, 

car et Icslctrcs se réjouissent de la paix, 
car les lèU'cs aiment 1a paix, 

" ~ I — III — r ' ' ■ 

et pax debet esse finis præmiiim-que 
et la paix doit être la fin et le prix 


et la paix doit 

être l’objet et le prix 

lielli. 

Pallas 

fuit cultp 

de la guerre. 

Pallas 

fut honorée 

de la guerre. ' 

Pallas 

fut principalement 

præeipuè 

ab 

Alheniénsibus. 

principalement 

par 

les .dTùénieus. 

honorée 

par 

les Athéniens. 
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Inleriin Jiino, man'lum in péllicum amorcs I 
lûrpitùr ellù-sum obscrvans , illi custûdcm ap- ^ 
])üsuit cenlum ôculis prædiluin , yfrgiim no-- ' 
mine. ÎMoîéstum observatôrem , Jupiter, opéra 
Merciirii , obtruncâvit : " ! 


Intérim Juno obsérvans 

Cependant Jiinon observant son \ 

mais, revêtions à Junon : cette déesse voyant son I 

marituin tiirpitèr effûsuin in I 

mari Jiontcusement répandu dans I 

mari livré honteusement à 


aniores péllicum , apposait illi 

fe s amours des concubines , lui aposta 
l’aiTiour des femmes, le fit observer par 


cust/'dnn 
un garde 

un esjiion 

prieditum • ex 
doué de 

qui avoit 

centum 

cent 

cent 

ôculis , 

yiniuni de 

nôminc. 

jreuæ, 

yeux, et qui s’a 

Argus de son nom. 
peloit j4rf,'Ui. 

Jlipiter 

cum 

indiistriâ 

Jupiter 

avec 

V industrie 

Jupiter 

par 

le moyen 

?»'Tercûrii , 

obtruncâvit , 

liunc 

de 1\ 1ère m e , 

décola 

cet 

de Mercure , 

4 

se délit 

de cet 

observatôrem 

Inoléstum. 



• observateur Jdcheuæ. 
observateur incomode, i^ui épioit toutes ses actions» 
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ejusoculos Juno indidit pavônis caudœ. Ar^um, 
ipsum , .ut âüî volunt , in pavoncin mulâvit. 
Junônis fiîmula et néncia iris fuit, quamvis 
épcram aliquândô Jovi , cæterisque diis , na- 
'vJret. 


Juno 

Junon 

Jnnon 

indidit 

doua 

plaça 

' ôculos 
les jeux 

les veux 

ejus 
de lui 
d’ Argus 

caudæ 
à la queue 
à la queue 

pavônis ; 
du pan ; 
du pan J 


aut , 
ou , 
ou , 

ut 

corne 

coipe 


alii volunt J muUlvit • 

d'autres veulent , • elle changea 

d’autres le prétendent , elle diangea 

«I 


Arj^um 

ipsum 

in 

pavônem. 

Iris 

fuit 

u-J r^ us 

lui-ménw 

c/l 

pan. 

Iris 

fut 

Argus 

lui-mèinc 

en \ 

pan. 

Iris 

ctoit 


fâmula et nûneia ' Junônis, 

la scn’ante et la^nessagère deJunoUy 

à la suite de Junon ; elle en éloit la messagère. 


quamvis aliquandô nava'ret 

ijnoique quelque Jois elle employât 

quoi qu’elle rendit quelque fois le meme 


ôperam Jovi 

son industrie pour Jupiter 

service à Jupiter 

' * ■ ■ ■ . — 

• cælcris-’que diis. 

et pour les autres dieuæ. 

et aux autres dieux. 



6o ' OE U V IL. E s 

De Marte, ailtlo, ilium Gradîvum appellarî 
Sülilum, quanclô sæviebat : grâtlior enim prô- 
priè de mili'lihus in âciem procurréntibus dici- 
tur ; Quinnum verô , cum Iranquiilus et mitis 
erat : 


Addo de ÎVlarte, ilium 

J'ajoute touchant Mars , lui 

A l’égard • du dieu Mars, on 

esse sulilurn a]ipellJri Gradivum, 
être acoutumé d'être apelé Gradi'vus, 

le suniomoit quelque fois Gradîvus , 

quandd sævicbal : grddior en'im 

‘lorscjii il ctoit en fureur, car f^radior 

sur tout quand il entroil en fureur: cîiT {j*) grddior 

(") En Ulin. , 


dlcilur 

propriè 

de 

' militibus 

est dit 

proprement 

des 

soldats 

sc dit 

proprement 

des 

soldais 

procm’rénlibus 

in 

a'ciem : 


(jui courent en avant • dans le combat: 
qui marchent en bataille pour combatre : 

eiim verô j 

et f ajoute au contraire lui 

on I 


appellâri 

Quirinum, 

cùni 

être apelé 

. Quiiimis , 

lors qu 

l’apeioit 

au contraire (^uirinus , 

lors qu il 

erat 

Iranquiilus ' et 

ml lis , 

il éloit 

tranquile et 

doux , 

étoit 

trauquiie et 

paisJ:)lc : 
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sumpto nômine à Sabine vocâbulo , Curis , seu 
(^uiris , quod hastam slgnificdbaf. Id nôminis, 
Kcîmulo quoquè, MarLis iilio*, Iribulum est.' 
Salii , Martis sacerdotes , urbem obibant sal- 
lândo , 


ex 

d’ un 

ce dernier 

Domine 
nom 
nom . 

sumpto a 

pris du 

vient du 

vocâbulo 

mot 

mot 

Sabine 
S ah in 
Sabin 

Curis 
Curis 
Curis J 

, seu 

, ou 

, ou 

(^uiris : 
Quiris : 

{)tiiris, 

quod 

lequel 

qui 


vocâbulum 

mot 

significâbat hastam. 

signifiait un javelot, 

signifie une hasle , iin javelot. 

Id 

Celtè 

On 

geuus 

sorte 

a aussi 

nominis 
de nom a 

dond 

tribütum est 
été doué 

ce nom à 

quoquè Rômulo 

aussi à Romulus 

Romulus 

filio 

fils 

fils 

Martis. 
de Mars, 

do Mars. 

Sâlii 

Les Saliens 
Les Saliens , 

sacebdutes 
prêtres 
prêtres / 

Martis 
de Mars 
de Mars 

ob bant 

' ur 

bem 

saltândo. 


parcouraient la 'ville ensautanty 

couroient en certains jours par la vile en sautant (*;j- 

(^) Et c est pour ceU qu*iU fureat du laüu saCirt^ 
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et ancilia , cljpéolos sacros , circumrferéndo. 

<ît circumferémio ancilia , 

en portant ça et là depetitshoucliersêchancrcs, 

ils portoienl alors de petits boucliefs (*) échaiicrés 

. (■') On apeloit ces boucliejs anç',lii, ah aitcisu; c'est-à -dir'e , i 

cause de Iccî^r ecliancruic. 

clypéolos sacros. 

petits boucliers sacrés, 

dca deux côtes. 


1 






i 
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C A' P ü T S E X T U ]\I. 

A P O E L O. 

J uPiTER , sprelâ Junône, Latonam aJamavit, . 
ex eàque suscépit Apollinem et Diânam. Priûs- 
quâui in lucem ederéntur, Juno Terrain ob- 
secravit , 


CA PUT 

S E X T U M. 

A PO L LO. 

CHAPITRE 

SIXIÈME. 

APOLLON. 

Jupiter, 

Jupiter, 

Jupiter 

à Junône 

après Junon 

dégoûté de 

sprelâ , 
méprisée , 

Junon , 

adamâvit Latonam , ex cà-que 

aima tendrement l, atone , et d’ elle 
aima Latonc , dont 

suscépit Apôllinem et 

il reçut Apollon • et 

il eut • Apollon et 

Diîîqani.'- 

Diane. 

Diane. 


Priüsquâin cclcrénlur in 

Avant que ils fussent produits à 

Avant qu’ ils fussent venus au 


lucom , Juno ol)Secrâvit Terram 

la lumière,, Junon conjura la Tcne 

monde , uoon jalouse pria la Terre 
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Ut nullum Lalôiiæ, ubi conslslcre posset ac 
lot uiii nlinqueret. l'romisiL 'l’erra 
e.Ncludcndaiii «..iiuiibus locis Lalùnani, piætér- 
quàin ab l'iisiilà Delo , quæ lune fluiuîbat in- 


cei tü mari , 

ac 



ut reli'iMjuen t 

qu’ cile ne Laissât 

de ne doner 

nullum locum 

aucun lieu 

à Latone aucune 

Lalénœ , 
à Latone , 
retraite , 

ubi 

où 

oà 

posset 
elle fjût ■ 

elle pdt 

consi’slerc , 
s’ are ter , 
s’aréter , 

ac parère. 

f ï’’ 

1 orra 

proniîsit 

et enfanter. 

ha 'l'erre 

promit 

pour faire scs 

couclies. 

La Teire 

lui pruiuit. 

Lalijnam 

es*se 

exclmlén 

clam 


J^atorie être celle qui devait être exclue 

de ne l’adnièlre 


ab . uninibus locis, 

de tous les lieux, 

dans aucun lieu de sa dépendance : mais elle ajouta 

prælérquain ab l'nsuià 

* hormis de Vile 

qu’elle n’etoit pas la maitresse de l’île 

Dclo, quæ lune fluilâbat 

Uélos y ’ qui alors Jlotoit 

de Uelos, qui, dans ce tems-là, (lutoit 

in - mari ' incérto, ac 

dans la mer incertaine , et 

• au milieu de la mer, et 

ferè 

* 


rü ^ ' iiJOgk 


• Di 
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ferè sempèr flûctibus erat ôbruta. Sed Nep- 
tiiMus , Latonam iniserâtus , Delum sUîbiJom 
réddidit,' ac jussii; emérgerc. Hinc Apbllo 
Dtdii ccgnônieii est nactus ab insulâ tialâli. 


erat ferè sempèr obnita à 

eloit presque toujours couverte par 

étoit presque toujours couverte de 

flûctibus : sed INepliinus, 

les /lots : mais JS epluiie, 

liol s (*■) : IS eplune , 

C'cLoit donc le dieu de la mer qui en e'toit le maître. 


miserâtus Latônam, . réddidit 

regardant eu pitié Latone ^ rendit 

louclié de la triste situation de Latone, afennit 


Delum 

sliîbilem , ac 

jussit 

Vile Délos 

stable J et 

ordona 

l’îlq de Délos (*) 

et 

lu lit 

P) Elle servit de re 

traite h Latouc , qui y .icoucha 

d'Apolloa 

et de Diane. 



eam insulam 

' emérgere : 


cote île 

s’élever au dessus des 

eauoc : 


paroitre sur 

l’eau. 


liinc Apùilo naclus est cognomeu 

de là ÂpoLLon a trouvé le surnom 

C’est de là qu’Apoilou . a dté surnomé 


Delà ab insulâ natâli. 

de üélien de Vîle natale. 

DéLicn , du nom de l’ilc où il avoit pris naissance. 

7 'onte II. E 
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Ejus filius Æscuhlpius, cùin tirlom môdicam 
à pâtre , et à Chirône cenlaûro didicisset, 
tanlùni in câ profécit , ut liippulytum , Thé- 
sei lilium , à monstris marinis discérptum, 
ad vitam revocâret. Quo l'aoto Jupiter 


Æscula'pius niius ejus, cùm 
Esculapc Jils de lui , aprùs qu 

Son fils EsculapCj aïant 

didicisset artem niédicam à 

il eut apris l’art de la médecine de 
apris de son père et du 


pâtre, et à Chiréne cerilaiiro, 
son père, et> de Chiron le centaure, 
centaure Clûron l’art de la médecine, 


profécit 

tantum 

in eà 

a rtc , 

il profita 

tant 

dans cet 

art , 

il y 

fit de 

si grands 

progrès , 

ut 

revoca'ret 

ad 

vitam 

q.u’ 

il râpe la 

à 

la vie 

qu’il 

rendit 


la vie 


Hippélytum 
llipolite 
à Hipolite 

filium 

fils 

fils 

Tliései , 
de Thésée, 
de Thésée , 

discérptum à 

monstris 

marinis , 

mis en pièces par des monstres marins : 
que des monstres marins avoient mis en pièces. 


à quo facto, Jupiter 

par lequel foit , Jupiter 

Jupiter regardant cèle résurrection corne 
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atïctorilûlcm sunm lœcli ralus , Æsculâpium 
fi'ilnilne perciissit. Apôllo vicissiin C^clopes , 
iVilminisfabricatôres, quoniam sævirc in Jovem 
ipsum non pôterat, intercmit. Exârsil iracûn- 
tliâ yravi Jiipiler, et 

ralus suam auctorit;(tem lædi , 

crorant son autorité être blessée , 


nu atentat 

à son autorité , 



porrûssit 

Æsculâpium 

de 

fiilmine. 

il frapa 

R seul a pe 

de 

la foudre. 

il frapa 

Esculape d’un 

4 

coup de foudre. 

A polio 

vicissiin , 


quoniam 

ylpollon 

7\polion 

à son tour , 


d’autant qu 


non 
il ne 

ne 

pèlera t 
pouvait 
pouvant 

sævire 

exercer sa vengeance 

se venger 

in 

Jovem 

ipsum , 

interéinit 

contre 

Jupiter 

même , 

fit mourir 

contre 

Jupiter 

même , 

tua à son tour 


Cyclôpes fabricahSres fûlminis. 

les Cyclopcs forgerons de la foudre, 
les Cyclôpes, parcequ’ils avoient forgé la foudre. 


Jiipiler cxârsit ex gravi 

Jupiter s'enjlama d’ une grande 

Jupiter en < fut extrêmement 

iracündià , et 

colère , et 

irrité; 

E a 
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pnllinem crelo nulsum , tlivinitillc per iîliquot 
annos spoliavil. PictlJclus iu ôrdinem Ap.illo, 
mullis incùrnmodis afllIcUllus est, ac, ne pe- 
n'ret famé , operam suam locâvit Admclo 
Thessdliœ régi , cujus greges pascéndos ac- 
cépit. 

sjioliavit ex diviniliUe per 

dcpouilla de la divinité pendant 

il chassa Apollon du ciel , et le priva pendant 

cîliqnot ani'.os Apnllinein pulsiim 
quelques années yîpollon chassé 

quclcjuo teins de ^ la divinité. 


è cœlo. Ajiullo , rt'dat liis in ordinem, 
du ciel. yJpoUon, réduit dans l’ordre, 

Apollon en cet etat^ 



aliiietâlus est 

à nudtis 

inromm 

odis , 

fut 

alligé 

de pL 

usienrs 

incomodités. 

fut 

réduit à 

une 

exil é 

me ni 

iiere : 

ac 

Ut 

ne 

jien'ret 


prre 

et 

afin qn il 

ne 

pérît 

point 

par 

et 

pour 

110 

])'.)int 

mourir 

(le 


l’a me , 
la faim, 
faim , 

ioCiî vit 
il loua 

il Sf 

suam 

son 

\ mit au 

operam 
œu vre 
service 

Auitic* O 

l'C^t 

'l'Ile.ssJlli'e , 

cujus 
du quel 

à yldmète 

rni 

de 'l'iiessalie , 

d’Admèle 

roi 

de Tliessiilic , 


aceépit greges pnscéiiiios. 

il reçut les troupeaux pourètre menés paître. 
çt il fut charÿé'de mener jiailre les troupeaux de ce roi. 


r 
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Ilinc (leus paslûruni luîbilus fuit, oique , im- 
tnolabâlur lupus, ûviuin pcstis. Annénla sic 
pnscéntem aliquandù vidit IVIercürius , eujue 
vaccam dolo surn'puit, mox ipjsani ejûsdem 
luiiperis furliin pluirclram dclraxit. 


Hinc fuit habitus dons 

De là il fut tenu le dieu 

C’est ce qui l’a fait pas;ter pour le dieu 

paslûi’utn ; alque lupus, peslis 
des pasteurs ; et le loup , peste 
des pasteurs; en cète qualité on lui ininioloit un loup, 

ovium , inimolabatur ei. Aliquaiidà 

des brebis , éloit immole à lui. Un jour 
qui est la terreur des brebis. Un jour 

Mercurius vidit eurn ]iascéntein 
JMercure -vit lui fesant paitre 
qu’il inenoit paitre des troupeaux, IMercure l’apereut , 

annénla , atque surripuit 

les trou peaux de gros bétail f et déroba 

et lui dérolia 


ei vaccam cum dolo, inox 

à lui une vache avec ruse, ensuite 

adroitement unevuclie, ensnite 

detraxit furtiin hûineris ejûsdom 

il ôta subtilement auxepaules du même 

il lui enleva subliieinent 


Apijiliuis 
Apollon 
le carquois 


phare tram 
le carquois 
(le dessus 


ipsain. 
même. 
BPS épaules. 
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Daphné in lauruni ab eo mutula fuit: Hyacin- 
thus , queni clisco impnidens colludcntem 
interémerat , in florem cognuniineni. At 
Hjacinthi parentes Apollinem , ut pce nas 
expéterent, insecûti , 


Daphné fuit muta'ta ab eo ia 

Daphné fut changée par lui ert 

Apollon changea Daphné en 

Jaunim. Hyacinlhus , 

la U ri er. ïliacin te , 

laurier, après l’avoir inutilement poursuivie. Aïant 


quem colludéntem Apôlio 

lequel jouant avec lui Apollon 

tué par mégard le jeune lliacinte, avec qui il jouoit 

imprudens interémerat cum disco, 

imprudent avoit tué avec un disque , 

au palet , 

fuit niutiitus ^ in florem 

fut changé en une fleur 

il le changea en une Heur 

cognominem. , At 

de même nom. Mais 

qui porte aujourd’luii le nom de ce jeune homci Mais 


parentes ïlyacinthi, insecûti 

le père et la mère diliacirite , courantaprès 
le père et la mère d’Hiacinte, aïant poursuivi 


A])ollinem ut ' expéterent pœnas, 
Apollon afinque ils recherchassent les peine s , 
Apollon pour venger la mort de leur-tils. 


I 
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fûgere coegérunt in Trôadem , uLi încidit in 
INeptunum , cœlo paritèr exuluntein , irâLo 
Jove, in quem cum diis dliquot conjurâveral. 
Ambo ad Laomedôntcin , qui Trojain tune 
œdificabat, confugiunt; ac 


coegérunt eum ad fugere in 

le contraignirent à fuie dans 

prendre la fuite 

furent cause qu’il se retira dans 

Trôadem , 

ubi 

încidit 

in 

la Troade , 

où 

il tomba 

en 

la Troade , 

OÙ 

il trouva 


Neptônum 

paritèr 

exul.intem 

e 

Neptune 

également 

exilé 

du 

Neptune 

qui étuit aussi 

exilé 

dti 

cœlo , sub 

Jove 

iralo , 

in 

ciel , sous 

Jupiter 

irrité ^ 

contre 

ciel , parce 

qu’ii avoit 

conspiré 

contre 


juem conjuniverat cum Jliquot 

'etjuel il avoit conspiré a vec queUpies 

Jupiter avec i[uelnui?» 


diis. Ambo contVigiunt 

dieux. L’un et L’antre se réfugient 
autres dieux. Ils se réfu:;iérent Tua et l’autre 

O 


ad Laomedontem , qui lune 

xers Laomedon , qui alors 

auprès de Laomédon , qui alors 


œdifiedbat Trojam , 

et 

à 

bdtissoit Troie , 

et 

après 

fesoit bâtir la vile de T roie , 

et 

après 


1 

^•4 


Digiîized by Coogic 


or. U V R K s 


pactoprélio navaiitôperani (•■jnstruéndisTrojæ 
niœnibus. Cùm prorm'ssam , rnorcrdein negâret 
Laûiriectün , coiispirârunt in perjiirimi rpgeni , 
ejiisque civitâleni iNeplûnus iumiissis aquis 
e*’érlit magnà ex parle ; 


prétio pacLo, navant 

un pria: convenu ^ ils e/npiovent 

une rétribulion 

être convenus avec ce roi d’un certain salaire, 

ôperam mœnibus Trojæ 

leur travail aux murailles de 'Froie 
ils travaillcre it à construire les murailles de côte vile. 

conslruémli.s. Cùm Laoinetlon 

<]ui devaient être bâties. Corne haoTucdon 

Mais parccque Laoniêdon 

negâret inerrédein pronn'ssam , hi 
refusait le salaire promis , ces 

refusa ensuite de leur payer le salaire convenu ; 

dii conspirârunt in regem 

dieux _ conspirèrent contre ce roi 

^.ils conspirèrent contre ce roi 

perjûruni ; atque rseptiinus 

parjure; et Neptune 

parjure 5 Jseptune aïant fait déborder les eaux de la 

evérlit ex magnà parte 

renversa en grande partie 

mer, renversa la plus grande partie 

civitâtem ejus, ab aquis imiiu'ssis ; 
la vile de lui, par les eaux envoyées ; 

de la vile ; , 
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Apôllo pesliléntià rcgioncin devastâvit. Tôt 
malis remédiunr qu-'.'sivit L.'Kimt'dou : orâculo 
consûlto, respônsum est placûndos ApoHinem 
ac Neptûnuni , objecta monstns inarînis TrojJ- 
iiâquotânnis viigine. Sors 

Apolio devastàvit regiôneni à 

Apollon ravapea cèle contrée . par 

et Apollon^ de son côté, désola toute côte contrée par 


pestilérrlià. Laômedon (juœsivit 

la peste. Liaonicdon chercha 

la peste. Laomédon clierclia 


rcmédiuni tôt malis. Ab 

un rernè4e à tant de mausc. Après 

un remède à tant de maux j il 


oracuio consûlto, hoc respônsuin est, 

r oracle consulté, cela fut répo^idu , 

consulta l’oracle, qni lui répondit 

scilicet, Apûüinem et ISeplunum 

à savoir, Apollon et , Neptune 

qu’il devoit' apaiser Apollon 

^ - - — 

placandos esse à - virgine 

devoir être apaisés par une 'vierge 
et Neptune , en e::posant 

Trojâiiâ objecta quoUînnis 

'Vrojène exposée ' toutes les années 

toutes les années une tille Troj-ène 


monstns 
à des monstres 
à des monstres 


marinis 

marins, 

murins. 


Sors 
Le sort 
Le sort 
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Hesl'onen , regis ipsi'us filiain, neci atîflixerat. 
Hercules ità se liberali'iruni illam spopûndit, 
si Laùjncdon quosdam insignes ecjuos sibi 
daret. Promi'sit rex , at liberûtâ l’iliâ , mons- 
tris aba'ctis et inlerféclis , 


addixerat ' neci Hesionen fiVam 

avait destiné à côte mort Jlésione JUlc 

tomba sur^ Ilésiouc j)ropre fille 

régis ipsi'us. Hercules spopômlit 

du roi même. Hercule promit 

du roi. Hercule s’engagea 

se esse liberatûrum illam , 

soi être celui qui déli vreroit^ elle , 

îi la sauver', 

ità, ' si 

à cette condition , si 

à condition que 

daret sibi cjuosdam equos 

lui donoit certains chevaux 

lui doneroit certains chevaux 


insignes. Rex promisit hoc : 


remarijuablcs. 

singuliers. 

IjC roi promit 

Le roi le lui promit:' 

cela : 

at à 

fil ici libéra ta , 

et 

> 

a 

mais après sa fille délivrée. 

et 

après 

mais quand sa fille fut délivrée, 

et 

<.|ue 

monstris 

aba’ctis et ^ 

interi'cctis. 

les monstres 

chassés et 

tués , 

les monstres 

furent tués ou 

cliussés , 


Laômedon 

Loomédon 

Laomédoii 


* 
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Hérculem indona'tum irrisûmque valére jussil. 
Hercules justo furore pércitus, obséclit urberii, 
cepit , ac regem inlerfécit. Intéreà mitigâtus 
Jupiter cœlum Apôlliniacdivinitâtem réddidit. 
Apôlloprislinum decusnon niodorecuperâvit. 


jussit Hérculem indona'tum 

il ordona Hercule non récompensé 

il rcnvo_) a Hercule sans lui doner la récompense 


irrisiim-que valére. 
et raillé sehien porter. 
qu’il lui avoit promise, et il ajouta la moquerie à la perlidic. 


Hercules 

Hercule 

Hercule 

pércitus à 

outré d’ 

outré d’ 

une 

une 

juslo 
j us te 

juste 

furôre , 

obsédit urbem. 

cepit 

eam , 

fureur y 

assiégea la vile , 

la prit y 


fureur. 

assiéj'ea la vile. 

la prit 



ac inlerfécit regem. Intéreà 

et tua le roi. Cependant 

et fit mourir ce roi perfide. Cependant 


Jupiter mitiga'tus réddidit Apollini 

Jupiter adouci rendit ùHpollon 

la colère dcJujiiter s’étant apaisée, ilrapela Apollon dans 

cœlum ac divinilJtem. Apollo recuperâvit 
le ciel et la divinité. Apollon recouvra 
le ciel, et lui l’cnditla divinité. Apollon ne recouvi'a 


non 

modo 

pristinum 

decus ; 

non 

seulement son 

précédent 

lustre ; 

pas 

seulement son 

premier 

rang j 
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S(.'(l inagnà éliam arrcssi«jno ciimnlJvît. Nam 
in coclo lucis orhi ili\ idoiulip muiuis rer<'“|iit , 
quodanlcà ^t’rél)nt,«Usi |)i o\ l'iic i.ini Iiai.c âiii|ui 
}" •('■læ In'himnt iinl è 'J’ilumhiiS , (juem 'i 'i- 
tàncm et Hypcrioncm dixeruiil. 


scJ éliam cumul;ivit lllud tum 

mais mcmc le combla aocc 

mais il en augmenta de 

mapnà arcessic’me : nam in 

tin pra/id surcroît- car dans 

l)i‘niiroii|) la gloire: car il 

eœ!ü rect'pit nuimis iiicis 

le ciel il re.f ut l’ei'iiptoi de, la lumière 

fut chargé dans le ciel de distriljuer la hnreère 

dividéndcG orbi , quod 

qui devait cire partagee ou monde, Uujuel 

à l’univers , ce 4a’ 


mutins' gerébat anteà : eLsi 

emploi il portait auparavant: (juoitjue 

il fesoit aussi aii[i!iravuiit : quui-jue 

a'iiqni poélne tribuant banc 

quehpies poètes atribue.nt cete 

quelques ^poètes douent cet 

provinciam uni è 'l’ilânibus, quom 
province à l’un des Titans j lequel 

emptloi à l’un des Tllfm.s (ju’ils 


dixérunt 
ils ont apelé 
ont apelé 


Titânem et 
Titan et 
Titan et 


lirperionem. 

liifiérion. 

Jiipérioq^ 


\ 
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ITunc iilii Solis ipsius patrem faciunt. Solcm. 
Æ^vplii Ifonirn appciltihaiil : Persæ Mithram. 
In lou is vorô ûdere cœpit orâcula, præserlitn 
Delpliis , ubî sacérdos 


iVlii 

D'autres 

D’autres 

lad tint 
font 
disent 

hune 

celui-ci 

qu’IIipérion 

' palrem 
père 
est le père 

Solis 

ipsius. 

Ær:y ptii 

a]){)ollubant 

du Soleil 

même, l^es hpiptiens 

apeloient 

du Soleil. 

Les Lgipliens 

apeloient 

Soleil) 

i forum ; 

Persæ 

le Soleil 

Horus ; 

les Perses 

le Soleil ' 

Jlortts [*) ; 

les Lerscs 

(■■ ) Lt c'csi 

tîc là fjue nous vient le nom 

à'hcuus. 


àpp'cll.!l)anL ilium Mithram : 

V apclüirnt ]\lillira : 

l’aj)clüicnt Miîhra. Tel fut l’emploi 


' in 

viais sur 

d’Apollon flans le ciel ; mv.is sur 


Apol'o ca'pil édoi’o orâcula , 
Apollon comcur.a à produire des oracles, 
11 cofiu nç.i à leiidi e • des oracles , 


piœsorliiu 

in 

Dc'ip'iis , 

ubi 

sur tout 

- à 

Delphes , 

où 

sur tout 

à 

L/elplies, 

011 


sacérdos l'crniina 
une prclrcsse 

turc . p.'èlresse renduit les réponses. 


tciris verd 
les terres 
la ten e 


OK U V K F, s 


respônsa dabat insidnns corlina? , slve In’podi 
l(;c'to pelle scrpénlis PyLhonis , olim ab A]>ùl- 
line intcrfécti. Præléreà invénit artem canéndi: 
et M.b’syam sâl yriim , à quo fûerat provocatus, 
vicLuiii canla'ndo, exuit pelle. 


insidens corli'næ , sive tri|)odi 

assise sur la cor/iue , ou trcpic 

iissise - sur la corliiie, ou table à trois pies, 


teclo 

à 

la 

pelle 

serpénlis 

cou vert 

de 

peau 

du serpent 

couverte 

Je , 

la 

peau 

du serpent 


Pylbénis, interfécli olim ab Apolline, 
ll\ython, tué autrefois par Apollon, 
Pytiion, qu’Apollon avoit tué autrefois. 


dabat respônsa. Præléreà 
clonoit des réponses. De plus 

De plus 

invénit ' ^artcin caiicndi , et 

inventa l’art de chanter , et 

fut l’-inveiiteur de la musique , et 


AjSôlIo 

Apollon 

il 


éxuit ex pelle sâtyrurn M.îrsyam 
dépouilla de la peau le satyre Marsias 
îiïant eu l'avantage dans le chant sur le satire Marsias, 


victurn in canla'ndo, à quo Mârsjà 
vaincu en chantant, par lequel B'Iarsias 

qui avoit eu la témérité 


Apôllo fi'ierat provocaliis. 

Apollon ùvoitété provoqué. 

défié. 

de lui faire un défi sur ce point, il l’écorclia tout vif. 
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Eandem canéndi artcm et poésitn docuit. 
Musas, Jovis et Mnemûsynes fîlias. INovem 
recensénlur, Calliope , Clio, Erato, Tlialia , 
Polyliymnia , Ui'âuia , Melpomene , Terpsî- 
chore , Eutérpe : ' 


Ap>.ilo docuit Musas 
Apollon instruisit les Muses 

Il aprit aux Muscs la musique et la 

filias Jovis et 
• _ filles de Jupiter et 

poésie. Les Muses étoient lillcs de Ju[»iter et 

IMnemôsynes , circa eandem arhmi 

de Mnérnosine , sur Ic même art 

de Mncmosine(*), 

("JDtcssc de la m‘''moirc. Mwr/xort/y» , en grec, signifie mémoire. 

canéndi, et circa poésim. IJa; 
de chanter , et sur la poésie. Ces 

Les 


Musæ rcccnséntur novem, scflicet, 
Muses sont comptées neuf, à savoir , 
Muses éloieul au iiomiu-e de neuf, à savoir. 


Calh'ope, 

Clio , 

Erato , 

Thalia , 

Calliope , 

(Jio, 

Erato , 

Thalie, 

Culiiope , 

Clio , 

Lrato , 

Tlialie, 


Polyhymnia , 

U rallia , 

Pdelpomene , 

Volyhyninie , 

Uranie , 

Melpomène , 

Poiylij mnie, ^ 

Uranie, 

Mclpomène. 

Terpsichore , 

Eutérpe : 


Terpsicore , 

Euterpe : 


Terpsicore , 

ilulerpc : 



( 
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flo 

rarnJssum unà mm Apolline incolél)ant. Inler 
A poil inis niios celebritlur l'luîelon , (jiii ])atér- 
iium currum , lémciè expetllum , cùm inalè 
rcgcret, à Jove percûssus , et in En'danum 
delurbillus erl. Ejus soiv res Jleb'adcs 

incolébant l’anuîssuin unà cum 
elles habitaient IcParnasse ensemble avec 
files liabitoîfnt avec Aimlion sur le mont l’arnasse. 

Api'illine. i'bà(;lon ct'lcbra'ltir inler 
Apollon. Phaélon esl célébré parmi 
Parmi les cnfaits d’Apollon , Phaéton 

iïlios Apdllinis, qui l'ba'elo'n , 

les fils (l'Apollon^ lecpiel Pheiéton, 

est un des j)liis celèlires. Il eut la témerile de 

rùm ré^cret nialè currum i 

corne il g(ui vernoit mal le char 

vouloir conduire le cJiar , 


palérnuin expeti'tum lémerè , 

paternel souhaité parlai témérairement, 
du‘ Soleil soti père: mais corne il le menoit mal, 


il fut 
Jupiter 

percûssus est 
frapé 

lo trapa d’un 

U 

par 

coup 

Jove , 
Jupiter, 

de foudre 

et 

delurbâtus est 

in 

' En’danum. 

et fut 

jeté 

dans 

V Eri dan. 

(jul le 

précipita 

dans 

l’Eridan (*> 

( ) Aujourd’hui le Pc, ficuve ^riinnc. 



lieliades sorôres rjus 

Les llélindes sœurs de lui 

Ses sœurs les Iléliades (*) 

('^ Elles sont apelees les Hiliaties , parce qu'elles ttoicni tilles du 
Soleil : car ütujt, en grec , sijniüe le soleil. 

in 
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in populos mulâtœ. In 1er Apôllinisliberos non- 
nüili mimerant Auniram. Hæc Tithônum , 
Laomeclontis fi'ljuui , hâbuit in matrinionio , 
eique inmiortalitâtem à Jove impetrdvit, nec 
tamen ohlinére pôtnit , ne 


mutiitæ sunt 'in 
furent changées en. 

furent changées en 

populos. 

peupliers. 

peupliers. 

Nonnûlli 

Quelques-uns 

Quelques uns 

nûmerant 

comptent 

niètent 

Aurôram 

L’Aurore 

l'Aurore 

inter liberos Apôllinis. 

parmi les enfans d' Apollon 

au nombre des enfans d’Apollon. 

Hæc 

. Celle-ci 
Celle-ci 

habuit _ in 
eut en 

eut pour 

matritni'mio 

mariage 

mari 

Tithônum 

'l’ithon 

Tithon 

filiuin 

fils 

fils 

Laomedôntis, 
de Laomédon , 
de Laomédon (*) , 

atque' 

et 

Roi de Troie. 



impetravit 
elle obtint 
Elle obtint 

ei à 

pour lui de 

pour lui de 

Jove 

Jupiter 

Jupiter 

immortalitatein , et tàmen non 

V immortalité t et pourtant elle ne 

l’iminortulilé : mais elle ne put en obtenir, ou plutôt, 


p(jltiit , , cbtincre , ut ne 

put ohlènir f (]u il ne 

clic ne sonerrn point à demander qu’il eut le privilège 

"rame IL F 
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seiiéscerct. Ilaquè sénio fractus, in cicâdatn ut 
rnularétiir, exorâvit. E Tilhùno génuit Au- 
-rôia IMciunoiiein , qui Priamo sup|)étias, iii 
Trojano bello, tulil. Ab Achille inlerfécLus, 


senéscerci:. Itaquè fractiis 

‘vicilliroit point. De sorte que cassé 
de demeurertoujour^jeune. Desorte quese voyantacablé 

præ sénio , exor. ■{ vit 

par la vieillesse , il obtint 

par son grand âge , il souhaita et obtint 


ut . 

mutarétur 

in 

cicâdam 

qu' 

il seroit changé 

en 

cigale. 

d’èlre changé 

en 

cigale. 


Aurôra 
D urore 
L’Aurore 

génuit 
engendra 
lut mère 

Mémnonem 
3Iéinnon 
de Meinnon , 

è 1 
de 1 

Tilhùno , 

qui 

Mcmiton 

tullt 

'Pithoiit 

lequel 

qui 

Memnon 

dans 

porta 

la 


suppétias Priamo , in 

du secours à Priant , dans 

guerre de Troie vint au secours de Priam. 


bello 
la guerre 

Trojano. 

Projène. 

INlemnon , 
JMcmnon , 
II 

interféctus 

ab 

Achille , 

tué 

par 

Achile , 

fut tué 

par 

Achile } 






DE IJ U I\t A R S A I S. 83 

à inalrn diiitrirnis l.u rymis , quæ rorcni cffe- 
cére , «IfqilorJius est, et ex ejus rogo natæ 
ares Àleniiiiyiiides. lili sL.iluatn vlj^yptii posû 
raiit , quæ solis orieiitis priinuribus râdils 
icta , 


deplora'tus est 
fut pleuré 
sa mère 

ù 

par sa 

le 

matre 

mère 

pleura 

eu m 

lacryniis 

diutiirnis , 


avec 

des larmes 

qui durèrent lonsrtems , 


s 

lotigtems , 



qucTC iJcrymæ effecére roretn , 
lcs(]U(‘lles larmes firent la rosée , 

et ce sont ses larmes qui ont fait la rosée. 


et prætéreà aves Memnonides 

et de plus les oiseaiia: .IJemnonidcs 

Du buclier de îMcmiion 


nalæ sunt 
naijuirent 
soriirent 


ex rn"o ejus. 

du bûcher de lui. 
les oiseaux IVIemnonlues. 


\ 


Æpvptii 


posiicrant illi 

Les l*j"iptiens 

lui 

a voit dressé 

Les Lgiptiens 

lui 

dressèrent 

sta'tiiam. 

quæ. 

icta à 

une statue , 

laauellc 

, frapée par 

une statue famqusc. 

Ou dit que lors qu’elle frapée 


priniôrihus 
les premiers 
des premiers 


ra'dlis solis oriérilis , 

rayons du soleil levant, 

rujons du soleil levant , 

F 2 
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sonum canorœ voci simüem édere jactab;îtur. 


jactabâlur 
était 'vantée 

édere 
j>rodiiire 
elle reiuloit 

sonum 
un son 

un Sun 

similcm 

voci 

canorœ. 

semblable à 

une 'voix 

harmonieuse. 

semblable à celui d’une voix 

harmonieuse.. 
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C A P ü T s E P T I M ü M. 

DIANA. 

D, AN A soror Apôllinis, éadem în cœlo 
/^iina , iii terris Diana, in inferis Jlcçate , 
dicebeîtur. 


CAPUT SEPTIMUM. DIANA. 

CHAPITRE SEPTIEME. DIANE. 


D I A N A 

erat 

soror 

Apûllinis. 

Diane 

■ était 

sœur 

d' Apollon. 

Diane 

ëtoit 

sœur 

d’Apollon. 


Eadem 

dea 

dicebâtur 

Luna 

La même déesse était dite 

Lune 

On 

la 

iiomoit 

Lune 

in 

cœlo , 

Diana in 

terris , 

dans 

le ciel. 

Diane sur 

les terres. 

dans 

le ciel. 

Diane sur 

la terre , 


Hécate in inferis. 

Hécate dans les enfers. 

et llécale dans les enfers (*). 

(’^) Et sous CCS trois diffcrciis noms , clic n’cHoit qu’une mcnic 
divinité. r 

F 5 
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IJinc trifùrmis Dh a , triceps JTccntfl , <\ 
poélis nuncujî.itur. V'enaLiôni pra'sérli'in ad- 
clicld, ven:ili)ril)us pi rHiiil. I^adi in \ irg:nil.'U“in 
perpetuo coluil, < l *\('la‘on<‘m vt'iiat i t*in, «piôd 
in eiiiii , ubi sp ciun ympbis Livahat , locuni, 
iinprùdcMS veniiscl , imiluvit in corvuin. 


Hiijc nuncujüîlur à poélis 

JJe là elle est upclco par les poètes 

C'est pourquoi les poètes l’apèlent 

Vi ea trifùrmis , Hécate triceps. 
Déesse à trois l'urmes, Hécate à trois tètes. 
Déesse à trois formes , et triple Hécate. 

]3i.!na üddi'cla pra\sértim venatiôni, 
Diane aclonéc principalçment à la citasse , 

Coinc etieaimoit beaucoup la Hiasse, 

præfiiit venatéribus. Eadem cûluit 
présida aux chasseurs. La même cultiva 
elle èloit la déesse des chasseurs. Elle garda 

perpétué viryliiilâtcm, et muta vit in 
perpétuèlement la virginité, et changea en 
toujours . sa virginité, et changea en 

cervum Actæonern venatérem, quod ille, 
cerf Hetéon chasseur ^ parccrjtie 

ceit’ le chasseur Acléon, poui‘ 

imprûdeiis venisset lu euni locum, 

intprudent il était venu dans le lieu, 

être venu , quoique sans dessein , dans un endroit 

ubi Diana lavaltatse ciim iVymphis. 
où Diane se lavait avec ses Nirnphes, 

oii elle se Laignoit avec ses JN.iuphes. 
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Insigne teniplum li.tlnilt Epliesi , et inlcr 
sejitein orbis niinkula nunieritlum : aram 
<]iioquè iii Tduricâ Cliersonéso , ad Ponlum 
Euxiiuim, in quà ipsi homincs immolabântur, 
præsérlim si 


Tlàbuit 
Elle eut 

Elle eut 

, in urbe 

dans la vile 

\ 

a 

Epliesi 

d’Fjphùsc 

Eplièse 

teni{)]uai 

insigne , et 

nuineràtuin 

un temple 

remarquable , et 

compte 

un temple 

fameux^ qui a ctë mis au nombre 

inter sepLem niirûcula 

orbis 

parmi 1 . 

'S sept merveilles 

du rond 

tics sept merveilles 

du 


temîium. îiâbuit quocp.iè aram 

des terres. FJ!e eut aussi un autel 
monde Diane avoit ausi>i un autel 


(*) Et çui fut brûlé par Erostate, le même jour qu’Alcxandre 
le Giatid vint uu niüiidc ^ pciulaiu que Diane étoît ocupéc , ilii-on , 
aux cquclics d'tjlvmpias. frobiratc mille leu a ce temple, danb la 
seule vue de rcndic sou nom ctlLbvc. Les liphtsicns dcfcudirciit 
en vain que l'on prononça: son nom. 

iii Cb ersonése '^J'auricà ad Ponliim 

dans la C/icrso?ièsc 'J’aurirjnc ^;nrs le Pont 
dan» la Clifrsonèàe 'i’auriqne vtrs le l'ont 

Euxiiiuui , ia quà arà lu'miincs 
Euæin , sur hujiicl autel les homes 
Euxin. On imoloil sur cet autel des vrclimes liuinaines, 

ipsi iiniiiolabàatiir , prirsérlini si 

memes éloient imolés , surtout si 

sur tout 

i’ ^1 
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qui naufragio ad islas oras ejécli fuissent 


aliqui fuissent ejécli à 

quelques uns avoient été jetés par 

ceux qui avoicnt le malheur de faire 


naufra'gio 

ad 

islas 

oras. 

le naufrage 

sur 

CCS 

côtes. 

naufrage 

sur 

cca 

eûtes funestes 


) 
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B A C C H U S. 


Jupiter, è Sémele siiscépit Bacchum , quem 
narrant, cùm ante tempus in lucem exiis^et, 
insértum fuisse 


CAPUT OCTAVUM. BACCHUS. 


CHAPITRE HUITIEME» B ACCUS. 


J UPITER 
Jupiter 
J upiter 

suscépit Bacchum è 

reçut Jiaccus de 

eut Baccus de 

Sémele : 
Séniélé: 
Sémélé (*). 

quem Bacchum , 

• lequel Baccus , 

On dit que Baccus 

cùm 

corne 

(*) Fille de Caclmus, roi de Thèbes. 


exiisset 
il fut sorti 
^tant venu 

in lucem ante 

à la lumière avant 
au monde avant 

tempus, 
le tems , 
terme , 

poétœ 
les poètes 

narrant fuisse 

racontent avoir été 
il lut 

insértum 

inséré 

enfermé 


I 
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Jiivis fcmiori , dun(’'C rni'iises lopîlimi parlûs 
inipliréiitur. Æuîte j)rovcclior]icriigrâvitorbem 
tcrrarum, dcMjiie India li iumpli.ivil. 


jeiiiori 
à la cuisse 
duos lu cuisse 

Jovis , 
de Jupiter f 
de Jupiier , 

dt>nèc 

jusqu à ce que 

jusqu’à ce que 

nic'nses 

pari ùs 

Icgilimi 

les mois 

de V neouchement légitime 

le reste du lems 

, qu’il auroit passé dans le sein de 


implerénlur. 
fussent aconipfis. 
sa incrç , fut acompli (*). 


('■')?our bien cnteiiJcc cetc avaïU'.’rc , ïlf.iut savoir que ]ùt>on, 
jalouse des visites que jupUcr rcncloii j Suiulc, se iraiislorinj 
e'i vieille, ci lui persuada de demander a |upîicr de la venir voir 
a/cc le meme aparcÜ , qu il picnuîi lors qu il aloii lendic visite 
à (unon : Semedé culiu dans ce seiuimcxu raiis peine; ^!l«r *4 
piuincire à jupiicr de lui acorder la «;ute qu’ciic aloli li.i uc. 
mander. Jupiicr juia par le Stix de 1 jcorucr : Striuîe s’expliqua, 
et lupiter lui couiraiiu nuilgie lui de tenir p.iro c. Smu*!» tut 
bralec par la foudic. jupiter piii renfaiu dont tllè tloii. ji,iussc» 
et le mit dans sa cuisse, où il le "arda aussi long icm> que 
Senude l auioU portée , si elle f ui acoucliéc a terme. Ox it^. ùiel. 

J. 1 , ■ 


Bacclius 

]irovéctior 

in 

rrlâlc f 

JJaccus 

plus aeance 

en 

> dsi O , 

Quand Baccus 

eut un 

certain 

ûge, 


peragrâvit orhem Irmîi nm , alqi 
parcourut le rond des terres , , et 

il parcourut le monde , et 


triiimpluivit ' de ' . Indià. •' 

triompha de l’ Inde. " . • 

se rendit maître de i’indc. 
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Invenisse viniim foilur, cûjue tapor inimoiii- 
, ijiiia \ .liiiiu Pi imiis 

éliam araü’d b(,>vt;s subjuiixlsse tncitioral li.- : 
cjuam oi> t'aiioani , ejuii caj)ili a-ifigiaitur Coriiua, 
c£iuu pui'itèi' l'ndictinL rubiir et auclûciaui 


Ille (leus ft'ilur iiivem's.se 

II est raportc avoir inventé 

Ou dit qu’il a trouvé l’usage 

vinum , atque caper immolabaLur ei, 

le vin, et le. banc lui éloitimolc, 
du vin. Ou lui imoloit uu bouc, 

-* ^ ^ . — 

quia aiTodit gemmas 

parecqu il tufn^c les bouri^cons 

pareeque cct animal ronge les bourgeons 

vilum. Memorâlur éliam primus 

fies vignes, /lest ntentioné aussi le premier 
des vignes. Ou dil encore que Bacccs est le premier 

subjunxi'sse boves arâtro, ob 

avoir joint les bunifs àlacharuc, pour 

qui ait atelé des bœufs ' à la cliarue, et 

quam causam, côrnun afngûntur • 
laquelle cause, des i ornes sont ficitées 
c’est pour cela ' qu’on le peint avec des cornes 

capiti ejiis, quæ côniua indicant 

à la tête de lui, IcsqueUcs cornes marquent 
à la têic, qui luarquent 

parilèr robur et 

egalement la force , et 
aussi la force et 


aiidaciam 
l’audu'ce 
la hardiesse 
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ci)i iûsis familiarcni. Sacra illi quoquè liédcra , , 
quia viiii l’uiuos nati’vo In'gore (iiscùtero credi- 
lur.Eà involùLuiii el p.înipinisjaculumgeslâbat, 
quem tlij rsurn vocabanl. Edilcni insLruclœ fcc- 
ininæ , 

familiarem ebriûsis. Ilcdora quoquè 
Jamiliôrc aux ivrognes. J æ Hère aussi 

ordinaire à ceux qui sont ivres. la: lièi-e 

erat sacra illi, quia 

cfoit consacre àluiy parccque le Hère 

lui est consacré, pareequ’on croit que 

crédilur disculere f’uiuos | 

est cru abatre les fumées 

cèteplante,parsafroideurnaturèle, dissipe les t'umees 


vini 
du 'vin 
du vin. 

cum fn'gore 

avec sa froideur 

nalivo. 

naturclc. 

Geslâbat 
Il portoit 
Il portoit 

jaculum 
un javelot 
une javeline 

involûtum 

envelopé 

entourée 

cum t‘à 
avec CO 
de 

hédei â 
Hère 

lièrc 

et cum 

et avec 

et 

pa'mpinis , 
des pampres 

de pampres. 

quein 
, lequel 
(iète 

ja'culum 

javelot 

javeline 

anliqui 
les anciens 

vocâbant 

apeloicnt 

s’apéle 

thjrsum : 
ihjrse : 
ihj rse (*). 


(’^j Ce mot est grec, et siguiiie proprement la iige 

flantc. * 


i'œniinai iiislrûclæ cjum ebdem ibyrso, 
des femmes équipées ax'cc un même thyrsc, 
des l'einnies (*) porloient aussi un lh_yrsc à la main! 

p) ApeUes Baccanits. 
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sparsis comis ululantes, sacra Bacchi celebrû- 
bant : 'Frietérica illis nomen , quia tertio quo- 
que anno recurrébant : et Orgia , 


ululantes 

poussant de grands cris 
lorsqu’elles célébroieut les fêtes 

cum 
avec 
de Baccus , 


comis . 

sparsis. 

leurs 

chevelures 

éparses. 

elles avoient 

les cheveux 

épars , 

celebrâbant 

sacra 

Bacchi : 

célébraient 

les fêtes 

de Baccus : 

et fesoient 

des hurlemens 

extraordinaires. 


Frietérica erat nomen illis 

Triétériques était le nom à ces 

Ces Tètes s’apeloient Triétériques {_*), 


(*') T^arn^/xocj est un mot grec, qui veut dire tricTinal ^ de 
trois ^ et d’fTfflt, nominatif pluriel d froc, neutre, annee. 


sacris , • quia recurrébant 

sacrifices , pareequ elles revenaient 

pareequ’ elles ètoient célébrées 


in quoque , tertio anno ; 

en chaque troisième année : 

tous les trois ans. 


et nomen Orgia, erat nomen 

et le nom Org\o,s , était aussi un nom 

Ces t'cles étoient aussi apelées Orgies 

(*) Ce mot, Orgies, est purement grec ,ïfyict, et vient de if>», 
imfeluosite , fureur. On le disoit d'abord de toutes sortes de IlIcs; 
mais on l a rcstraiut aux letcs de Cactus. ■ 


q4 U V K E S 

o!) fiirôrcm , quoi! islo* liiu ( iulntes , ])i'l]llnis 
li^riduin fl jjaiUlu r.irum , imliilne , iioniuin- 
qiiàm annaUf l’îcibiis , per invios n'u.nles va- 
j:abanliir, priuscrliai iu 'l'iiracià. i'ruJLcr illlus 
iioinina , qiiæ 

dnlmn iilis sarris, oh lur/îrem, 

dune ù cos mômes IC les, ô/causede la fureur 

à cause ilo la turear 

ciim qiio isla* firndoæ I>a< ('liniil<’s 

accc hnjnellc ces femmes fut ieusesctrdlaiitiiitli 

fies ü.ii r.Miles. I.es IV ci .iiilfs 


iii(!idæ 

Ciini 

pf lliluîs 

li.'piduin 

et 

recétues 

de 

peaux 

de filtres 

et 

couvertes 

do 

p«*nnx 

de titres 

et 


paiiiiu-raruin , et nonmimjiiàm arma'tæ 

de panthères , et quelipufois années 

de j)untlicres , et , (jueiijuclois aiaiit 


ciim 

f.icihns , 

va"al)antur 

avec 

des flamhoauæ , 

aloient rà et là 


des llamhcaux ri ia main 

, erroieiit 

per 

montes 

invios , 

par 

des motttaçines 

sans chemin, 

par 

les montagnes , 

ce qui se pratiqaoit 


præsérilin in Thracià. 

principalement dans la 7 hnuc. 

surtout dans la 'riuace (*)• 


(’') EUcs cioicnt aussi apclc'es du grec 


c]ui vient ' 

UC fAdUMéfUeLi 

\y futo , je suia 

eu iurcur. 


PrœLer 


nornina 

iüius , 

quæ 

Outre 

ces 

noms 

de lui f 

Icstjuels 

Outre 

les 

noms 

\ 

que 
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exposûiinus , vocJtur éliam Dionrsius , sive 
J^ionysus , à Jove , ipsius paire , et ah urhe 
IN ysà , ubi regnuvit: vel , à IN ysæis i\ vniphis , 
à quibus educatus. Apud Latinos vulgô Liber 
dicebâtur , quia 


nûmina oxposûimus , vocatur éliam 
noms nous of’ons exposés, ilestapeié aussi 

nous venons de douer à Caccus, on l’apeloit encore 


Dionrsius 

sive 

Dionrsus , à 

Dionysius 

ou 

Dionvsus, , de 

JJionj'sius 

OU 

Uioripsus^*), nom de 

('•) Mot tire de A/if. 




Jove 

Jupiter 

Jupiter 

pâtre 

père 

son 

ipsius , et 

1 de lui, et 

père, et 

ab 

de 

de 

xzrbe 
la vile 
la vile 

Nysâ , 
de Nysa 

de ?<ysa , 

ubi regnâvit, 

, où il régna , 

oii il régna , 

vcl 

ou 

ou 

\ 

a 

des 

bien des 

Njrmphis Nysæis, 

ISimphes dcNjsa, 

rs'imphes de la vile de Njsa, 

a 

par 

par 


quibus fiierat educatus. Apud 

lesquelles ilavoitétc élevé. Chés 

lesquelles il fut éleve. 

L- 

Lati'uos dicebâtur ^vulgo ' 

I^e s Latins ilétoitdit comunément 

Les Latins l’apcloicnt ordinairement 

Liber, quia 

Liber , parceqno 

Liber , » pareequ’ 



r)G Oî, U V K E s 

ébrio libt‘1 ins niliilj niliil ab omni curA solii- 
lius. lluic respondnt Græcmn ijyœus, 

llincejiis lesta vocabJiilur apud Græcos IJio- 
vjiia : apuci Latinos verô 


iiihil CSC 

j'ien n est 

il n’_y a lien ilo 


libérius , ' niliil est 

j>Ius libre , rien n’ est 

plus libre qu’un home ivre. 


’ soli’iliiis 

cil) . 

Omni 

cura præ 

hôinine 

plus délié 

lie 

tant 

soin <pi’ 

un home 

ni jii-r.sone 

qui 

soit 

}>lus excnit 

de souci. 


«îbrio. ÎNütncn Gnccuin lyceus 

ivre. I,e nom Grec Lycciis 

Les Grecs le iiomoient Lyivus(*), 

('•) X.VÆK5 en giec Xuctiftc , vient Jo/to-, je dtlie, parce 

<pi\*u ct\.‘t le via ttelic, pour ainii dire, l'c^prii de tout soin et 
Ut. tout chagrin, et lait dire lihiemcni tout ce qui vient daa& la 
penaec. 


rospûndot liuic nômini : id-est , Libéra. 

répond à ce tioni : c’est-à-dire ^ à Liber, 

ce qui répond au Liber des Latins. 


liinc 

. fesla 

ejus 

vocabânlur 

Delà 

le $ (etc s 

de lui 

étaient apelces 


Les lêles 

de Baccus 

s’apeioient aussi 


Dionrsia 

Dionysia 

DiuDjsia 

apud 

clics 

parmi 

Græcos : apud 

les Gi'ecs: mais clics 

les G recs : 

Latinos 

\’cro , 

vocahautnr 

les IjUtins , 


elles cl oient apelces 

les Latins 


les apeloient 

Liberéilia , 
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Lihertilia , sive Bacchanâlia. Peculiâria qiiæ- 
dam celebrabâiilur in Atlicœ pagis, yiscvlia 
nunciipâta , à voce græcù , quæ utrern significat. 
StatuébaiU ilaquè uties hircinos in prato, in- 
flutos , et oleo iaùnclos. 


Liiheralia sive Bacchanâlia.’ Quædam 

Ijiberâlia ou Bacchandlia. Certaines 

lAberdLia ou Bacchandlia. 

: — : ; — : 

sacra pcculidria celebrabuntur in 

Je tes particulières étaient célébrées dans 
On en ééiébroit de sinsulières dans 

O • 

pagis Atticœ, quæ 

les bourgs de l’yl ttique , lesquelles 

les vilages de l’Attique , 


sacra eraqt nuncupdta 

Jetés étaient apelées 
on les upeloit 


ascôlia , 
ascolies , 
a colles , 


à voce græcâ , quæ signiTicat, 

d’ un mot grec , qui signijie , une 

du gfcc àcKis, qui signifie, outre , 

utrem. Ilaque rüslici 

peau de bouc. Desorteque lespaysans 
c QSt-\-à\Te peau de boucoM de chèvre. Après avoir enflé de 

statuébant in • prato 
deV A ttique plaroicnt dans une prairie ces 

Vent ces peu u x de bouc, corne on enfle un balon ou une vessie, 

utres hircinos infldtos et itwinctos ex oleo. 
pcauTc dcbouc enflées et ointes d' huile. 
vt après les avoir frôlées d’huile, on alloil dans une prairie, 

"route II. G 


<j8 oti, t' V n E s 

Sallûbant per lios rûslici iinico tanlùm pede : 
nam alleruin erérlum , et. in âere libratum 
liabébant: qui cadébaut ( quocl pruprio vocii- 
bulo cernuare dicLuin est à Romanis , 

Hi rüslici sallâbant per hos 

Ces paysans sautaient pardessus ces 

où les habitans du lieu sautoient sur ces 


utres , çum linico 

peaux de houe, avec un seul 

peaux d’un seul 


pede 

pié 

pi^; 


tanlùm ; nam habébant dlterum 
seulement ; car ils avaient l’autre 

tenant l’autre 


pedem 

pié 


eréctum 

et 

libratum 

in 

levé 

et 

suspendu 

en 

plié 

et 

suspendu 

en 


aere : illi qui cadébant 

l’air: ceux qui tombaient 

l’air: ceux qui se laissoient tomber, fesoient 


' (quod, à 

( ce qui , par 

rire toute cète assembl«?e champêtre. Les Koraains 


voedbulo proprief, dictum est 

un mot propre, a été dit 

célébrèrent dans la suite de pareilles fêtes (*)• 

(') tîforç. lib. 2 . V. 3S4. 

cemuare , à Romanis 
^cernuâre, par les Romains 
IlsseservirentdumotdecernMÙre (,*), pour marquer 
(■') Cirnuus , courbé , proitcrné. 


y 


Dlgi'yzed by Coo -' Jj 








1 


1) K D U M A R S A I S. QP 

éadcm subi'ndè festa iniildtis ) risu agréslis 
corùiioî/et cachianis exciT)ie‘b<întur. Suiit qui 
adumbrâtnm in Ibircbo fuisse velint iNcmbru- 
duni , qui hebi .'eà voee Barchus , id - est , 
Chusi JÏUus , appellatur. 


iniilâlis subindè éadem festa) 

quiont imite danslasnite les mêmes Jetés) 

l’action de ceux qui se la issoieut tomber dans ces jeux 1^. 


excipiebântur cum risu et 

étaient reçus avec la moquerie et 


cum caebinnis corûnæ 

avec les éclats de rire de V assemblée 


agréstis. 

champêtre. 


Docti sunt 

Des savans spnt 

Il y a des savans 


qui 

qui 

qui 


velint rSenibrûdura , . qui , 

'veulent Nemb/od' , qui, 

prétendent queBacens estlei\'e/nZ»ro<Idel’écrituresainte ; 


in voce hebræâ , appella'lur Barchus , 

en mot hebreu, est apelé Barchus , 

car , en hebreu , Nembrud est apelé Barchus , 


id-est , filius Chusi, fuisse 
cest-à-dire, fils de Chus , avoir été 

c’esl-à-dire, JiLs de Chus. 


admubratum in Baccho. Alii 

représenté ' en - Bacciis. D'autres 

D’autres 

G 2 



ICO OE U V K t s 

Suut qui Môyscm in eo expréssum pugiient, 
ac muUa prolerunt à poétis altribûla Baccho, 
quœ plané in Moj'sem quadrant. Plerique 
omnes Noémum in co depictum censent , 
salorem vitis, ac vini sive monstratorem , sive 


sunt qui pugnent Môysem 

sont fjui combalent Mdise 

. soiUiènent 

disent que c’est Moïse 

fuisse expréssum in eo , ac 

avoir été exprimé en lui , et 
qui a doné lieu aux païens d’imaginer Baccus , et 

prûferunt mulla negôtia attribûta 

ilsproduisent plusieurs choses atribuées 

. trouvent plusieurs raports entre ce qui est écrit 

Baccho à poétis, quæ quadrant 

à Baccus par les poètes, qui conviènent 
de Moïse, et ce que les poètes disent 

plané in Moysem. 

tout-à-fait à ‘ Mdise. 

de Baccus. 


omnes cehsegt Noémum 

tous pensent Noé 

tous les auteurs croj' ent que Baccus est une copie de N oé. 


satorem 
le semeur 
qui a planté 

vitis , 

de la vigne , 
. la vigne. 

ac 

et 

et 

sive 

ou 

monstratorem 

vini , 

sive 

celui qui a montré Vusat^c 

du vin. 

ou 

qui a 

montré à faire 

le vin , 

ou 



» 
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reparatorem. In eam setiténtiam éxplicant qiia* 
poétæ de Baccho tradunt : nempè à Narâdibiis, 
tuntium ISymphis prœsi'dibus,educâtumfm’sse, 
ut vinum aquà temperûndum docérent. 

reparatorem vini , fuisse depiclum 
le réparateur du vin ^ ^yoirété dépeint 
qui en a rétabli l’usage. , 

in eo. Explicant in eam 

en lui. Ils expliquent dans ce 
C’est dans cet esprit qu’ils expliquent ce 

senténllam ilia negotia , quœ poélæ 
sentiment les choses, que les poètes 

que les poètes 

tradunt de Baccho: nempè eum 

racontent de Baccus : à savoir lui 

racontent de Baccus (*). LcspoètesdisentqueBaccus* 

(°) Mais il n'est pas etonant que les païens , qui avoient une 
divinité pour le ble , une autre pour l'huiic , une autre pour les 
fleurs , elc. , aient inventé d'eux mêmes un dieu pour le vin. 

fuisse edueâtum à Naiâdibus , 

avoir été élevé par des Naïades , 

a été élevé par des Naïades , ■ , 

INVmphis præsidibus fontium, ut 
Nimphes présidentes des fontaines, afin 
Nimphes qui président aux fontaines. C’est 

illi poélæ docérent vinuyi 

qu ils ' aprissent le vin 

une leçon qui nous aprend 

temperandum esse cuin aqu’â. 

devoir être tempéré avec de L'eau. 

à mètre de l’eau dans 'notre vin. 

• G 5 
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Pingunt eundem pucHli semjièr vultu : ébrii 
puerôrum sinn’llimi siuil : nudum , quia 

nuilum ébrio arcuuum est. Furiésos comités 
illi acid un t , tigres ojus cürrui subjüngunt. 


Pictures 
Les peintres 
On 


pingunt eiindem cum 

pr. prient le rncnie avec 

peint toujours Baccus ,avcc 


vultu semp«;r puen'li , cjuia 
- un visage toujours enfantin , parccauc 

un visage d’enfant : en ëfet 


ébrii sunt simi'llimi 

ceux (jui so it ivres sont très semblables 
le vin fait tomber dans une espèce 


^ niôribus puerôrum. Pingunt eum 
aux mœurs des enfans. Ils peignent lui 

d’enfance. On le peint 

nudum , quia nuJlum arcânum est 

nû , parceque aucun secret ' est 

■ nû , parce qu’un home ivre découvre aisément 


hômini ébrio. Poétæ 

à un home ivre. Les poètes 

sa pensée , et ne sauroit garder de secret. On 

addunt illi comités furiôsos: 

ajoutent à lui des compagnons furieux : 
lui done des furieux pour compagnons , 

subjüngunt tigres cürrui ejus , 
ils ajoutent des tigres au char de lui , 

et on atèJe des tigres à son char. 
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quia vinum , exciisso ration is império , intem- 
pérantes ira et l'urore incendit , ac bélluis si- 
inillimus reddit. 


quia vinum, ab império 

pareeque le vin , après ' l’empire 
pareeque le vin fesant secouer le joug 

raliûnis excüsso, incendit homines 

de la raison secoué, en/lame les homes 
de la raison , à ceux qui usent sans 

intempérantes , ab ' ira et 

intempérans de colère et 

modération de cète liqueur, excite en eux la colère et 

furôre, ac reddit eos simillimos 
de Jureur, et rend eux très semblables 
la fureur, et les rend semblables 

bélluis. 
aux betes. 

À des bêtes féroces. 
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GAPUT NONUM. 

• M E R C U R I U S. 


JV^EucuRius , Maià génîtus, Atlântis , filid , 
Jovis et deorum inlérpres luit ac nûncius. lla- 
què alas in câpite et pédibus habébat , quô 
expeditior essct 

CAPUT NONUM. MERCURIUM. 

CHAPITRE NEUVIÈME. MERCURE. 


M.. eu R lus génitus ex IVIaiâ filiâ 

Mercure engendré de Muia fille 

Mercure fils de Maïa fille, 

Allânlis , fuit inlérpres ac nûncius 
d’Atlas y fut l’interprète et le messager 
d’Atlas, fut l’interprète et le messager 

Jovis et deôrum. Itaquè 

de Jupiter et des dieux, Desorte qu’ 

de Jupiter et des autres dieux. C’est pour cela 


habébat 

alas 

in 

câpile 

et in 

il avait 

des ailes 

1 

a 

la tête 

et aux 

qu’il avoit 

des ailes 

à 

la tête 

et aux 

pédibus. 

quô 

_y?_. » 

esset 

• / /À ^ ^ 1. 

expeditior 

-- 


pies , , 
pies. 


afin qu’il pût exécuter plus prontement 
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ad mandâta süperûm perferénda : cadiiceum 
vei’ô , in ,manu. Mercùrium narrant incidisse 
aliquJndô in duos angues infer se dimicântes, 
uti unique direniisse interpôsitâ virgà , quam 


ad 

pour 

mandu'la 
les ordres 
les ordres 

sùperûm 
des dieux 
des dieux ; 

perferénda : 

qui dévoient être portés : et 

liabébat verô 
il avoit 
il tenoit 

cadûceum 
un caducée 
un caducëe 

in manu. 

à la main. 

k la main , et voici pourquoi : 

Anliqui 
Les anciens 
On 

narrant Mercùrium 

racontent Mercure 

dit que Mercure 

incidisse 
être tombé 
vit 

aliquândo ' 
un jour 
un jour 

in duos 

en deux 

deux 

angues dimicântes inter se, 

serpens comhatant entre eux, 

serpens qui se batoient , 

diremisse 
avoir séparé 
il les sëpara 

—J 

utrûm-que 
l'un et r autre 
en mëtant 

' cum 

avec son 


yirgâ interpôsitâ , quam virgam 
bâton mis entre deux y lequel bâton 
entre deux le bâttfn qu’ 


I oG OE U V R E s 

teiiébat manxi. Inclè facLum , ut virgam gémino 
ai:gtie ciicumluso insîgriem gfSLuret, cadu- 
ceusque pacis esset, ac l’a-deris symbolum. 
Quia deorum inim'stei* et nùncius crat Mer- 
cùriuSjindilum illiquoquè fuit Lanulii noiuen. 


tenébat in 

il tenoit à 

il tenoit à 

manu. 
la main, 
la main. 

Inde 
De là 
De là 

factum est 
il a été fait 
vient 

Ut ‘ 

qu 

qu’il 

gestiîret 
il portait ce 
purtoit un 

virgam irisignem prœ 

bâton remarquable par 

grand bâton entourd 

angue 

un serpent 

de 

gémino circumfûso , 

double mis à l’entour, 

deux serpens , 

atque ut 

et que 

c’est ce qu’on 

cadûceus esset 
le caducée étoit 
apèle son caducée, qui étoit 

symbolum pacis 

le simbole de la paix 
le simbole de la paix 


ac 

fœderis. 

Quia 

Mercûrius 

et 

de Valiance. 

Parccque 

Mercure 

et 

de l’aliance. 

Corne 

Mercure 


erat' ininister et nüncius deorum, 

étoit le ministre et lemessager des dieux, 
, étoit le ministre et lemessager des dieux, 

uomen Carru'lli fuit quoque inditum illi, 
le nom de Candie fut aussi doué à lui, 
on lui dona aussi le nom de Camile," 
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qiio nômine pûeros , ac sacrificioruni prcpsérlim 
adniinîâtros,antiqui voca're consuéveranl. Mcr- 
ciirii nomen invénit à mércibus , el mercaUirâ, 
cui præcrat. Allerum Mercürii^niunus erat , 
animas mortuùrum ad infcros dedûcere ; 


ex quo nomine anliqui consuéverant 
du quel nom les anciens avaient acoulumé 
* nom que les anciens donoient aux jeunes 


vocâre 

pûeros , 

ac 

prœsértim 

d'apeler 

les pages , 

et 

. sur tout 

gens qui les 

servoient , 

et 

sur tout 


administres sacrificiôrum. Ille 
les ministres des sacrifices. Ce 

aux jeunes ministres des sacrilices. Le 


deus invénit nomen Mercürii , 
dieu a trouvé le nom de Mercure , 
nom de Mercure vient du latin, merx , 

• , 

à mércibus , ' et à 

des marchandises , et du 

marchandise , ou mercalüra , négoce, 

mercatürâ cui præerat. Allerum 

comerce àquoi il présidait.' L’autre 
comerce. Mercure prësidoit au comerce. Un autre 


munus IViercùrii erat dedûcere 
Jonction de Mercure était de conduire 

emploi de Mercure étoit de conduire 


Animas 
les âmes 

les âmes 


morluérum ad inferos, 

des morts aux enfers , 

des morts . aux enfers. 


CE V VUES 


108 

ex iîsque,cùin res ferébat, revocJre. Tcrlium, 
fures adjuvâre. Idem palœstræ et eloquénlire 
laude florébat : ac sæpè pingebâlur cum âureis 

caténis ex ore defluénlibus j 

• « 


atque 

et 

et 

cas 
de les 
de les 

revoc.'ire 

rapelcr 

en 

ex 

de 

faire. 

iis 

ces 

inferis. 

cùm 

res 

ferébat 

id. 

enfers f 

lorsque 

la chose 

portait 

cela. 

sortir 

■quand 

il 

le 

fdloit. 


'Adjuvâre fures erat tértiurn 

Aider les 'voleurs était la troisième 
Une troisième fonction de ce dieu ètoit de favoriser 


munus Mercürii. Idem 

Jonction de Mercure. Le même 

les voleurs. 11 


Mercûrius florébat * à laude 

Mercure Jlorissoit • par la louange 

' excèioit aussi « 


palœstræ 

et 

eloquénliæ , 

ac 

de la lutte 

et 

de V éloquence , 
dans l’éloquence , 

et 

il la lutte 

et 

et 


sœpè pingeba'tur cum caténis 
souvent il était peint avec des chaînes 

souvent on le représentoit avec des chaînes 


aureis 

défluéntlbus 

ex 

ore 

d'or 

découlant 

de 

la bouche 

d’or 

qui sorloient _ 

N 

de 

sa bouclie, 

• 

\ 


» 
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quibus audiéntes vinciébat. Winc Hermes apud 
Græcos appellâlus est. Ejus stâtuæ apud Ro- 
mânos in triviis, et cémpitis , ut iter osténde- 
rent , locabântur, erântque mânibus captæ 


ejus, 
de lui , 

cum 

avec 

avec 

quibus 
lesquelles • 

' lesquelles 

caténis 
, chaînes 

,vinciébat 

audiéntes. 

Hinc 

il liait 

les auditeurs. 

De là 

il atachoit 

ceux qui 

l’ëcoutoient. 

De là 


aj^ellâtus est Ilcrmes apud 

il a été apelé Hermès chés 

vient que les Grecs l’ont apelè liermcs (*), 


(*) : car en grec F-'f^arcùt, veut dire interprète. 


Græcos. Stâtuæ ejus locabântur 

les Grecs. Les statues délai étaient placées 

Parmi les Romains les statues de Mercure 
• > 

apud Românos in e triviis ’ et in 
chés les Romains jdans lescarefours et dans 

ëtoient placées dans les carefours et autres 

conipitis , . , 

les places où plusieurs chemins aboutissent , 
endroits où plusieurs chemins aboutissent. 

Ut osténderent iter, 

afin qu elles montrassent le chemin , 
et elles servoient à montrer le cliemin. 

atque erant captæ . à mânibus 

et elles étaient privées des mains- 

Elles n’avoient ni piés , 


I 
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ac pt-Jibus , et Hevmæ vocal>Jiitur. IMom 
Pioinani solébant Mercûrii acMiiiérvæ statuas 
jùngere , et ei'Jem quasi triinco imp '.nere : 
Ilcrtnalhénas vocitabanl : item Cupidiiiis ac 
JVlercurii , 

et à pédibus , et vocabintur 

et des pies , et elles étoient apelces 
ni mains , et on les apeloit 

Hermœ. lidein Romdfii * 

Kertnes. Les mûmes Romains 

/ferma* , llormes. Les Humains 

• ' ' ■ ■ ■ *é — 

solébant jungere statuas ^ 

avoient coutume de joindre les statues 

avoient aussi coutume de placer ensemble les statues 

Mercürii et __Mvi.iéry5î, -fit 

de Mercure et de Mineive , et 
de Mercure et de Minerve , . et 

eas iinponere quasi " eidem 
de les ♦ mètre ^ corne sur un même 
de les mètre ^ sur un même 

trunco : . < vocildbant eaS 

tronc; ils \lcs ~ apcloicnt 

piédestal. Ces doubles statues s’apelo;ent . 

• , • ■ ■ \ • 

Ilermathénas; itèm - jurrgébant ' 

Hermathènes ; de plus ils joignoient 
Bermathènes (*). 11 y avoit d’autres doubles 

(<‘) UcTmathéna^ H'fyUtfÔxr»» est un mot composa de Hcrvifs^ E’/^dï;, 
Mircuff -i et de Athenc^ A Ô)»!-)» , surnom de Mincrv'c. 

statuas Cupidinis et ' Mercürii , 

les statues - de Cupidon 'et de Mercure , 
statues de Cupidon et ‘ de Mcrcnre , 
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et Hermerotes dicebântur. 


et 

illre 

stdtuæ 

dicebeîntur 

et 

ces 

statues 

étaient dites 


on ' 

les • ./ 

apeloit 


Hermerôtes. 
Herniérôtes. 
Hermerôtes (*). 


(^) Ce mot est composé de Hermès, ByttîtCf Mercurt^ et de érej, 
if^c,amor f l'amour. 


OE U V K E s 


CAPUT. DECIMUM. 

VENUS. 


I.i K paganisme n’aïant point <?té renfermé dans une 
seule contrée , il n’est point étoijant qu’il se trouve 
.tant de variété touchant le nom , l’origine, et l’histoire 
de la même divinité. Par tout on recoiinoissoit une 
divinité qui présidoit à la propriété c|u’ont presque 
tous les êtres de se reproduire ; mais les Latins l’ape- 
loient Fémts , et les Grecs, j4phrodÜé : ici elle éloit 
née de l’écume de la mer, ailleurs elle étoit lille de 
Jupiter et de Dione : il est même arivé que les his- 
toires que l’on publioit de la Venus d’un pays, ont 
été atribuées aussi dan» la suite à la divinité à qui 
on donoit ailleurs les mêmes l'onction . 

Cicéron au troisième liv. de la Nat. des dicnx , 
n. XMii.ou 5i). dit que la Vénus la plus anciène, étoit 
lille du Ciel et de la déesse du jour. CwLo et die nota; 

« Ily a , dit-il , en Llide un temple de côte Vénus. 

» La seconde Vénus , poursuit-il , a été formée de 
« l’écume de la mer ; c’est d’elle cl de Mercure qu’on 
J) dit que Cupidon second est né. La troisième e»t fille 
» de Jupiter et de Dione; c’est celle qui fut la femme * 
» (le Vulcain , et c’est d’elle et de Mars qu’est né 
» Antéros. La quatrième Vénus est fille de la déesse 
» Syrie et de Tyrus , elle est apelée Astarte ; c’est 
» c’elle qui épousa Adonis w. 

Il y avoit aussi une Vénus célesf^ , déesse de l’amour 
pur , et une Vénus que l’on apeloitf é/ii/j; la papa h tin 
déesse del’amour charnel; etcnliu Ténus dposiroph 
du grecà-srcf^saft). avérlo, parce qu’elle détournoit 
cceurs de toute imjiureté. La Vénus née de l’éc 
! de la mer , est apelée Fénus marine. 

Au reste , c’(*st une erreur de ne regarder Vénus 
que c(<me la dée.s/e des sales p^laisirs : les pavens la 
regardoient plut<3t corne la déesse des reproductions, 

' c’cst-à-uiic. 


I 
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c'est-à-dire , de tèie pi'oprioU! qu’ont presque tous 
les êtres de prnduire leurs semblables, et iqui se fait 
\oir plus sensibiemtnl dans les animaux et dans les 
jilanli'S. 

Voici ce que le P. Jouvenci dit de Venus. 

s mator Diône fuit : fllius, Cupi'do: 
itèin Pria'pus, horlui um ; el Ilynieiiæus, nup- 
liiirum prœses ; déniquè Ænéas : 


CAPUT DECIMUM. VENUS. 

Cn*A PITRE DIXIEME. VENUS. 


D lONE fuit mater Véneris : Cupido 

Dione fut lanière de Vénus: Cupidon 

Vénus étoit fille de Jupiter el de Uione^ et mère 


fuit filius ejus , ilèin • Priapus 

fut fils d’elle , et aussi Priape 

lie Cupidon ; elle eut aussi pour fils l’riape 


{iræses 

président 

liorlûrum , 

et 

Hymenœus 

des jardins , 

et 

JJiménce 

dieu 

des jardins , 

et 

lliménée 


prœses nupliârum , 

president des noces, 

([ui présidoit aux noces : 

fuérunt 

furent 

fi lii 
fils 

ejus J 
d’elle ; 

déniquè Ænéas 

enfin Enée 

elle fut aussi 

fuit 

fut 

mère 

éliam 

aussi 

d’Enéo 

lilius , 
fis 

qu’elle 

7 'orne 

illius. 

de cète déesse. 
eut d’Anthise. 

II. 

H 
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filiæ vero, Châritcs, sive Gratîœ très, Aglâia, 
Thali'a , Euphrûsyne. Colebâtur prœsértim 
Amathünte , C^ythéris , Paphi. 


Châritçs(^) verô sive très Gra'tiæ, 
Et les Cariées ou les trois Craces, 

Ses filles sont les Carites ou les Grâces. 


(■') Ce mot Charités^ vient du grec ydttÇy ^âlia. 


Elles ëtoient 

au nombre de trois 

sdlicet 
à savoir 
, à savoir. 

Aglâia , 
Agldiey 
Aglafe, 

Thali'a , 

Euphrûsyne 

fuére 

filiæ 

Thalie , 

Euphrosine 

Jurent 

filles 

Thalle, 

Euphrosinc. 



njus. 

Venus 

colébâtur 

d'elle. 

P'énus 

étoit honorée 


Venus 

étolt principalement 


prœsértim 

in 

Amathünte , 

in 

principalemen t 

à 

Amalhonle , 

à 

honorée 

à 

Amathonte (*) , 

à 

(*) Vile de Chipre. 





Cythéris, in urbo Papbi. 

Cithère, dans la vile de Paphos. 

Cithère (*) et à Paplios (**). 


('•) lie au midi du Péloponèse. 
vîic de Chipre. 

Vénus est apclcc Ciprisy c’est-à-dire , Ctprunty parce qu’elle 
ctoit honorée dans l'ile de Chipre, où la vile et la montagne 
d’Ldalic lui ctoient principalement consacrées. Elle est aussi apclée 
Cithiref y parccque d abord après que Vénus eut été produite de 
l’écume de la mer, elle fut portée .à l’ilc de Cithère, sur une 
couque marine , et y fut particulièrement honorée. 
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Astarte Sidoniûrum dca , non alia fuisse quàm 
Venus, ab erudftis créditur. Additur aliquândô 
Véneri coines Pilho , sive Suâda , eloquéntiæ 
dea.CurrumVéneristrahfbantcolünibæ,c’jcni, 
aut pâsseres. 


Astarte dca Sidoniôrum 
Astarte déesse des Sidoriiens 
Lessavans crojentqu’Astarte déesse, des Sidonieiis 

créditur ab eruditis non fuisse 
estcrue par lessavans n avoir pasétê 
est la même divinité 


alla quàm Venus. Pitbo, sive 
autre que Kénus. Pitho, ou 
que Vénus (*■). Pitho (**) ou 

C’cst-à.dire f que la déesse de l'amour ctoit apelée Astartt 
chés les Sicioniens. 

(Vv) Pitho \ient du grec persuâdeo. 


Sua'da dea eloquéntiæ, additur 
Suada déesse de l'éloquence, est ajoutée 
Suada déesse de l’éloquence , est souvent 


aliquandô cornes, > Véneri. 

quelquefois compagne , à P'énus. 

regardée corne la compagne de Vénus. 

Coliimbæ, ejeni , * aut pâsseres 
JDescolondtes, descignes, ou des moineaux 
Le char de Vénus éloit traîné par des colombes, 

trabébant currum Véneris. Venus 
trahioient le char de Vénus. Vénus 

par des cignes , ou par des moineaux. Elle 

• H 2 ' 
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jVlagîstra impudicitiæ fcrebalur,ut nepudérct 
misei’os niorUHcs volulâresein cœnolihidiiium, 
qui deos ad hæc flagi'tia duces hortaloi’ésque 
sibi feci'ssent. 


ferebatur magistra impudicitiæ , 

êtoit portée la maîtresse de l' impudicité , 
pnssoit pour la déesse de l’iinpurcté , 

ut se 

afin que se 

ce que les païens ayoient imaginé, afin de ne point 

Volutdre in cœno libidinum non 
rouler dans lebourhier des voluptés ne 

rougir de ce que n’étant que de misérables mortels , 

pudéret miseros 

couvrît point de confusion les misérables 
ils se plongeoient dans le bourbier des plaisirs 

mortâles , qui fecissent' sibi deos 
mortels f qui s‘ étaient fait des dieux 
infâmes, puisqu’ils avoicut des dieux 

duces hortatorés - que ad Iiæc 

chefs et quilesexhortoicnt à ces 

qui les porloient k ces 

flagitia. ) 

actions criminèlcs. 

désordres parleurs exemples et par leurs irtspirations("'). 

(-') Venus eut VoUain poux mari,- mais elle n'eut de lui aucuv 
enfant. 
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CAPÜT^ UNDECIMÜM. 

N E P T U N U S. 

l^î E P T U N U s , Joviâ frater , maris imperium 
sortitus est. Illi pro sceptro, tridens;prb curru^ 
ingens conclia ; 


CAPUT undecïmÙm. NEPTUNUS. 

CHAPITRE, ONZIEME. NEPTUNE* 


JVeptunus frater Jovis sortitus est 
Neptune frère de Jupiter eut en partage 
Neptune frère de Jupiter eut l’eitipire 


imperium maris. Tridens erat 
l’empire de la mer. Le trident était 

de la mer en partage. Il avoit pour septra 


illi pro sceptro , conclia 

à lui pour septre , une conque marine 
un trident , pour char une coquille 


ingens erat illi pro curru : 

fort grande était à lui pour 'char: 

d’une grandeur extraordinaire , 

Il 3 


\ ' 
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pro equis Ilippocampi, sive oqui man'ni , bi- 
pèdes lanlùni , poslienià , ciiiporis .parte in 
piseium caudam desineiUe : pro salellitibus , 
Tritones erant. Uxor ejus Ampliilrite : liliæ^ 
Harpjiæ. Océanus , INeptüni t’ilius , pater 


Ifippocâmpi sive equi marini 

les llipocampes , ou che% auæ marins 
et pour chevauxles Hipocampc.s, ou clievaux marins^ 

lii'pedes tantum, cum parte 

à deux piés seulement, avec la partie 

qui ii’avoient que les deux pies de devant : ia partie 

postrémà corporis desinénte in 

inférieure du corps finissant en 

iiiférieure de leur corps se terminoit en 

caudam piscium , erant = ei pro 

(jueue de poissons f étaient à lui pour 
queue de poisson. 

equis, , Tritones erant ei pro 

chevaux. Les 'l'ritons étoient àlui pour 
11 avoit pour gardes les Tritons. 

salellitibus. Amphitritd erat uxor ejus. 
satellites. Ainphitritc était femme de lui. 
Sa lemnie s’apeloit Amphitritc , 

Ilarpyiœ erant filiæ ejus. 

Les Harpies étoient filles de lui. 
et scs lilies Les Harpies, 

Océanus filius ISeptûni et pater 
Océan fils de Aeptune et père 

L’Océan lils • de ISeptuue père 
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DE DU M A R S A I s; • Iigi 
fluviôrum , Tketyn uxôrcm duxlt , ex quâ 
INéreum et DôriUem suscépit. E Néreo et 
Dôride progndtæ sunt Nymphæ , quarum ûliæ 
vocabântur Néréides, (\\xai mAtv, Ndiades 


fluviôrum , duxit in domum 

des fleuves , conduisit dans sa maison 

dfts fleuves , épousa 


Thetyn 
7'hétis 
Thétis , 

uxôrem , ex quâ suscépit 

femme, de laquelle il reçut 
dont il eut 

Kéreum 

Nérce 

Néree 

et Dôridem. 

et JDotis. 

et Doris. 

Nymphæ 
Les Nimphes 
De Nérée et 

prognâtœ sunt è Néreo 
sont nées de Nérée 

de Doris . vinrent les 

* » 

et Dôride, 

et de Doris , 

Nimphes , 

è numéro quarum 

du nombre desquelles 

dont 

Nymphârum , 
Nimphes , 

âliæ 

les unes 

les unes 

vocabântur 
étaient apelées 

ctoient apelées 

Néréides , 
Néréides , 
Néréides ; 

quæ 

qui 

c éloient 

præerant mari : âliæ 

présidaient à la mer: d’autres 

elles qui présidoient à la mer : d’autres 


vocabântur Ndiades, quœ 

éloient apclées IN aïades, (jui 

s’apcloieiit Naïades , 


pj Ce mot , vient du grec naitin , r«/i(r,qui signifie 

\o\:tcr , je upandre. 

U 4 - 
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fôntibus ot fliiviis ; Napccc , Urjades , et lfa~ 
madrj ades , quæ sllvis pratîsque præerant. In- 
^er Weréides insfgnis Fuit Tlielis, Pélei conjux. 


præerant 

féntibus 

et 

flûviis ; 

présidaient 

aux fontaines 

et 

aux fleuves : 

présidoient 

aux ileuves 

et 

aux fontaines. 


dliœ vocabântur Napéce » 

d’autres étaient apelécs Napées , 

Il y avoit encore les Napées 


[^]Napée ^ viens Atnape , forêt, descente, ou valcc pleine 

de bois. 


Dryades 

et 

Hamadiyades , 

qnœ 

Driades 

et 

Hamadriades , 

qui 

les Driades{*) 

et 

les Hamadriades (**), 

qui 


(*'') Driade , vient de drus ^ d'^üç^ chêne, arbre. 

* Les Hamadtiades étoient des Nimphes qu'on croyoit naiuc 
ot mourir avec les cliénes. Ce mot vient de ama, ensemble, 
et de dtus , chêne. Il y avoit encore les Oieades , c'êtoieutlcs 
Nimphes des moutagnes : oros^if^ty o^soc, signihc montagne^ 


præerant silvis > prati's - que. 

présidaient aux forets et aux prairies. 

présidoient ^ aux forêts et aux prairies. 


Thetis 

conjux 

Pélei - 

fuit 

insignis 

Thé tu 

femme 

de Pélée 

fut 

insigne 

illustre 

Thétis 

femme 

de Pêlêe 

fut 

célèbre 


inter Neréïdes. 

parmi les Néréides . 
parmi les àVérêïdes, 

i 
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Océan! parilèr fillus erat Prôleus , Ncpliini 
pastor, qui phocas ejus rcgcbat : à Lali'nis 
dictus Vertüinnus , quia in omnes formas sese 
vertébal. Inter maris nûmina censebunturéliam 
Glaucus, Ino, ejiisque filius Melicérta. 


Prôleus pastor Neptiini , 

Protéc pasteur de Neptune , 

Protée, aussi fils de l’Oce'an, ëtoit le pasteur deNcptune, 

qui Prôteus gerébat phocas 

lequel Protée gouvernait lesveauæmarins 
il {jardoit ses veaux marins. 

ejus, -erat pa'ritèr filius Océan!: 
de lui, était également fils de l’ Océan ; 
aussi 

■ ' dictus fuit V'ertumnus à Lalinis, 
il fut dit Pértumne par les Latins, 

Les Latins l’apeloient f’ iirliiiniius^*) , 

[*) De t er/rr; changer , tourner. 

quja . vertébat se in omnes 

pareeque il se tournoit en toutes 

pareequ’ il prenoit toutes sortes 

formas. Glaucus, Ino et Melicérta 

formes. (Slaucus , Ino et Mélicerte 

de formes. ParrAi les divinités de la mer , on compte 

filius • ejus , censebantur étiam 

fis d'elle , étaient comptés aussi 

aussi Glaucus , Ino et son fils Mélicerte, 

inter nûmina maris. Vates 

parmi les divinités de la mer. Le poète 
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Glaucus quo pacto cleus evuscrlt , explicat 
Ovidius. Met. lih. xiii. v. 920. Ino conjux 
«'lah Alliam,:ntis Tlicba'rum regis. Hune, irdta 
Juno egit in fVirias , quibus ille agitatus 


Ovidius 

Ovide 

Ovide 

éxplicat 

explique 

raconte 

pactum à 

la manière par 

cornent 

quo 

pacto 

Glaucus 

evJserit 

laquelle 

manière 

Glaucus 

devint 



Glaucus 

devint 

deus. 

Ino 


erat 

dieu. 

Ino 


• étoit 

dieu. Pour 

ce qui est d'lno(*) , elle 

fut 

('') Elle etoit fille de Cadmus et soeur de Semélé. 

\ 

conjux 

Atbanaa'ntis 

regis 

Theba'rum. 

femme 

d’ A thamas 

roi 

de Thèbes. 

femme 

d’Athamas 

roi 

de TJièbes. 

Juno 

ira ta 

egic 

hune 

Junon 

irritée 

poussa 

cet 

Junon toujours irritée (*), 

fit entrer 


Contre le 

sang d’Agenor , pcrc d’Europe et de Cadmus. 

Alliamantem in 

fiirias 

, à 

u-Jtliamas dans 

les fureurs , par 

Atliamas dans une teile fureur. 

quibus 

fûriis 

ille 

agitdtus , 

lesquelles 

■ fureurs 

lui 

V 

agité , 

1 
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DPCem uxori maclniiâtus est. Furéntem Itio 
fû^iens , in mare se dejécit , cmii lilioMeli- 
cérlâ. Utrûmquc iniserâlus Neptiinus , deos 
maris esse jussit , et Iimnein, [æucùtlicain , 
Melicértam veio Palœnioneni dixit. 


machindtus est 

necein 


uxori. 

projeta 
qu’il voulut 

la mort violente 

à sa femme. 


tuer 

lao 

sa femme. 

Ino fiiqiens 


marilum 

furéntem , 

Ino fuyant 

son 

mari 


furieux , 

lao pour éviter la 

fureur 

de 

son mari. 

déjécit se 

in 

mare 

^cum filio 

se jeta 
se précipita 

dans 

la nier 

avec son Jils 

dans 

la mer 

avec son lils 


M<-iicérlà. Nepliinus miscrJtus uti'üm-que 
.McLicerte. i\c/>tuiie plai'^nant l'unetl’ autre 
Moiicerle . N cptuiie aïaiit cuinpas:>ioa vJcl’u a ei de l’auu e 


jussit eos esse deos maris, et 
orilona' eux être uæ. de la mer, et 

les mit au iiomùre ieux de la mer , et 


dixit Inénem * Leucôtheam : • dixit verô 

dit Ino Leucütliée : et il dit 

dbna ^ à Ino le nom de Z/cv/co/Z/ee." 


Melicértam Palœnionem. 

Mélicerte Palérnon. ' 

et à Melicerle celui de Paléttwn 

('“) Lorsque quelque moricl cioit ainsi ilLifîc, on lui doiioit 
ordinairement un autre nom : Rornulus La .tpeU* (^uir/nu5 ; Suincle, 
IhioiU , aiiui de» autres. 


15 ' OEUVRES- 

IVec prætereûndus inter deos maris Æolus 
est , vetiloriim u'rhlter. Ejus ré"ia et ventii- 
rum carcer, propè Siciliaiii, in Æoliis insulis 
collocâuir. 


Æol us 

arbiter 

ventôrum 

' Eole 

arbitre 

des 'vents 

Entre 

les dieux 

de la mer , 

nec 

> 

n 

on ne 

est prœtereûndus 

est pas celui qui doit dire passé 

doit pds oublier Eole , qui est l’arbitre 

sub 

siléntio 

i nier 

sous 

silence 

parmi 

entre 

des 

vents. 



deos* maris.' • • Rûgi^ 

tes dieux de la mer. ■ La cour 

•Son palais. 


ejus et ' ■ carcer 

de lui et > la prison 

où ' -nest aussi la prison 


ventérum 
des vents 

des vents. 

coIlocJtur 
est placée 
est 

propè 

auprès 

auprès 

Siciliam 

in 

, insulis 

de la Sicile 

dans 

les fies 

de la Sicile- 

dans 

les îles 


Æùliis. 

Eoliènes. 

£oliùne«. 
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In angüslo frelo quod Siciliam ab Ilaiià séparât, 
monstra duo marina poni'mtur à poélis, Sjdla 
nempè et Charybdis. la eodein frelo Siculo de- 
gébant Sirènes, quæ suavitute cantîis pellécLos 
vectures in brévia sjrtésque perducèbant. 

Duo monstra marina , nempè 
Deux monstres marins , à sa\’uir 
Silla et Charibde sont deux monstres marins , 

Svlla et Cbarybdis poniinlur à 
Silla et Charibde sont placés par 

que 

poélis in frelo angiislo, 

les poètes dans le détroit étroit , 

les poètes placent dans un petit détroit , 


quod 

qui 

qui 

séparai 

sépare 

sépare 

Siciliam 
la Sicile 
la Sicile 

ab 

de 

de 

llJliâ. 
V Italie, 

ritalie. 

Sirènes deg 

;ébant vilam 

in 

eèdem 


Les Sirènes passoient la'vie dans le même 

Les Sirènes se tenoient aussi dans le même 

frelo Sic ulo , quæ Sirènes 

détroit Sicilien , lesquelles Sirènes 

en droit : elles atiroient vers 

pcrducéliaot in brévia sjrtés-cpie, 

aincnoient dans des basses et des sirtes, 
des baS' fonds et des sables, 

elles les passagers par la douceur de leur chant , et 

vcctôres pelléclos à suavilâte canlûs 
lespassogers atirés par la douceur ducliant 
ensuite elles les fesoicut échouer contre des bancs de 
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l 

illilrum. 

d'elles. 

sable, et contre des ecueils (*■). 

Les peintres tics (Icrnicrs tems représentent les Sirènes sous 
la fij'nc tic fcinincs , qui de la ceinture en bas avoictil la foimc 
de poisson; mais icic peinture convient aux Nereïdes et non aux 
Sirtnes. Les Sirènes, selon 1 opinion tles anciens , avoient la tête 
et le corps de ienunc ju>qu’.i la ceinture, cl la forme d’oi'^cau de 
la ceinture en bas ; ou bien, elles avoient tout le corps d’oiseau 
et seulement la icic de femme. Au reste les Sirenes etoient liUcs 
du llcuvc Aclïfcloüs et de la Musc 1 cipsicorc , ou selon Sci vius, 
de C aüiopc. Lllcs etoient au nombre de trois; quelques uns en 
eompicnt pourtant jusqu’à cinq. Antljuili expliquée, tom- i. part. 2. 
pag. aqi. JS'ulalii Cornes^ lit', vü. cap. i3. 


/ 
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C APUT DUODECIMUM. 

P L U T O. 

Plutonis conjux Prosérpina, Céreris filia , 
quam rJpere coâctus est, quia 


CAPUT DUODECIMUMi PLUTO. 


CHAPITRE UJOUZIEME. PLUTON. 


P ROSERPIN A 

Proserpine 
Pluton (*) 

('■^) Dieu des enfers. 

filia 

fdle 

Céreris eraü 

de Cérès étoit 

eut pour 

conjux 

Plulônis , 

quam 

femme 

de Pluton 

, laquelle 

femme Proserpine ; 

elle étoit fille de Cérès 

Prosérpinam 

Pluto 

cotîctus est 

Proserpine 

Pluton 

fut contraint 


et Pluton 

fut contraint 

râpere , 

quia 

non 

d’enlever , 

parce (j U 

il ne 

de l’enlever, 

jiarccqu' 

'il ne 
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deârum nullatn , quæ tàin dcfjrmis rcgni do* 
iTiino vellet nübere, invcriicbal. iiilcioi uin flû- 
vii, Achcron j Cucjlus, Phlégeton : ])aliis Sjtx. 
Cuslos inf'erôrum , Cérbcrus, canis triceps : 


inveniébat ullam deJrinn quæ vellet 

trouvoit aucune des déesses qui 'voulut 
trouvoit aucune déesse qui voulut 

nübere se domino regni 

se 'voiler pour le maître d’un rojaume 

cite mariée au maître 

être la l'cinme du maîlre ' d’un royaume 

• » 

làm deformis. Acheron, 

aussi afreux. IJ Achéron , 

aussi ufreux que le sien. Les fleuves 

Cocylus, l’blégeton erant flùvii 
IcCocite, le Phlégéton étoient les fleuves 

des enfers étoient l’Aclieron, le Cocite et le l'hléj<éton. 

inferéruni. Slyx erat palus, et 

des enfers. heStix étoit un marais, et 
Ily a voit encore leStixqui étoit un marais et 

éliam flüvius inferorum. Cérberus canis 
aussi un fleuve des enfers. Cerbère chien 
aussi un fleuve des enfers ("■). Cerbère étoit 

Le Seix est une fontaine d’Arcadie, dont l'eau est morteU, 
elle forme un ruisseau qui demeure long tems cache sous terre. 
PhaLon, dans le rhitdon^dïi que quand ce llcuvc entre dans le» 
enfers , il forme d'abord un marais. 


triceps erat cuslos inferorum. 

à trois lûtes étoit le gardien des enfers, 

le portier des enfers } c’étoil un chien à trois têtes. 

porlilor 
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pôrtitor Charon , soiiex inoxorâbilis : rarni- 
iices, fnriæ très, Aléclo , iNlc£,'æra , Tisîphone, 
flagéllis et facibus arma'tæ.Pbitonis admim'strœ, 
Parcæ très, Clotbo , Lûchesis , Atropos. Illœ 


Cbaron senex inexorabilis erat pôrtitor. 
Caron 'vieillard inexorable étoit lebatelicr. 
Caron étoit le nautonier; c’étoit un vieillard inexorable. 

l’ros fiiriæ, 

JjCS trois furies , 

Les trois furies fesoient la fonction de bourcaux: 


scilicet Alécto, Megæra, Tisipbone, 

à savoir Alecto , 31c^ère ^ 'l'isifjbone , 

elles s’apeloient jilecio , JMégère et l'isiphone. 


arina'tæ 

cum 

flagéllis 

et 

armées 

de 

fouets 

et 

F.lles tenoient 

un 

fouet d’une 

main et 


fâcibus , erant carnifices 

de flambeaux , ctoicnt les boureaux 
de l’autre un flambeau. 


inferônim. 
des enfers. 

Très 
Les trois 

Les trois 

Parcæ , 
Parques , 
Parques 

scilicet 
à savoir 

Clotbo , 

La'cliesis , 

Atropos, 

erant 

Clotho, 

Lachésis, 

Atropos , 

étoient 

Clotbo , 

Lachésis, 

Atropos , 

éloient 


adminîstræ Plutônis. Illæ 

les servantes de Pluton. Elles 

dans la dépendance de Pluton. Elles 

'Vome II, 


I 
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fatâlem tenébant colum , modo nigrâ involû- 
tam lanâ , modo albâ , ex eàque fUum ducébant, 
quo reciso, pereûndum erat.Mortubrum ûnimæ, 
opéra Charûntis transvéctœ , deducebûntur à 
Mercûrio 


tenébant 

tenaient 

tenoieiit 

colum fatûlern 

la quenouille fatale 
la quenouille ' fatale 

, modo 
, tantôt 

involûtam 

cum lanâ 

nigrâ , 

envclopée 

avec de la laine 

noire , 

garnie 

tantôt de laine 

noire. 

modo 

cum lanâ 

albâ , 

tantôt 

avec de la laine 

blanche, 

et tantôt 

de laine ' 

blanche. 


ex eâ-que lanâ ducébant fdum , 
et de cèle \ laine elles tiroicnt le fil , 
dont elles tiroient un fil 

4 

après 

qui ctoit la mesure de la vie de chaque home e car on 

quo redso pereûndum erat. Animœ 
lequel coupé il faloit périr. Les âmes 
mouroit quand ce fil étoit une fois coup<?. ' Les âmes 

mortuûrum , transvéctœ ab opéra ^ 
des morts , passées avec l'œuvre 
des morts que Caron passoit à l’autre 

Charûntis , deducebûntur à Mercûrio 
de Caron f étoient conduites par Mercure 
bord , (itoient conduites par Mercure 
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ad jùdiccs Æacum , Minoem , et Rhadamaii- 
thum : qui expénsâ singulôrum yitâ , probos 
mittébant ia Elysium , sceleriitos in TJrtarurn 
detrudébant. Eorum pœnas, et insignium faci- 
norosurum nujnina dcscribit Üvîdius. 


ad jiklices Æacum, Minûem , et 
dujc hg etc U. s y jyjijios f et 

devantles juges des enfers, Eacus, Minos, et 

Rhadamûntluim , qui , à 
Rhadamantc y qui, après 

Rhadamaiile, qui, après avoir examiné 

vilâ siiigulôrum expénsâ, miltébant 

la vio de chacun pesée , envoy oient 

la vie d’un chacun, envojfo eut 


probos . in Elysium , et 

les gens de bien dans _l Elisce , et 

dans l’Elisée ceux qui avoientvécu en hunètesgens, et 


detrudébant scelerâtos in 

poussoient avec 'violence les scélérats dans 
renfermoient ^ dans 


Târtarum. 

le d'artare. , 

le Tartare ceux qui avoient mené une vie déréglée. 


Vates Ovidius descn'bit pœnas eôrum. 
Le poète Ovide décrit les peines d'eux, 

Ovide fait la description de leurs supliceç, 

et nomina facinorosérura insignium. 

et les noms i des scélérats insignes.^ 

,cl nous aprend les noms des plus fameux coupable^ 

I a 
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Porrô linimrc in Elysios campos mlssæ , post 
Certum annôrum nümeruin , ex iis cducebJnlur, 
et in âlia migrâbant corpora , novatn ut vitam 
inslitiJercnt : sed ânlequàm felicibus exxrcnt 
campis, liauriébant aquas llûvii 


Porrô aninire niissne in 

’Au reste les anics envoy ées ' dans 
Au reste lésâmes qui avoicnl été envoyéesdans 

campos Elysios, cducebJntur 

les champs EU siens , étaient tirées 

les champs tlisées , en ctuient rapelécs 


ex us 

campis 

post 

■ certum 

de ces 

/ champs 

après un certain 



apres 

un certain 

nûmerum 

annôrum 

, et 

migrâbant 

nombre 

'd’ ailées 

, et 

passaient 

nombre 

d’anéas , 

et 

passoient 

in 

âlia 

côrpora , 

ut 

dans 

d'autres 

' corps y 

ajîn que 

dans 

d’autres 

corps , 

pour 

instituèrent 

vitam 

novam : 

elles començassent 

une xie 

nouvèle : 

■ comencer 

une nouvele vio : 


sed a'ntequàin exirent è campis 

mais avant qu elles sortissent des champs 
• mais avant que de sortir de cet 

•felicibus, hauriébant aquas ^ ütivii 
heureuæ, elles avalaient des eaux du fleuve 
heureux séjour, elles buvoient de l’eau du fleuve 
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Letlies, f[uarum ea vis erat, ut rcrum omnium 
præteritiîrum obliviônern allérrent. Mùrlui , 
quorum insepûlta jacéront cadâvera ^ centum 
annos in ripa Slygis errubant , quibus exâctis , 
à Charbnte transmilleb.întur. 


Lelbes, quarum aquârum vis erat 

Lcthé , desquelles eaux la force étoit 

vertu 

Leth^ , qui avoit la propriété 

ea , ut afférrent oblivlôneni 

telle f qu elles aportoient l’ouhli 
de faire oublier 

omnium rerum præleritârum. 

de toutes les choses passées. 

tout le passd. 

m 

Mortui , quorum cadâvera 

Les morts, desquels les cadavres 


Les âmes 


de ceux dont 

les corps 

jacérent 

étoient demeurés 
étoient privés 

insepûlla , 
non ensevelis , 

de la sépulture , 

errâbant 
e noient 
erroient 

per 

pendant 

pendant 

centum 

cent 

cent 

annos in 

ans ,sur 

ans sur 

ripa 

le rivage 
le rivage 

Stjgis , 
du iîtix , 

du Stix ; ' 

à 

après 

mais 

quibus annis 
lesquels ans 

après ce tems 

exâctis, 
écoulés , 
■ passés , 
là. 


transmillebântur à Charônle. 

ils étoient transportes par Caron. 

Caron les passoit de l'autre côté. 

13 
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Plultmis nômina tria præ c.Tlcris crantllli'istria : 
Orciis (Jicf'b.ilur , quasi Ur^iis , vcl Uiâgiis, 
quücl oiiincs iirgûrcl iii intériluni ; Fébruus ah 
aiiliquü verbo Jébruo , 


a’ria 

néiitina 

sequéiilia 

Plu bénis 

Trois 

noms 

suivans 

de Plulon 

Entre 

les diférens 

noms de 

l'lutun, 

crant 

illûslria 

præ 

cæleris 

étoient 

illustres 

par dessus 

les autres 



avant 


il y 

en a trois de remarquables : 

nouu’nibus oins : 

scilicpt , 

Orcus , 

noms 

de lui : 

à savoir , 

Orcus, 




Orcus, 


Fcbnius , Dis , seu Pluto. DicPba'tur 

bVbruus , Dis, ou Plulon. J l était dit 

Fèbmus, et Dis. Il ctoit apelé 


• ' OrciiSy quasi Urgus vfl 

Or tus, pour ainsi dire Drf,'us on 

Orcus , corne qui diroit Lr^us, ou 

Unigiis , propler quod urgéret omnes 
Dragus, àcause (ju ilprcssoit tous 

contraianoit 

Vr gits (*), parceque ce dieu force tous 
('') Du latin , presser, contraindre. 

homiue^ in inlérilum ; diceba'tur 
les honies à la mort: il était dit 

les liüines à mourir; il s’apeloil aussi 

Fébruus, là verbo anliquo fébruo, 

Ft'bruus , du mot ancien fébruo, 

Fébiuus, de l’ancicii verbe Jébruo, 


I 
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quo(J signifient purgo , liistro; quia in funébri- 
bus cæreinuniis multœ lustrationes et purga- 
liones adhibebantur. Præci'pua quædam sacra 
P]ut6nifiébant,dicta obeândem causam/'eirua, 
undè étiam fluxit nomen Februârii niensis , 

quod signifient purgo , lustro , 
qui signijie je purge, je purifie, 
qui signifie purifier , 

quia multœ lustrationes et 

pareeque plusieurs • lustrations et 

pareeque dans les cérémonies funèbres , 

purgatiônes adhibebantur in 

purifications ctoicht employées dans 
^on fesoit beaucoup * ' de lustrations et 

cœremôniis funébribus. Quædam 

les cérémonies funèbres. Certaines 
de purifications. On fesoit certains 

saerc^^ præcipua fiébant • 

cérémonies sacrées principales étaient faites 

sacrifices principaux 

Pluténi , dicta ob etindem 

à Platon, dites pour la même 

enl’lioneur dePluton , qui, par la raison que nous 

causam Fébrua: undè étiam 

cause ' Fébrua : d'où aussi 

venons de dire, s’apeloicnt Fébrua'f): et c’est de là 

('^) C'est 4 dire, ittcrifices exfiuloires, 

fluxit nomen mensis ' Februa’rii , 
a coulé le noni du mois Février , 
que le mois de Février a pris son nom , 

I 4 


1 


l36 OE U V R E s 

quo hæc sacrifi'da ptra^chunltir. Pliilonis vo- 
cal)ulum à f^ræcà voce divilias sif'iiiücalito , 
dûcitur , quia auruiu et âlia nielalla iii imam 
Icilurenj iialiiræ provida beni^uiilas,utlatérent, 
rclriisit , ipsisque adinôvil inf'eris. 


in quo lia’c sacrificia peragebânLur. 

dans lequel ces sacrifices ctoient faits. 

pareeque c’tUoit dans ce teins l:i que l'on fesoit ces sacrifices. 


\ocabulum IMutonis di’icitur 

à voce 

luC mot 

dePluton est tiré 

d’ une voix 

Le nom 

de Pluton vient 

du mot 

{^r,Tcà 

significânte 

divitias , 

grèque 

signifiant 

les rich<!sses , 

grec (»), 

qui signifie 

les richesses , 

("') Vla-^los , 

îrXBTor. 


quia 

benignitas prôvida 

natiiræ 

pareeque 

la bon te p ré vojan te 

de la nature 

pareeque 

la sage prévo_yance 

de la nature 


relrüsit aurum et a'Iia 

a pousse en arière l’or et les autres 
a enfermé dans les entrailles de la terre , l ’or et les autres 


nicUlla in tellurom imam , 

métaux dans la terre la plus profonde y 
métaux , 


ut ■ latérent , et 

afin qu ils fussent caches , et 

pour les cacher h la cupidité des homes , en 


- ■ ; — 

admôvit ea 

inferis 

ipsis , 

les a raprochés 

aux enfers 

memes j 

les aprochant 

dos enfers , 
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acPlutûnisarbi'triosubjécitjiit fingébaiitpo/îtæ: 
qiiamobcausam PluloX)/^ à Latin is aj)j)ellalnr : 
poélæ tamen peculiâiein deum , riulonis admi- 
nistrnin , divitiispræfecérunt, nôniine : 

daudum faciunt', quia tardé coniparâotur opes: 

ac subjécit ea arbitre IMutônis, 
et les a soumis au capricè de Pluton , 
aillai elle les a mis sous la jouissance de Pluton , 

ut poclæ fingébant: ob quam 

corne les poètes feignoient: pour hupicl 
à ce que disent les poètes, et c’est pour 

causam Pluto appelbilur Dis à 

sujet Pluton estnpclc Dis par 

cela que les Latins l’apcloient Dis. 

Latinis : tamen poélæ præreccrunt 

les Latins: cependant les poètes ont préposé 

Les poètes ont pourtant encore imaginé 

divitiis deum peculiârem , , 

aux richesses un dieu particulier, 
un dieu particulier pour les richesses , 

Plutum de nomine , admiiiistrum 

Plutus de nom , ministre 

nomé Plutus , ministre , 

Plutônis: faciunt eum daudum, quia 
de Plu ton: ils font lui boiteux, parcetpte 
de Pluton.' Il disent que Plutus est boiteux, pour 

opes compara ntur tardé : 

les richesses sontaejuises tard: 

marquer que les richesses ne s’aquièrent quelentement. 
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cæcum , quia,sæpè immcrilis contingunt. 


fJciunt eum cæcum , quia 

ilsjont lui aveugle, perceque 

Ce dieu est encore aveugle; car 

diviliæ conlingunt sæpè 
les richesses arivent souvent 

les richesses tombent souvent entre les mains 

imméritis. 

à ceuoc qui ne le méritent point. 
de ceux qui ne les méritent pas. 


I 
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CAPÜT DEGIMUM-TERTIUM. 

PAN, FAUNUS, SATYRIy etc. 

\ 

T_J T cœli et inferôrum , sic terræ propria quæ- 
dam erant nümina. 

'CAPUT DECIMUM-TERTIUM. 

DIXIEME-TROISIEMK. 
CHAPITRE TREIZIEME. 


PAN, 

FAUNUS, 

' S A T Y R I 

, etc. 

PAN, 

FAUNE, 

LES SATIRES, ClC. 

Ut 

quœJam 

nûmina 

erant 

Corne 

certaines 

divinités 

étaient 

Coiiie 

le ciel et 

les enfers 

avoieut 


nûmina propria cœli et inferôrum, 
les divinités propres du ciel et des enfers , 

leurs divinités particulières , • 


sic quædam nûmina erant 

ainsi certaines divinités étoient 

de même 

la terre avoit aussi 

nûmina prôpria ' terræ. 

les divinités particulières delà terre. i 
les sicnes. 


ï 
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Pn’ncipem intcra^n'-sles deos locum oblinébiint 
l’an et Pales. Pan Morcùrii filins , capri caput 
ac pedos, nec non barhain et ci.rnua, yerébat : 
illuiu comitabilntur Salyri , non dissiiniles j 
itémque Silva'nus silva'runi præsos. 


Pan et Pales ohtinébant priticipeni 
Pan et Paies obtenoient le principal 
1.0 dieu Pan et la deesse Paies étoient les principales 

locum inter deos agrestes. Pan 

lieu entre lesdieuæ champêtres. Pan 

divinités terrestres. Pan 

lïlius Merciirii gerébat caput ac 
Jils de Mercure portait la tete et 
lils de ISlercure avoit la tête', 

]jedes capri , nec non bai bam et 
les pies de bouc, ni non la barbe et 

et encore 

les pies , la barbe et 

cérnua capri. S.îtyri non 

les cornes de bouc. Les Satires non 
les cornes d’un bouc. Les Satires <|ui avoient 

dissimiles Pani, comitabantur ilium, 
dissemblables à Pan, l’ acompagnoient, 
aussi la mèinc figure , étoient ses compagnons , 

item - que Silvânus , praeses 
et aussi Silvain président 

aussi bien que le dieu Silvain qui présidoit 

silvarum comilabâtur l’ana. 

des forêts acompagnoit Pan. 

aux forêts. 
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In Arcâdiâ præcipuè colebatur Pan : ejus in 
lionorein Roniiinl mcnse Februario celebrâbant 
Luperca’lia, qulbus in fcstis Lupérci , Panos 
sacerdùles, nudi perurbem discurrébant. Pan, 
ut ipsa vox 

Pan colebatur - præcipuè in 

Pan était honoré principalement en 
11 e'toit parliculièreinent honoré dans 

Areadiâ. Roma'ni celobrabant 

Arcadie. ^ Les Romains célébraient 
l’Arcadie. Les Romains ■ célébroient 

Luperca'lia (*) in lionorem ejus , 

les Lupercales en honeur de lui , 

les Lupercales en son honeur , 

Ce mot Lupercàiia vient de Lupercai ^ qui ctoit une grotc sur 
le mont Palatin, dans laquelle on croyoit .1 Rome, qu'une louve 
avoit alaiië Remus et Romuîus. Les Lupercales se ctlébroicnt 
autour de céte grote. D autres disent q\ie ces feies ëtoient aiusi 
apclces , parce qu elles se fesoient en l honeur du dieu Pan, qui 
gnraniit les troupeauK de> insultes du loup. 

in mcnse Februa'rio , 

dans le mois Février, 

dans le mois de Février. 

quibus fcstis, Lupérci, sacerdutes 

les(juelles fêtes, les Ltiperijues, prêtres 

Pendant ces fêtes, les prêtres de Pan, apelés Luperques, 

Panos, nudi discurrébant per 

de Pan , toutnâs couraient çà et là par 

couroient tout nûs par 

urbom. Pan, ut . ips^ vox 

la vile. Pan, cùme ce meme mot 

la vile. Pan, cume ce mot 


in 

dans 
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^rœca innuit, ac loslâtur Sérvius, symbolum 
eral L nivérjii : in quo liominesbélluis niixti sunt: 
ilaquè supéruè hijininis , inférnè pécudis spé- 
ciem gerébat. Fislulam geslâbat , ad 


graeca 

prec 

giec 

Innuit , 
l’indique , 
le marque , 

ac ut 

et corne 
et corne 

Sérvius 

iSetvius 

6ervius 

teslâlur illud , 

erat 

svmbolum 

le témoigne. 

était 

le simbole 

l’assure , 

etoit 

te simbole 


Univérsi , in quo hômines sunt 

de l’ Univers, dans lequel les homes sont 
de l’Univers , dans lequel les humes sont 


mixti 

bélluis : 

l'taquè 

Pan 

mêlés 

aux hâtes : 

de sorte que 
c’est pourquoi 

Pan 

mêlés avec 

les betes : 

Pan 


gerébat supérnè spé'ciem hoininis, 
portait ' par en haut Vaparence d’un home, 
avoit par en Itaut la ligure d’un home, 


inférnè 

spéciem 

pécudis : 

et par en bas 

la figure 

d’une bâte : 

par en bas 

celle 

d’une bête : 

gestâbat 

fi'stulam , 

il portait 

une sorte de petite flûte , 

il portoit 

une sorte de flûte à plusieurs tuyaux , 


ad 

pour 

pour 
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‘unificaiKlum pûrtiuni niuiidi , juncldrum 
inter se ordine pulchérrrnTo , concéntum. 
JNarrat Pausâiiias, cùiii Galli, Brenno duce, 
Giœciain percursântes , tcmpluni Délphicum 
parJrent speliare. 


concéntum significandum pârtium 

leconcert quidevbitctrc marqué des parties 
marquer l’harmouie des parties 


mundi junctârum inter se 

du momie unies entre elles 

du monde unies ensemble 


cuni ôrdine pulchérriino, 

aree un ordre fart beau, 

dans un ordre et un concert admirable. 


Pausânias 

Pausanias 

Pausanias 

narrat 

raconte 

raconte , 

hoc, 
ceci f 

sdlicet ; ^ 
à savoir; 

que . 

cùm 

lorsque 

lorsque 

Gain 

les Gaulois 

les Gaulois , qui 

percursântes 

parcourant 

parcoururent 

Græciam 
la Qrèce 
la Grèce 

sub 
SOUS 
sous la 

Brenno, duce, 

Brennus , chef y 

conduite de Brennus , 

paraient se ad 
se préparo’ient à 

se disposoient à 

spolia're lemplum 

dépouiller le temple 

jjiller le temple 

Délphicum , 
Delphique , 
de Delphes , 

J— 

y 
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injéctum illis à Pane improvisum tcrrôrein., 
quo perciissi omncs fugani arripûerint. liulè 
natum , ut terror sine causàsuscéplus,y»a//icw5 
appellélur. l’aies invocaba'tur à 


terrérern improvisum fuisse 

i/;ie teneur imprérue as’oir été 

Pan répandit tout d’un coup sur eux une terreur 


injéctum illis à l’ane, à 

jetée à eux par Pan , par 
imprévue , 



terrore " percüssi, omnes 
terreur jrapes , . tous 

qui 


fucrunt compésiti ità ut 

Jurent disposés de telle sorte qu 
leur lit 


arripûerint fugam: indè hoc est natum, 

ils prirent la fuite; delà ceci est né, 

prendre la fuite. De là vient 


scilicet , ut terror suscéptus 

à sayoir , qu une terreur prise 

que l’épouvante oi\ l’on tombe 


sine causa appellétur terror 

sans sujet est apclée terreur 

quelque fois sans sujet, s’apèle terreur 


pcinicus. Pales 

panique. Pales 

panique. Paies 


invocabalur à 

étoit invoquée par 

ëtoit invoquée par 

pastoribus : 
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pastôribus : éadein an Cybele esse putabâtur. 
l£jus festa Palîlia cclebrabântur Aprili exeûntc. 
Faunus quoquè , Pici Lalinôrum re^is filius, 
in agréstium deorum niimerum veiiiébal , quia 
limita docüerat hùniines 


pastôribus. Putabâtur esse éadcm 
les pasteurs . Elleétoitcrue être larnème' 
les pasteurs. Ou la crojoit la même 


ac 

que . 
que 

C_ybele. Palilia 

Cibèle. Les Palilics 

Cibèle. ^ Ses fêles apelées PalUia 

fesla 

fêtes 

ejus 

d’elle 

celebrabântur in 

étaient célébrées dans 

étoient célébrées vers la 

mense 
le mois 

fin 


Aprili 
A vril 
d’Avril. 

exeônte. 'Faunus, 

s’en alant% Faune, 

Faune , 

filius 

fils 

bis 

Pici 

regis 

Latinôrum , 

Veniébat 

de Picus 

roi 

des Latins , 

'venait 

de Picus 

roi 

des Latins , 

étoit 

quoquè 

in 

nûnierum 

deorum 

aussi 

dans 

le nombre 

des 'dieux 

aussi 

au / 

nombre 

des dieux 


agréstiimi , quia docûerat 

champêtres , parceque il avait instruit 
champêtres , parceqi^’ il avoit doné 


hômines 
les homes 
aux homes 
'l'ome //. 


circa 

sur 


multa negôtia 

plusieurs choses 

plusieurs instructions 
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ad agricultürœ usum speclântia. Pomôna 
friîcluum ; Flora, seu Chloris, flonim ,gerébat 
curani. Ludi , ejus in honùrem cclebrâli , 
VocabcînLur Flordlia , et lubà indicebantur. 
Proetéreà , 


spectanlia ad usum agricullûræ. 

, regardant 'vers l’usage de l’agriculture. 
sur l’agriculture. 


Pomona gerébat curam fnicluum. 

Ponione portait le soin des fruits. 

■ Pomone ëtoit la déesse des fruits : 


Flora 

seu 

Chloris 

gerébat curam 

Flore 

ou 

Claris 

portait le soin 

Flore 

ou 

Cloris 

celle 

florum 


Ludi 

celebrâti in 


des fleurs. Les jeux célébrés en 

des tlcurs. Les jeux que Ton célébroit en 


lîonôrem ejus , vocabântur 

Vhoneur d'elle, étaient apelés 

son lioneur, s’apeloient 


festa ^ 
fêtes . 
les jeux 


Flordlia , 
Florales,, 
Floraux : 


et indicebântur 
et étaient anoncés 

on les ^ publioit 


à tuba. 

pur la trompé te. 

à son . de trompe. 


Ethnici 
les Païens 

les païens 


Prætéreà 
De plus 
De plus 
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suum singuHs fûntibus, flüviis, domibus , lio- v 
mmibus , deiitn assignâbanl. DoméslicI dii 
Lares sive Penàtes , appellabântur. Lares 
vicorum étiam , itinerûmque prœsides erant: 
itaque in vicis et conipitis colebûntur. 


assigna'bant suum , deum 

assignaient son propre dieu 

avoient imaginé une divinité particulière , 

singulis fonlibus, 

à chaques fontaines , 
qui présidoit à chaque fontaine , à chaque 

flüviis , dümibus , 

feuves , maisons > 

fleuve , à chaque maison , et une pour chaque 

bominibus. Dii doméstici 

homes. Les dieux domestiques 

home. Les dieux domestiques 

appellabantur Lares sive Penàtes. 

étaient apelés Lares ou Pénates, 

ù’apeloient Lares ou Pénales. 

Lares erant éliani præsides vicorum 
Les Lares étaient aussi présidons des rues 

Il y avoit aussi des Lares qui présidoient aux rues, 

itineriim - que: itaque colebântur 

etdeschemins: desorteqii ils étaient honorés 

aux carefours et aux chemins, et c’étoit h\ qu’on leur 

in vicis et in, cümpitis; 
dans les rues et dans' les càrefours ; 
reudoit un culte diyiu. - 

K a 
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et ludis in eôrum honôrem celebrâtis , Coitipi' 
talîliis nonien erat. Tune huniinuin effigies 
è lanâ , tanquàm viçtimæ piaculiires , suspen- 
delwntur in compitis, rogabanlûrtjue Lares, ut 
in hæc simulacra irain et pœnas eftiiuderent, si 

et indè nomen erat ludis 
et de là le nom étoit aux: jeux 
Les fêtes que l’on cêlébroit en leur lioneur s’apeloient 

Compitalitiis celebrâtis in honôretn 

Compitaliens célébrés en l’honeur 

Compilâtes (*). 

(’^) Uu latin cèmpitay places où aboutissent plusieurs rues ou 
plusieurs chemins. 

eérum. Tune effigies héminum 
d’eux. Alors des figures • d’homes 

Dans le teras de ces jeux , on suspendoit 

effictæ è lanâ suspendebântur in 
faites de laine étaient suspendues dans 
dans les carefours des homes de lainejc’ëtoient des ëKgies 

cômpitis , tanquàm victimæ 

les carefours , corne - des 'victimes 

que l’on regardait _ corne des victimes 

piaculdres, et Lares rogabânCur 
expiatoires , et les Lares étoient priés 

d’expiation, et • on prioit les dieux Lares 

ut effûnderent in hæc simulâcra, 
ou ils répandissent sur ces figures, 
de tourner toute leur colère sur ces ligures , 

iram et pœnas , si 

la colère et , les peines si 

et de faire tomber sur elles les peines 
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quas ipsimet hommes commeruissent. Cùm 
huilas pûeri deponébant , eas Ldrjbus conse- 
cra'bant. Canes illis erant dicdli , a'nimal do- 
mésticum et fidèle , ipsique caninâ pelle ves- 
tiebantur. Locus 


hdmines i ipsi' - met commeruissent 
les homes eux-mêmes eussent mérités 

que les homes pouroient avoir méritées. 


cliquas pœnas. Cùm pûeri 

quelques peines. Lorsque les enfans 

Lorsque les enfans 

deponébant , huilas, consecrâbant eas 

quitnient les bules , ilslesconsacroient 
quiltoient les bules(*), on consacroit ces bules 


(*) (^u'iîi portoient au cou. 


La'ribus. 
aux Lares. 
aux dieux Lares. 

Canes , 
Les chiens f 
Les chiens , 

a'nimal 

animal 

animaux 

domésticum 

et 

fidèle , 

erant 

domestique 

et 

fidèle , 

lidèies, 

étoient 

domestiques 

et 

leur étoient 

dicâti 

consacrés 

illis ; 
à eux; 

et les 

ipsi - que 
mêmes 

consacrés. 





Lares vestiebântur è 
Lares étaient vêtus de 
Les dieux Lares étoient même vêtus d’une 


pelle 

peau 

peau 


caninâ. 
canine. 
de chien. 


Locus 
IJ endmit 
L’apartement 
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Lâribus domi sacer , vocabâlur Lardrium. 
lidem Prcestites nominaba'ntur , quasi qui 
multa familiis commoda prœstârent. Prôpriuta 
cujûsque hominis numen , Qénium vocâbant. 


domi 

sacer 

Ldribus , 

de la maison 

consacré 

aux Lares, 

de la maison , 

ov\ etoient les statues des dieux Lares, 

vocabâtur 

Lardrium. 

lidem 

était apelé 

Larârium. 

Les mêmes 

s’apeloit 

Lardrium. 

On les 


nominab^ntur Prœstites , 
étoient apelés Prœstites , , 

apeloit aussi parce qu’on les regardoit 


(*^) C , tutélaires ou bieuraicieui & ; du hii\n prastàre^ 

cire debout, ou , procurer. 


quasi 

corne étant 
corne étant 

illi 

ceux 

toujours 

qui 

qui 

prêts 

prœstârent 

procuraient 

de procurer 

familiis 

multa 

commoda. ' 

aux familles 

plusieurs 

avaiitap,es. 

aux familles 

les avantages dont elles avoient besoin. 

Ethnici 

vocabant 

Qénium 

Les Pdtens 

apeloient 

Génie 

La 

divinité 

■- 

particulière 

numen 

proprium 

cujûsque 

la divinité 

propre 

de chaque 




ù chaque 


horoinis , 
iionio . , 

lioiue s’apeloit Génie, 


Digitized by Google 







«E DTJ MARSAIS. l5ï 

eûmque simùl cum unoquoque nasci et mori , 
arbitrabantur. Dûplicem statuébant Génium , 
dlterum Wndidum et feb'cem , alterum ni- 
grum et sinistrum , qui sLalbo esset fortior. 


atque 

arbitrabantur 

hoc , 

scilicet". 

et 

ils Cray oient 

cela , 

à savoir. 

et 

on crojoit 


que 

eum Génium nasci et 

mori 

ce 

Génie naître et 

mourir 

ce 

Génie naissoit et 

mouroit 

simùl 

cum unoquoque 

homine. 

ensùmble 

avec un 

chacun 

\home. 


avec 


l’home. 

Elhnici 

statuébant 

dûplicem 

Les Païens établissoient un 

double 

Chacun 

avoit 


deux 

Génium , 

• àlterum 

cândidum et 

Génie, 

l'un 

blanc 

. et 

Génies , 

l’un 

blanc 

et 

felicem , 

dlterum 

nigrum et 

heureux , 

l’autre 

noir 

et 

favorable. 

L’autre 

noir 

et 

sinistrum 

, qui , 

si 

esset 

gauche , 

lequel , 

» 

s 

il étoit 

'• funeste. 

Si 

celui-ci 

étoit 






fùrtior 

præ 

albo , 


plus fort 

que 

le blanc , 


plus fort 

ïjue 

le blanc , 
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omnibus injbrtüriiis miserum liômînem malè 
inultabat. Fœininarum Génies appellâbant 
Junônes. Serpens Génie dicatus erat. Rerum 
humana'rum véluti tlavum mederabiltur Fer- 
liina , dea cœca , retæ însidens voliibili, et ia 
selâ incon.<Uintiâ constans. 


multâbat 

malé 

- 

miserum 

traitait 

durement 

le malheureux i 

il causoit 

toutes sortes (le maux au malheureux | 

héminem 

ab omnibus 

infortüniis. 

home 

par toutes 

les infortunes. 

auquel 

il étoit 

ataché. 


Appellâbant Junônes Génies fœmina'rum'. 
Ils apeloient Junens lesGénies des femmes. 
Les Génies des femmes s'apeloient Junons, 

Serpens erat dicatus Génie. 
Le serpent était dédié au Génie. 

Le serpent ' étoit consacré aux Génies. 


Fertiina, dea cæca , insidens 
La Fortune, déesse aveus^le, placée sur 
La Fortune tenoit , pour ainsi dire, le gouvernail 

retæ voliibili , et constans 

une roue qui tourne aisément, et constante 
des choses humaines: déesse aveugle, etquin’estconslante 

in solA inconstântiâ, moderabâtur 
dans la seule inconstance , gouvernait 
"^que dans son inconstance. 


véluti clavum rerum humanârum. 
corne legouvernail deschoses humaines. 
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Ifuic maxime supplicâhant , eique varia , 
divérsis nominibus , tcmpla posila reperiinilur. 
Si quis fortünâ secûiidâ et favénte abuterétur , 
hune plectébat INémesis , et indiguos ingratus- 
que ulciscebutur. 


Ethnici supplicdbant mâximè 

LesPaiens fesoientdes suplications surtout 

Ou avoit une dévotion particulière pour 

huic deæ, atque 

à cèle déesse et 

cète déesse, et ilparoit qu’on 

lui avoit élevé 

teinpla varia reperiûntur 

des temples divers sont trouvés 

plusieurs temples en diférens endroits. 

pésita ei , sub divérsis 

mis à elle f sous divers 

sous diférens 

nominibus. 

noms, 

noms. 

Si quis abuterétur de 

Si quelcfuun abusoit de 

Némésis châtioit ceux qui 

fortiïnâ 
la fortune 
abusoient 

secündâ et favénte , 

seconde et favorable , 

des faveurs de la fortune. 

Némésis 

Némésis 

Elle 

plectébat hune , et 

pliait celui-là , et 

chdtioit 

ulciscebâtur 

punissoit 


punissoit aussi ceux qui parleur ingratitude se rendoient 


indignes ingrates - que. 

les indignes et les ingrats. 

indignes des bienfaits qu’ils avoient reçus. 

I 


( 
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Inditum id llli nomen à voCe græcâ , quœ 
significat distribùere : quia pœnas et præmia 
unicui'que vcluli dividébat. Dicta quoquè légi- 
tur Adrastœa; vel ab Adrasto, rege Argivôrum, 
qui primus aram illi côndidit ; vel 


Id 

nomen 

fuit 

inditum 

illi' 

Ce 

nom 

fut 

doné 

à elle 

Ce 

nom 

lui 

vient 


à 

voce 

græcâ , 

quæ 

signifleat 

<r 

un mot 

grec y 

qui 

signifie 

du 

mot 

grec (*), 

qui 

signifie 


(’^*) , ou de nemesào y ri/uira», s'indigner y itre 

en colère,^ 

distribùere f quia, véluli 

distribuer, pareeque ^ pour ainsi dire y 

distribuer , parce qu’elle 

dividébat unicui'que pœnas 

elledivisoit à chacun les peines 

partageoit à chacun ^ selon sesmërites, les peines 


et præmia. Légitur quoquè 

et les récompenses. Elle est lue , aussi 

et les récompenses. ^ Elle a aussi 

dicta Adrastœa y 

vel 

ab Adrâsto 

dite 

Adrastée , 

ou 

df Adraste 

été apelée 

AdrasléCy 

ou 

d’ Adraste 

rege 

Argivôrum , 

qui 

primus 

roi 

des Argiens , 

qui 

le premier 

roi 

d’Argos , 

qui 

le premier 

côndidit 

aram 


illi , vel 

bâtit 

un autel 


à elle y ou 

lui dressa 

un autel 


ou 


1)E DU MAnSAIS. l55 

quod nemo illam posset effugere, nt vox græca 
sonat. Rhamnûnté , pagus Alticæ fuit,præ- 
cipuè colebâtur. Hinc Rhanniiisia vocâLur à 
poétis. Aldtam exhibébanl , ad 


quôd 

neino 

posset 

effugere 

pareeque 

persone 

ne pouvoit 

fuir 

pareeque 

persone 

ne pouvoil 

lui eenaper: 


iJlam, ut vox græca* sonat. 
elle, corne le mot grec le fait entendre. 

c’est ce que signifie ce mot Adrast^e (*). 


0') Qu’on a fait venir de Vet privatif et de drasmos^ 
fuite. 


Nëmesis colebâtur præcipuè in 

Némésis étoit honorée principalement M 
Némésis étoit sur tout honorée à 

Rhamnûnté. 
Hhamniis. 
Rhamnus , 

Rhamnus 

Rhamnus 

fuit pagus 

fut un vilage 
vile 

Atticæ : 
de V A ttique . 
de l’Attique : 

hinc Némésis 

: de là Némésis 

c’est pourquoi les poètes lui ont doné 

voCcitur 
est apelée 
le nom 

Rhamnùsia 
Rhamnûsia 
de Rhamnusie. 

à poétis. 

par les poètes. 

Anti'qui 
L,es anciens 
On 

exhibébant ‘eam alâtam 

représentaient elle allée, 

la peignoit avec des ailes," 


ad 

pour 

pour 
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significandam celeritcttem pœnârum , quæ im- 
pios, non lardo pcde, consequünlur : insidén- 
tem rotæ, ut indicarent eam vicissilüdinem quâ 
delictis pœnæ respùndent , ijsqiie succédunt. 


celeritu'tem pœnrfrum , quæ consequünlur 
la célérité des peines , qui suivent 
marquer que la peine suit 


fmpios cum pede non tardo , 

les impies avec un pié non' tardif y 

de prés le crime. , 


signiflccindani : exhibébant eam 

être signifiée : ils représentaient elle 

Elle 


insidéntem 
assise sur 

étoit assise sur 


une 

une 


rotæ , 
roue y 
roue 



I 


pour 


indicarent eam vicissitüdinem 

ils indicassent céte vicissitude 

montrer la vicissitude 


cum quâ pœnæ respondent 

avec laquelle les peines répondent 

avec laquelle la punition succède 

delictis atque succédunt iis 
aux fautes et succèdent à ces 

à la faute. 


delictis. 

fautes. 



Diqitize^ 








de'dü maksais. 1Ü7 
In deôrum étiam nûmerum referebâiilur Nox 
et Somuus, sive Môrpheus. Ex utrûque génitus 
Monius , halo jocîsque præsidébaL. Pbsita quo- 
què teinpla visebâiitur vûriisscéleruin mon^tris 
et morbis ; 


Nox 

et 

Somuus 

sive 

La Nuit 

et 

le Someil 

ou 

La Nuit 

et 

le Someil, 

autrement 


Môrpheus referebântur étiam in 

Morphée étoient raportés aussi dans 
Morphée, éloient aussi au 

nûmerum ’ deôrum. Momus génitus 

le nombre des dieux. Momus engendré 

nombre des dieux. Momus né 


ex 

utrûque. 

scilicet , 

ex 

de 

l’un et de Vautre , 

à savoir, 

du 

de 

l’un et de l’autre , 




Somno et , ex Nocte , prœsidébat 

Someil et de la Nuit , présidait 

présidait 

ludo jocis - que. Templa 

au jeu etaux amusemens. Des temples 
aux jeux et aux ris. On avoit poussé 

quoquè pôsita va'riis monstris 

aussi posés à divers monstres 

la superstition jusqu'à bâtir des temples 

scélerum et morbis visebdntur, 

de grands crimes et auxmaladies étoient vàs ^ 
aux crimes les plus monstrueux , 
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Ut, Invîdiæ , Fraudi , Calûinniæ , Discôrdiœ, 
Furori , 1 ebri , Favori , Fauperlâli , INeces- 
sitûli , Tenipesla'li. Jllud paulû rectiiis, quod 
edsdeni honores tribüerent virtûlibus , Fidei , 
Jusli’liæ, sive Aslroœ , 


Ut, Invidiæ 

, Fiaudi , 

. Calùmniæ , 

conie , à L’ Envie, à la Fraude, 

à la Calomnie, 

tels que l’Envie, 

la Fraudt^, 

Ja Calomnie , 

Diseôrdiæ , 

Funtri , 


à la Discorde , 

à la Fureur , 


la Discorde j 

la Fureur. On en ayolt aussi 


Fcbri , 

Favori , 


à la Fièvre , 

à la J*eiir , 

érigé aux maladies 

, à la Fièvre , 

à la Peur, 

Pauperlâti , 

ÎNeccssitati , 

Teni postal i. 

à la Pauvreté, à la Nécessi té, 

à la 'I empete. 

à la Pauvreté , 

à la Psécessilé , 

à la Tempêle. 

Illud negôtium 

erat paulô 

réelius , 

Ceci 

etoit un peu plus à propos. 

Ce qu’il y 

avoit d un peu 

plus raisonabie. 

scilicet , 

quod 

tribijoront 

à savoir y 

qii 

ils atrihuoient 

c’est qu’ils avoient aussi atribué 

eosdem 

honores 

virtiitibus , 

les mêmes 

honeurs 

aux 'vertus , 

\ 

l^s honeurs divins . aux vertus , 
» 


Fidei, Justitiæ , sive Astrcre, 

àlaFidclité , àla Justice ^ ou Astrée, 

i la Fidélit»? , à la Justice, autrement Astrée, 


» 


) 
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Pl'etati , Pudicitiæ , Concôrdiæ , V erilâti , Salûti, 
Libertati , Paci , demùtn Siléntio , cujus prreses 
apud Ægvptios eratHarpocrates; apudCræcos 
Sigâlion : ulérque pingebâtur cum di’gito indice 
labris admoto , 


Pietdti , Pudicitiæ , Concôrdiæ , 
à la Piété , à la Pudicité , à la Concorde , 
h la Piété, à la Pudicité, à la Concorde, 


Veritdti , Salôti , Libertati , 

à la Vérité , à la Santé , à la Liberté , 

à las Vérité , à la Santé, à la Liberté , 


Paci , ' 
àlaPaix y 
à la Paix , 

demùm 

enfin 

enfin 

Siléntio , 
au Silence , 
au Silence. 

» 

cujus 
duquel 
Ce dieu 

siléntii 


Harpôcrates 

erat 

silence 

; 

' Harpocrate 

étoit 

du silence 

étoit apelé 

, Harpocrate 



prœses apud Ægyptios ; et 

le président chés les Egiptiens ; et 
chés les Lgiptiens , et 


Sigâlion erat præses apud 

Sigâlion en était le président chés 
Sigâlion parmi 

- ■ .1 I ^ ..I I ■ 

Græcos : ■ utérgue pingebâtur 

les Crées : l’un et Vautre était peint 

les Grecs : l’un et l’autre étoit représenté 

cum digito indice admôto lâbris, 
avec le doit indice apliqué aux lèvies, 
tenant le doit indice sur les lèvres. 
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quasi siléntium indi'ceiis. IJarpôcrati sacra erat 
ai bor Persta, quùcl ejus lulia, linguæ ; i ructus 
auU'iii ccrdis , spcciem prœ se leraiil. Ab iisdem 
Æg^ypliis Aiijjcronia , sileiilii dea præscs habe- 
bâlur,' 


quasi indirens siléiilium. 

corne ordoncint le silence. 

corne pour imposer le silence. 

Arbor 
IS arbre 
L’arbre 

rérsea erat sacra Ilarpucrati , 

Perséa était consacré à Harpocrate ^ 

Perséa étoit consacré àHarpocrate, 

quüd l'olia ejus 

pareeque les jeuilles de cet 
pareeque la feuille de ceL 

drboris 

arbre 

arbre 

ferant præ se 

portent devant soi 

a 

• 

spcciem 
la figure 
la Ibrine 

linguœ , fruclus aulem ferant 

(Tune langue f et les fruits portent 

d’une langue , et son fruit 

præ se spéciein 

devant soi la figure 

, celle 

Cüidjs. 
d’un cœur. 
d’un cœur. 

Angeronia habebatur dea 

Angéronie était tenue déesse 
Parmi les Egiptiens c’éloit 

prœses 
présidente 
, Angéronie 


silénlii ab iisdem Ægyptiis, 
du silence par les mêmes Egiptiens, 
qui étoit la déesse du silence , 

ejüsque 

/ 
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J 

ejüsque simulâcrum, ore obligâLo eL obsignûto 
pros la bat. 


aique 

et 

et 

sîniulâcrum 
la statue / 
s.i statue ' 


ejus 

d’elle 

proslâbat 

curn 

ore 

ê toit exposée publiquement 

avec 

la bouche 

- 


avoit 

la brouclie 


obligato 

et 

obsigruito. 

liée autour 

et 

cachetée. 

cousue 

et' 

caciietëe. 

1 




) 
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nbrépli ciipidllJlum æsUi, in graviôra flagflia 
prol.îpsi sunl ; lune on'ginis suaf et conditôris 
oblili , nova sibi iiümin.i iabiicàriint. Ac jft imà 
quidein Solem et Lunam adoravére, quia nihil 
l'ormosius objicieb.îtur sénsibus. 


,abréptl 

emportés 

emportés 

ab 

par 

par 

/ 

.•vstii 
V ardeur 
l’ardeur 

cupiditiilum , 
des passions , 

de leurs passions , 

prol.îpsi 

sunt 

• in 

flagitia 

furent tombés 

dans 

tles forfaits 

l'uient tombés 

dans 

1rs plus grands 


graviùra ; tiinc obliti nicmôriarn 

plusgrièfs; alors diant oublié le souvenir 
crilUi.'i ; alors aïaiit perdu le souvenir 


siiœ 


on'ginis et 

sui 

de leur 


origine et 

de leur 

de leur 


origine et 

de leur 

condit jrls. 


l^bricàrunt sibi nova 

créateur^f 


ils se forgèrent , 

de nouvôles 

créateur ^ 


ils se formèrent 

de nouvèles 

nûmina; 

ac 

' quideni primo 

adoravére 

divinités; 

et 

certes d'abord 

ils adorèrent 

divinités. 


■ D’abord 

ils adorèrent 

Soient 

rt 

Lu nain , 

quia nihil 

le Soleil 

et 

la Lune , parccque rien 

le Soleil 

et 

la Lune, pareeque rien 


forniûsius 
plus beau 
de plus beau 


olijieiebatur sénsibus, 

n était présenté aux sens , 
lie s'ofroit à leurs sens« 




bucTunl. 1(1 piiiniis (irnriiuin tentasse iNiniis 
fertur, circà luuucli annum iQiS: 


judi'cio quorum siînsuum , 

au jugement ' desquels sens 

qui seuls étoient’ la règle (ie leurs jugemens- 

nietieba'ntiir ferè ' etmnin. 

ilsmesuroicnt presque toutes choses. 

Dans 


Deinclè adhibucirunt Oiotninibus 
Ensuite ilsenqtloyèrent à T égard des homes 
la suite ils rendirent aux liomcs ^ 


l'psis cullum débitum Deo 

mêmes le culte dâ à Dieu 

mêmes le culte (ju’ils ne dévoient rendre qu’à Dieu 


uni. 

N inus 

ferl ur 

tentasse 

seul. 

JVinus 

est ra porté 

avoir essayé 

seul. 

Quelques 

auteurs ont imaginé que Niiitis fut 

id 

prim us 

numéro 

(jmniiim , 

cela 

le premier du nombre 

de tous , 


le premier 

qui Ir.mlw dans un jtareil égarement. 

circà 

annum imindi > 

millésimum 

vers 

V nu 

du monde 

mil 

vers 

' l'an 

du monde 

mil 

W — , 


ronpentesimum quadragésiniuin quinlum: 
neuf-centième quarantième, cinquième: 
neuf cent quarante- cinq, 

L 'S 


c 


iG6 or. U V n F. s 

qui, collociîtà pûbJicè patris sul Beli sla'luâ, 
jiissit ad eam preies et vota cônripi. Exém- 
plum secûtæ genles vicince , divinos honores 
suis princi'pibus , aul heruibus de généré hu- 
tna'no benè mérilis, decrevérunt. 


qui JNinus, à slatuâ Beli 

lequel Ninus, après lastatue de Béhis 

et qu’a_yant exposé publiquement la statue de son père 

sui patris 

son père 

Bêlas , 

collocdtâ 

placée 

püblicè , 
publiquement , 

jussit 
il ardona 
il ordona qu’on 

preces 
des prièreà 
adresseroit des 

et vola 

et des vœux 
vœux et des prières 

côneipi 
être connus 

ad eam stâtuani. 

à cète statue. 

à cète statue. 

Gentes vicinæ secütæ exémplum 

JLesnations voisines aïantsuivi cet exemple 
A son exemple, selon ces auteurs , les nations voisines 

decrevérunt 

décernèrent 

décernèrent 

honores 
des honeurs 
des honeurs 

divinos suis 

divins à leurs 

divins à leurs 

principibus 

princes 

princes 

aut 
' ou 
et 

heroibus 
héros 
à leurs héros 


benè méritis de généré humâno. 

qui avoientbien mérité du genre humain. 
qui avoient bien mérité des homes. 
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Sic inter sûperos relati Satùrnus , Jupiter , 
INepliinus, Hercules, aliique ; et pro numi- 
nibus dei'ndè hâbiti sunt , commun! géntium 
omnium suiïragio , præcipuè Græcôrum, qui 


Sic , Satiirnus , Jùpiler , 

Ainsi, Saturne, Jupiter, 

Ce futainsijdisent ces mêmes auteurs, queSaturne, Jupiter, 

JNeptunus, Hercules, alii - que 

Neptune , ■ Hercule , et les auôres 

Neptune, Hercule et les autres 

relati sunt inter sûperos , 

furent raportés entre ceux d' enhaut , 

furent mis au nombre des habitans du ciel , 


et deindè 

et ensuite 

et que dans la suite 
/ 

hâbiti sunt 
furent tenus 
ils passèrent 

pro 

pour 

pour 

nu minibus , 


' à 

des divinités , 


par 

des divinités, à qui on rendit des hoiieurs divins, par 


suffi’jgio commûni omnium géntium , 
le siifrage comun de toutes les nations, 
le sufrage .unanime de toutes les nations , 


præcipuè à suffrâgio Græcôrurn , 
sur tout par le sufrage des Grecs , 
et sur tout des Grecs, 


qui 

(J ni 

qui 


L4 ' 
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OE U V R E s, 
cœteris eruditione ac sapiénliù prœsta're crede- 
Dcintur. Ordincm nihilôniinùs Jliquoni slatué- 
ant^ inter deos : quosdam cnim ccnsébant 
Omni exceptiunc majiîres : ut Jovem , 


credebantur 
étoient crus 
passoient 


praestare præ 

excéler par dessus 

pour le peuple le plus 


cæteris 
les autres 


in eruditione ac 
en érudition et 


in sapiéntiâ. 
en sagesse. 


sage et le plus savant de l’univers (*). 

'P'" homes , que Ac penser que 

rfe i' la ttrre parimitation et i l'exemple 

ac Ainus. Les homes en trouvèrent la source dans la corruption 
1 *out dans la foiblessc et le dérèglement de 

leur imagination. On a trouve l’idolâtrie établie dans l’Amériqur, 

de Ninus^ ^ g“crcs d aparence q-.i’on eût jamais entendu parler 

Nihilommùs Ethnici staluébant 

Aeantmoins les Païens métoient 

QUoiquelesPaienscussentplusieursr]ieux,îlsétablissoi,.nt 


cliquera ordinem inter 

quelque ordre entre 

cependant des ordres diférens parmi 


deos : 
les dieux: 
les dieux: 


censébant enim quosdam majores 
comptoient quelques uns majeurs 

en aroit quelques uns qui passoient. 


P*"® - cæteris diis 

par dessus les autres dieux 

sans contredit , pour être les plus grands ; 


ciim 

avec 


Omni 

'toute 


exceptiône : 
exception : 


ut , 
corne . 
corne , 


Jovem , 
Jupiter , 
Jupiter, 



DE DU M A Fv S A I S. lôtj 
Junônem, Neptûnum, etc. : quosclam minores: 
ut Pana, Faunos , Satyros, INymphas , etc. 
Nonnüllos dimidi.'itos quasi deos,slvesemideos, 
appellâbant , qui maternum dûnlaxât, palcr- 
nümve genus ab aliquo deo dücerent, 


Junonem , 

Neptûnum , 

etc, et 

Jiinon , 

Neptune , 

etc. : et 

Junon , 

Neptune , 

etc. : 

censéb.ant 

qnosdam 

minores : 

ils comptoient 

quelques uns 
d’un ordre 

mineurs : 

d autres ctoient 

inférieur : 


ut. Pana, Faunum, Satyros, 

coma , Pan , Faune, les Satires , 
tels «îloient , Pan., Faune, les Satires, 


INynipbas, etc. Appellûbant 

les Niniphes , etc. IlS en apcloient 

les ISimphes, etc. Il y en avuit 

nonnnllos quasi deos diinidiàtos 

certains, pourainsi dire ^ dieuæ à moitié 
quelfjues uns qui n’cloient dieux qu’à demi: 

sive sonn’-de(»s , qui dücerent 

ou demi-dieux, le^q fiels tiroient 

on les apeloit demi-dieux , c’étoient' ceux qui ne 

genus diinlaxàt palérnum 

leur origine __ seulement palernèle 
décendoient des dieux que du côtë de leur père 

niaternüm-ve a1>' âliquo deo, 
ousculcmentmaterncle de qiictqnr dieu, 
ou du côte de leur mère , 


( 



l'JO OE U V R E s 

ut Æsculapium , Polliicem , et sfmiles. Déni- 
quèheréibus ob res præclJrè gesliis,et magna 
quædam in mortâles collùta bénéficia , cœlum 
ac divinltâlem indubérunt. De duobus primis 
deurum genéribus 


ut , 
corne , 
corne , 

ÆsculJpium, 
Esculape , 
Esculape, 

l'ollucem 

Polliix 

Poliux 

et 

et 

et 


similes. 

Dénique 


autres 

semblables. 

Enfin 


autres 

semblables. 

Eulin les païens 


fiidulsérunt 

cœlum 


ils eurent r indulgence dacorder le ^ iel 
eurent la foiblesse de placer dans le ciel 

: # _ 

ac divinilâlem hen3ibus , ob 

et la divinité aux héros, à cause des 
et de mètre au rang des dieux , les héros qui 

res gestas præclarè', et ob 
choses portées glorieusement, et àcausede 
s’étoient distingués par leurs belles 

quædam magna bénéficia collata 

certains grands bienfaits conférés 

actions et par les grands services qu’ils avoient rendus 

in mortâles. Hoc, scilicèt dicere de 
aux mortels. Ceci, à savoir, parler des 
aux homes. Nous avons parlé des 

duobus primis genéribus deorum , 

deux premières sortes de dieux , 
deux premières «sortes de dieux. 


Digitized by Google 





PE DU MA'RSAIS. I7X 

dictum est parte prima, nunc de seinideis et 
heroibus disserénauiri. 


dictum est in parte prima , 

a été dit dans la partie première , 
dans la première partie de cet abrège , 

nunc dissérere disseréndum est 

maintenant le discourir doit être discouru 

il faut parler 

nous alons traiter présentement 


de 

semideis 

et 

de 

touchant 

les demi-dieux 

et 

touchant 

des 

demi-dieux 

et < 

des 

heroibus. 



• 

les héros. 


1 


héros. 



il 



» 


« 


/ 
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CAP UT SECÜNDUM. 

P E R S E U S. 

cm SI us, Areivôrum rcx , rùm orâculo 
clidicisse? , luLi'iruiu ut periiet à pûero, quem 
Danaë lïlia sua pâieret , 


C A P U T 

' T,-- 

S E C.U N D U JM 

. P L R S E U S. 

C U A P I T U E 

s E CO K D. 

P E K S É E. 

C U M 

u4près fju 

Acn'sius , rex 
jterisius , roi 
Acrisius , loi 

Argivorum , 
des retiens 
d’Argos , 

didicisset 
eut apris 
aï.inl ajjris 

ex nrarulo 

de l’oracle 

de l’oracle 

hoc , 
ceci , 

scillcèt, 
à savoir 

ut periret à puero 

qu il péril oit par l'eujnnt 

qu’il périroit par la main d’un fils 

quem 

que 

que 

Dânaè' 

JJanaé 

Uanaé 

sua 

sa 

sa 

lïlia 
fl! le 

' liJle 


p^ircret, esse negtVtium fuli’irum, 
métroitau monde, être une chose future, 

’ à venir, 

métroit au monde. 


Digitiztxi by Gtxvj^lq* 


V 


DE D U »I A R S A I S. I jî» 

hanc æreâ turri inclusit, apposilis custûdibus, 
DG quis ad illaui vir asplra'rcL. liù latnen peiie- 
Irâvit Jù[)ilor ia inibrem âuroum nuiUÎlus , 
lioc est, auro corriiptLs j)ucllaj cust«’.dibiis. 


inclûsit 
il enferma 
il eiifermd 

banc 

côte 

céte 

filiain in 

fille dans 
princesse dans 

Lun i' 
une tour 
une tour 

æreà 

cum 

custûdibus 

a[)p<’)silis , 

d'airain 

avec 

des gardes 

apostés , 

d'airain, et 

lui duna des^gurdes. 


ut diiquis vir ne 

afin tj;tc quelaae J )mc n 

aliii i]u’auciin home n’en pût apvocher , et qu’on i»e 


aspir.îrot ad ' illam. • 

aspirât point à elle. 

pensât point à la lui demander en mariage. 

Tainen Jupiter muta’tus in imbrem 

Cependant Jupiter changé en pluye 

Cependant Jupiter cliangé en pluje 


aiireuni , hoc est, à cuslotJil^us 

d'or, cela est, après les gardes 

d’or, c’est-à-dire, api èsavoircorrompu lesgardes 


})uéllæ 

cuiTiiptis cum auro. 

de cèle, fille 

corrompus avec de l'or. 

de la prii'eesse. 

trouva le secret 

penr travit 

✓ 

eo. 

pénétra 

en ce lieu là. 

d’enlry 

dans cèle tour. 
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Génitum sic furto Pérseum, Acri'sius in arcam 
âbdidit , et in médios fluclus ju'ojécil : sed à 
piscatoribus scrviilus , cùin œlate processisset , 
ac bidicro inlerésset certJinini, palrem impni- 
dens ii)terfécil. 


Acn'sius 

abdidit 

in 

arcam 

ylcrisius 

cacha 

dans un 

cofre 

Acrisius fit 

enfermer 

dans un 

cofre 


Pérseum gcnilum sic cum furto, 

Persée engendré ainsi avec, surprise, 

à la dérobée , 

PtTsc^e qui naquit de cète entrevue clandestine, 

et jtrojécit euin in fluctus 

et jeta lui dans les Jlots 

et le lit jeter ' dans la mer: 

inédios : sed Pérseus scrvâlus à 

nii/oj'cns: tuais Persée conservé par 

mais il fut sauvé par 

piscatéribus , cùm processisset 

des pécheurs , après qu il fut avancé 

des pêcheurs. Dans la suite Persée étant parvenu 

in ætale , ac cùm inlerésset 

en dge , et un jour qu il se trouvait 

h l’âge viril, il se trouva 

, cerlaïuiiii bidicro, imprndens 

àuncomhat faitpour se réjouir, sans le savoir 
h des jeux publics, etil_j’tua,parhazard, 

inrerfécit palrem. 

il tua son père. 

««a grand-père , sans le conoîlre. 
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Tics ejus præclârù ge^ias dcscrihit Ovfdius , 
Metamorpliôscon libro quiirto ad fincin , et 
iiiilio libi’i quinli. Pegasus, de quo niétuinit 
id cm Ovidius Mclamorpliuscoii bbro quarto, 
egrégiam Pérsco ptiinùin navuvit opéra m ; 

Ovidius • in • bbro quarto 

O vide dans le livre (quatrième 
Ovide jVers la J'm du quatrième livre 

Mctamoiphbscôn, ad finem, et in 

des Métamorphoses , 'vers la fin ^ et au 
de ses Métamorphoses , - et au 

im'tio bbri quinli describit 

comcncemcnt du livre cinquième décrit 
_ tomencement du cinquième, décrit 

res ejus gestas prncclarè. 

les choses delui\ portées glorieusement, 
les belles actions de Persée. 

Pegasus , de quo idem Ovidius 
Pégase , du quel le même Ovide 
Pégase, . dont le même Ovide 

méminit in ]ibro quarto 

s'est ressouvenu au livrée qiuitrième 

fait mention , ' 

Melamorplmseôn , navavit primùm 

des Métamorphosés , opéra d’abord 

tut d’une 

ôperam egrégiam Pérseo ; 

une œuvre belle à Persée • 

grande utilité , d’abord Persée • 


t 
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deindè BclIerophJnli , Glauci, régis Corinlhio- 
rum , (i1;ü. 111e , cùm Prœtiun Argivôriim regeni 
invisoreL , ejûsnpio uxori Slenobœai asseiitiri 
iiüllet , ab fil luit accusJlus apud Prœtuiu , 
qui , ne 


déindè 

ensuite 

ensuite 

Belleropbôiili 
à Bellérophon 
à Bellérophon 

filio 

fils 

lils 

' Glauci 

^ deGlaucus 

dt Glaiicus 

régis 

(^ori ntiliioruni. 

111e 


roi 

roi 

des Corinthiens. 
de Corinthe. 

Ce 

Bellérophon 

Celui-ci 

CLllU 

inviseret 

Prœtum regem 


conte il était 'venu voir Prétus O'oi 

étant alé voir Prélus roi 

Arglvoruin, atque nollet 

des Ar^icns , et (jn’ il ne voulait point 

d Argus , la reine Sténobée conçut de l’amour 

assenliri Slenobirce iixéri ejus, 
consentir à Sténobée femme de lui, 
pour lui ; mais Bellérophon ne voulant point se rendre 

fuit accusllus ab çâ ' apud 
il fut ncusé par elle auprès de 

aux solicilations de cète princesse, elle l’acusa auprès de 

Proetuni , qui 

Prêtas , ^ lecjiiel 

son mari d’avoir voulu atenter k son lioneur. 


Prœlus , 

ut 

ne 


Prétus , 

afiti qu‘ il 

ne 


Pré tus. 

pour 

ne 

r 


datam 
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datam liôspili dextram fidéinque viola let , niisit 
ipsum cum lilteris , quasi coitimendali'tiis , 
quarum si’miles , Bellerophôntis Epîstolce pôs- 
teà sunt appelltîlæ, ad lobâtem regem Lyciæ, 
Sücerum suum. Rogabâtur istis litteris lobâtes. 


violâret dexlram et fidem 

‘violât point la droite et la foi 

point violer , le droit 

dalam liôspiti , misit ipsum 

donée à son hôte , V envoya 

d’hospitalité, -envoya Bellérophon 

ad lobâtem regem Lycifte suum 
à lobate rx>i de Licie son 

cités son beau-père lobate roi de Licie 

sdcerum , . cum litteris quasi 

beau-père y avec des lètres corne 

avec des lètres qu’il lui dona corne 

commendatitiis , similes' 

de recomandation y les semblables 
des lètres de recomandation: 

r 


quarum litterârum appellâtæ sunt 

desquelles lètres furent apelées 

pôsteà , Epistolœ Bellerophôntis. lobâtes 
dans la suite Lètres de Bellérophon. lobate 

mais au 


rogabâtnr à Prœto in istis litteris 

étoit prié par Prétus dans ces lètres 

lieu de le recomander j ilprioit lobate 

'Pome II, M 
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Ut Bellerophôntem insîdiis et astu pérderet. 
Stalim vâriis periculis fuit objéclus an lobale, 
ut periret , j)ræsértini Cliiiuæræ , horribili 
monstro , in Ljciâ , quod 


ut pc|-dcret Belleropbôntem ciim 

qu il perdit Bcliérophon avec 

de dresser quelque piège à Bellérophorij et 


insi'diis et cum astu. 

des embûches et atec finesse. 

'de le faire périr adruiteincnt. Ces sortes de lètres 

. Slatlm 

D’abord 

furent apelées dans la suite Lètres de Bellèrophon. 

Bellérophon fuit -objéctus vâriis 
Bellèrophon fut exposé • à divers 
lobate l’exposa d’abord h plusieurs 

periculis ab lobâte , ut 

périls par lobate , afnqu 

périls diférens , 

periret. Fuit objéctus præsértim 

il pérît, U fut exposé principalement 

sur tout 


Cbimærre monstro horribili in 

à la Chimère , monstre horible dans 

à la Chimère, monstre horrible de 

✓ 

Lyciâ , 
la Licie , 

Lide : 


quod 

lequel 

Bellérophon 


. 311 zod by GoO'^l 









DE DU M A n S A 1 S, I79 

Pégasi tamen ope dôinuit. Sed dùm , equi 
alati tergo insidens, evolâre iil cœlum condtur, 
à Jove dejéctus, et oculis orbalus est. ComnuW 
diùs actum fuit cum Pérseo et ipso Pégase, 
nam 


tamen dûmuit cum ope 

cependant il dompta avec le secours 
vainquit ce monstre avec le secours 

Pégasi: sed dùm 

de Pégase : mais pendant qu 

du cheval Pégase: mais luis que, 


insidens 

tergo 

equi 

ala'ti , 

assis 

sur le dos 

^ du cheval 

ailé , 

monté 

sur 

ce cheval 

ailé , 

condtur 

evolâre 

in 

cœlum , 

il tache 

de voler 

dans 

le ciel . 

il eut la témérité de vouloir voler 

au ciel. 


dejéctus est à Jove , et 

il fut jeté en bas par Jupiter y et 

Jupiter le fit tomber de cheval et 


orbdtus est ab 
fut privé des 

le rendit 


oculis. Agcre 
yeux. U action d’ agir 
aveugle. 


r — ^ 

actum fuit commodlùs cum Pérseo 
fut faite plus bénignement avec Persée 
Persee et Pégase eurent une destinée plus heureuse : 

et cum ipso Pégaso , nam 

et avec je même Pégase y car 

' car 


M 2 
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ainbo in sidéra sunt relati. Stenoboea necem 

sibi tonscivit. 


ambo J relati sunt inter , sidéra. 

tous deux furent porté s parmi les astres, 

ils furent places l’un et l’autre parmi les astres. 


Stenobæa conscivit sibi necem. 

Sténobéc procura à soi une mort violente. 
A l’egard de Sléndbde, elle se dona la mort. 


I 


» B DU M A R S A I S. 


/ 

i8i 


C A P U T TE R^T I ü M. 

HERCULES. 

H ER 6 U M , quos vetüstas celebrâvit, clan's- 
siraus éxtitit Hércules , Alcménâ génitus , 
cônjuge Ampbitryônis , Thebdni principis, et 
Jove. I 


CAPTJT TERTIUM. HERCULES. 

CHAPITRE TROISIEME. HERCULE. 


I^EKCULES génitus ex Alcménâ cônjuge 
Hercule engendré d' Alcmène femme' 
De tous les héros que l’antiquité à vantés. Hercule 


Amphitryônis principis Thebdni et à 

d’ A niphitrion prince 'rhébain et d,e 

est le plus fameux. Ilétoit fils de Jupiter et d’Alcmène, 


Jove , éxtitit clarissimus è nümero • 
Jupiter f fut le plus illustre du nombre 

femme d’Amphitrion , roi de Thèbes. Jupiter prit 

berôum quos vetüstas celebrâvit. 

des héros que l’antiquité célébra. 

la forme d’Amphitrion pour séduire Alcmène. 

M 3 
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liegiiubat per idem Lempus Myccnis, în Græcîà, 
Sllienelus, et regiiuin llérculi fota destinâbant. 
Seiisit Juno, elfecilque, ut liurystbeus Sthéneli 
fiiius, prier nasccrétur, quàm Hercules, cùm 
a'iiteà impelrâsset à Jove , ut 


Per 

Pendant 

Dans 

idem 
le même 
ce 

lempus 

tems 

tems-là 

Sthénélus 

Sthénélus 

Sthénélus 

regnabat 

in Mycénis 

in 

Grœcià : et 

régnait 

à Micùne 

en 

Grèce : et 

étoit roi 

de Micêne 

vile 

le Grèce ; et 


fata destindbant reg'num 

les destinées destinaient le royaume 

les destinées réservoient son royaume 

Hérculi. ' Juno sensit hoc, 

h Hercule. Junon reconut cela , 

à Hercule. La jalouse Junon instruite de cet 

effecit - que ut Eurystheus fibus 

et fit en sorte qu EÙristée fds 

arrêt du destin , pour en détourner l’éfet , prit ses 

Sthéneli , nascerétur prier quàtn 

de Sthénélus , naquît premier , que 

mesures dans le tems qu’Alcmène étoit enceinte aussi 


Hercules, cùm ânteà 

Hercule , après qu auparavant 

hien que la femme de Sthénélus : d’abord 


impetrdsset 

à 

Jove, 

ut 

ille 

elle eut obtenu 

de 

Jupiter y 

que 

celui 

elle obtint 

de 

Jupiter 

que 

celui 
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qui amborum prior foret in lucem éditus, 
âlferi imperilaret. Imperium incleméntèr in 
Hérculem Eurysllieus posteà exércuit. Lon- 
gum tamen Junoni visum est, dùm utérque 
adolésceret : 


amborum qui prior furet 

des deux qui le premier serait 
des deux qui viendroit au monde le premier, 

éditus in lucem , imperitdret 

produit à la lumière , comanderoit 

comanderoit 

fSlteri. 
à l’autre. 

à l'autre : ensuite elle fit en sorte qu’Euristée fils de 

Posteà Eurystlieus 
Ensuite Euristée 

Sthdnelus naquît avantHercule. Euristée 

exércuit incleméntèr im^érium in 
éxerça durement son empire envers 
traita Hercule avec beaucoup de dureté. 

Hérculem. Tamen tempus, dùm 
Hercule. Cependant letems, pendant lequel 
Mais pour revenir à Junon, cote 

utérque adolésceret , visum est 

r un et l’autre devait devenir grand y parut 
déesse ne put atendre que ces enfans fussent parvenus 

longum Junoni ; 

long à Junon: 

à l'adolescence : 

M 4 
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}I érculem in cunis pcrdere Icntâvil:, immissis 
dn^uibus f;éminis , quos infans , jam doctus 
vincere, qui vi'vere vix cœpcrat, tenéllis nia- 
nibus elisit. Pa'lladis lamen ope, Juno Hérculi 
conciliata pauHspèr est, 

tentavit pérdere Hérculem - in 

elle tâcha de perdre Hercule dans 

'elle essaya de perdre Hercule dans 

cunis, à géminis a'nguibus immissis, 
les langes, par deux serpens envoyés: 
le berceau, elle lui envoya deux serpens pour le faire 


^ ' quos 

lesquels 

périr : mais cet 

angues 

serpens 

enfant 

infans jam 

l’enfant déjà 

qui sembloit avoir 

doctus 

circa 

vincere , 

ille 

qui 

instruit 

à 

vaincre , 

lui 

qui 

apris 

à 

vaincre. 


• 

vix 

cœperat 

vivere. 

elisit 

à peine 

avoit cornencé 

à 

vivre , 

écrasa 


en començant 

à 

vivre. 

prit ces 


cum mânibus tenéllis. Tamen 

avec f ses mains tendres. Cependant 

deux serpens et les mit en pièces. Cependant, 


Juno conciliata est paulispèr 

Junon fut réconciliée tant soit peu 

par l’entremise dePallas,J unonparut s’adoucir à l’égard 


Hérculi 

ab 

ope 

Pâlladis, 

ù Hercule 

par 

le secours 

de P allas , 

d’Hercule , 

\ 


I 

) ■ 1 


■ 

• 

1 
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dûmque pûeri labris ûbcra immûlget, tlécidit 
âliqua parlicula cândidi liqnôris , et in eain 
cœli partem dcflûxit , quœ via Icictca pôst- 
modùiii est appeilâta. liæc Junénis benévo- 
léntia minimè fuit diutürna. 


dûm - que immûlget ûbera 

et pendant que elle trait ses mamèles 
et un jour qu’elle lui donoit 


labris 
aux lèvres 
à 

de cet 

teter , 

pûeri , 
enfant , 

âliqua 

quelque 

quelques 

particida 

liquôris 

cândidi 

décidit , 

partie 

de la liqueur 

blanche 

tomba , 

goules 

de lait 

1 



et deflüxit in - eam partem 
et coula dans cète partie 

se répandirent dans cète 'partie 


cœli, quœ pôstmodùm appellataest 

du ciel f qui dans la suite à été apelée 
du ciel, qui depuis à été apelée 


via 
Toje 
la voj-e 

làctea. 

lactée. 

lactée. 

Hœc 

Cète 

Cète 

benevoléntia 

bienveillance 

bonté 

Junénis 

fuit 

mi'minè 

diutürna : 

de Junon 

fut 

nulemcnt 

de longue durée : 

de Junon 

ne fut 

pas 

de longue durée : 


nam 

car 


il)a doa 
cèle decsse 


/ 


l8G OK U V R E s 

EurystheuTTi , TMycejiarum sûlio potîtnm , im- 
juilil , ul Hércuiem vâriis o!)jicei cl laboribus , 
quibus dcniquè oppréssus pen'ret. Duodecim 
vuJgô numer.întur. Jb’imû jussus est 


iinpulit Eurystheum poli'tum 

poussa Eiiristée après qu il J ut eu possession 
Euristee étant parvenu 

de solio Myccntirum , ut 

du trône de Micène , afin qu 

au ti'ûne de Micène , elle l’engagea à 


objfceret Ilérculem va'riis laboribus, 
il exposât Hercule à divers travaux, 
exposer Hercule à plusieurs travaux, 

à quibus déniquè IJércules 

par lesquels erijin Hercule 

persuadée qu’Hercule en seroit enfin acablé , 

oppressas periret. Ili 

oprimé pérît. Ces 

et ne pouroit éviter d’y sucomber. On 


labûres numerântur vulgo 

travaux sont comptés comunément 
dit ordinairement que ces travaux sont au nombre 


duodecim. Primo 

douze. Premièrement 

de douze. I. Premièrement Euristee ordona 


Hercules jussus est 

Hercule fut comandé 
à Hercule 
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leonem Nérneæ silvæ , à quo toti rri^ioni per- 
nicies creabâtur , interHcere. Adortus fc-ratu 
Hercules in antrum ccuepulit, undè nuliuin 
patébat efl’ûgiuin; lac. .ibiisque conslrictis in- 
teréniit. 


interficere leonem silvæ ' Kénieæ, ' 
de tuer le lion de la forêt Né niée , 

de tuer le lion de la forêt IScméc,, 


à quo Icône ' pernicies 

par lequel lion la ruine 

qui ravageoit 


creabâtur 
étoit créée 

toti 

à toute 
tout 

région i. 
la contrée. 
le pajfs. 

Hercules 

Hercule 

Hercule 

adortus 


T ■ ■ 

banc 

feram 

diant ataqiié 


céte 

bête féroce 

aïant ataquë 


cet 

animal. 


compulit illam in anlrum , undè 
la poussa dans un antre, d’où 

l’obligea d’entrer dans une caverne , d’où 


imllum effûgium patébat, 

aucune ' issue néloit ouverte , 

il ne pouvoit s’êchaper, 

atque à fâucibus conslrictis 

et après les passages du gosier serrés 

et • ' 


inlerémit eani. 
il la tua. 
l’dtrangla. 


Digitized by Google 



l88 OE U V R E s 

Ejuspclleiïi deinct ps , primæ scilicet victôrlæ 
monuménlum ,semper gessit. Erat hydra leône 
istotétrior, serpcns immanis iii Lernà palûde, 
propè Argos, cui seplem capila sic uni collo 
inserebânlur , 


Deîncèps 
Dans la suite 

Depuis ce tems là. 

gessit semper 

il porta toujours 

Hercule porta toujours 

pellem 
la peau 
la peau 

ejus leônis. 

scilicet 


monuméntum 

de ce lion , 

corne 

un 

monument 

de ce lion , 

corne 

ua 

monument 

primæ , 

viçtôriæ. 




de sa première 

victoire. 




de sa première 

victoire. 

IL 

11 y avoit dans le 


Hjdra erat 
Une hidrc était 

marais de Lerne, près d’Argos, une hidre 


tétrior prœ isto leône, serpens 

plus cruéle que ce lion , , serpent 

plus terrible que ce lion: c’èloit un serpent 

imma'nis in palûde Lcrnâ 

prodigieux dans le marais Lerne 

prodigieux 

propè Argos, cui septem câpita 

auprès dû Argos , à qui ÿept têtes 

qui avoit sept têtes. 


inserebânlur uni collo, sic 
étoient insérées à un seul cou, de tôle sorte 
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Ut cùm unum exscinderéturj dlia multa repui- 
lulârent : omnia siruùl eodem icLu Hercules 
abscidit : aut igné, ut âlii tradunt, exüssit. 
Uirus aper in Erjrma'ntho monte vaslitdtem 
agris alïerébat : 


ut cùm unum caput exsclnderétur, 

que lorsiju une tete était coupée , 

et lorsqu'on en coupoit une , 

multa âlia capita repullulârent : 
plusieurs autres têtes étaient reproduites: 
il en revenoit plusieurs autres à la place : 

Hercules abscidit ^ omnia ilia cdpita 

Hercule coupa toutes ces têtes 

Hercule les coupa toutes 


simùl ab eudem ictu , aut , 

ensemble du même coup, ou, 

d’un seul -coup : 


ut 

âlii tradunt. 

exüssit 

ilia 

corne 

d’autres racontent , 

il b râla 

ces 


d’autres disent 

qu’il les brûla. 


Câpita 

têtes 

cum igné. 

avec le feu. Un 

Dirus aper 

cruel san"lier 


III. Un 

cruel sang 

lier. 

gfferébat vastitâtem 

agris 

in 

aportoit le ravage aux champs 

qui fesoit sa demeure 

silr 

sur 


monte Eryma'ntho : 
le mont Krimante : 

l^montEriraante, ravageoit toute la campagne d’alentour : 
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vivuin cepit , Eurystheoqiie obtulil. Ncque 
nihil nocébat in Mœnalo monte terva , ærcis 
pctiibus aureisque cornibus piœclila ; banc 
anno tolo insecûlus , déniquè assecûtus est , 
jaeulisque conlïxit. 


Hercules cepit eum viviim , atque 
Hercule' le prit tout en vie, et . 

Hercule le prit tout en vie, et 

ôbtulit eum Eurjstlieo. Cerva 

V ofrit à Euristee. Une biche 

ramena à Euriatee. IV. 11 y avoit 

prœdila de pédibus œreis atque 

douée de piés^ d’airain , et 

aussi sur le mont Ménale, une biche quifesoit de grands 

de cornibus aureis, nocébat non 

de cornes d’or , nuisait non 

ravages ; elle avoit les pies d’airain, et les cornes d’or : 


nihil in monte Miienalo : Hercules 

rien sur le mont Ménale: Hercule 

Hercule 

■ ■ ■ ■ I I 

insecûtus est banc cervam in 

poursuivit cèle biche pendant 

l’ateignit après 


anno toto, déniquè assecûtus est eam, 
un an entier, enjin il /’ ateignit, 
un an entier de poursuite , 


et confixit eam 

et la perça 
et la tua 


cum 

avec des traifs. 
à coups de flèches. 
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Dafnni plus afferébant vôlucres quœdam ia 
lacu Stympli.îlo, inusitâtæ magniliulinis et 
rôboris , ittà ut prætereüntes ûnguibus laniâ- 
rent : iis fugâtis magnam est adéptus glô- 
riam : 


Quœdam vôlucres magnitûdinis 

Certains oiseaux d’une grandeur 

Certains oiseaux du lac Slimphale {*), 

Dans l’ArcacUe. 

inusita'læ et roboris 

non acoutumée et dune force 

fesoient encore de grands dégâts ; ils ëtoient d’une 

inusita’ti ; quæ erant ia lacu 

non acoutuméey igii cloient au lac 

grandeur et d’une force extraordinaire , 


Slyniphdlo , afferébant plus damai, 
ütiniphale , aportoient plus de doinage , 


itâ ut laniarent prætereüntes 

de sor te que ils dac/iiroient les passons 
et dëchiroient les passai^ 

cuin ûnguibus: Hercules 

avec leurs • Hercule 

à coups de grifes : Hercule 


adéptus est magnam gloriam. 

aquit une grande gloire 

s’aquit beaucoup < de gloire 


à cause de ces 
ex bis 

en les chassant 


oiseaux mis en fuite. 

volücribus fugutis. 
de ces pays Ih. 
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niajorem debellâlis Aniazônibus , ad flûvium 
*1 bel niedonLem j et t^runuis duobus , Oioniéde 
ac Busb'ide interléclis, quorum liic in Æpyplo 
peregrînos atque hospites iminolJbal Jovi*^; 


Ilérculcs adéptus est glôriam 

Hercule acquit une gloire 
YI. La défaite des Amazones auprès du" lleuve 

majorem ex Ainazônibus 

plus grande à. cause des yîniazones 
Thermédon lui aquit encore 

debellâtis, ad flûvium Thermedontem: 
'vaincues , auprès du Jleuve l 'hcrmédon : 

plus d'honeur. 


' et ex duobus tyrdnnis Diomède 

etàcausede deux tirans Diomède 
VIL II tua aussi deux tirans fameux, Diomède 

ac Busiride interl’éctis ; è numéro 
et liusiris tués; du nombre 
et Busiris : 


quorum hic, scilicet, Busiris in 
desquels celui ci, à savoir, Busiris en 

ce dernier 

Ægjpto, immolabat Jovi peregrinos 
Egipte , immoloit à Jupiter les voyageurs 

immoloit à Jupiter les \o_yageurs 

atque hospites : ) 

et les hôtes : 

et tous les étrangers qui venoient dans son royaume , 
sans aucun égard pour le droit d’hospitalité ; 

ille , 
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ille, in Thriicià , eôsclem ferôcihus equis con- 
culjcândos ac devorândos præbébat. lilis par 
immanitâte l’erebâtur Géryon , Hispâniæ rex, 
ti'icorpor ; quem simili aî'fécit pœnâ. 


ille , 

scilicet , 

Diomédes in 

Thrâcia 

celui là , 

à savoir , 

Diomède en 

Th race* ^ 

l’autre , 

qui étoit roi de 

Thrace 

y 

præbébat 


equis 

ferôcibus 

donoit 

à des chevaux 

féroces 

les fesoit 

fouler aux 

pies 

eésdem 

héspites 

conculcândos 

les mêmes 

hôtes 

pour être foulés aux piés 

et dévorer par 

des chevaux 

féroces. 


ac devorândos. Gérjon , rcx 

et pour être dévorés. Qérion , roi 

VIII. Gérioa roi 


Hispâniæ, tricorpor , quem 

d’ Espagne , qui avoit trois corps , letjuel 
d’Espagne ne cédoit en rien en cruauté à ces deux 

Hercules affécit à pœnâ 

Hercule afecla d‘ un suplice 

tirans ; et de plus U avoit trois corps. 


•simili , ferebâtur par illis 

semblable , étoit porté égal à ces 
Hercule le tua aussi. 


tyrârtnis præ immanitâte. 
tirans par sa cruauté. 

Tome II. 


Hercules 
Hercule . 
IX. Ce héros 

N 
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Alagnam quoquè inilûstriæ laudem lulft îti 
repuigiîndo Ai'igiæ, regis Elidis , slabulo, in 
quo cülléclæ niultis ab annis sordes , âérein 
pesliléiili odôre inficiébant. Parem adhibuit 
•solérliain tùm in 


tulit quoquè magnam laudem 

remporta aussi \ une grande louange 
s’aquit encore la réputation d’iiome fort 

indüstriæ in slâbulo 

d’industrie en Vétable 

ingénieux, par la manière dont il néto_ya les écuries 

Aûgiæ, regis Elidis, repurgândo , 
d’Augias, roi d’B'Jide, quiétoitanétoyery 
d’Augias roi d’Elide ; 

in quo stâbulo , sordes 

dans lequel étable, les ordures 

le fumier qui s'y étoit 

colléctœ à muUis annis, 

amassées depuis plusieurs années , ’ 

amassé depuis un grand nombre d’années, 

• inficiébant âérem ex odore 

injectoient l’air d’ une odeur 

infectoit l’air d’une odeur 

pestilénti. Hercules adhibuit 

pestilencièle. Hercule employa une 

peslilencièle(*). X. Il lit voir utie 

(') Hercule dcioiirna le fleuve Alphc'c et le fit passer dans ces 
écuries; ainsi les ordures en fureiu einpoiitcs pur les eaux du 
fleuve. 

parem solérliain , tùm in 

égale habileté, soit en 

adre&se égale , lors 


[ 


G. 
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(îom^ndo tauro ferorissimo , quem irâtus Nep- 
li'mus in Græciœ cladem creJverat : tùm in 
auferéndis aiueis Hespéridum pomis,et so- 
piéndo pervigili dracotie , illorinn custûde : 


lauro ferocissimo domJndo , 
un taureau très féroce qu’ il as’oitàdomter, 
qu’il domta le taureau furieux 


quem 

lequel 

que 


taurum 

taureau 


ISieptiJiius irâtus 

Tse/ftune irité 
Neptune dans sa colère 


credverat in cladem Græciœ ; 
avoit formé pour la perte de la Grèce ; 
avoit produit pour la perte entière de la Grèce! 

tùm in pomis aûreis 

soit dans lespomes d’or 

XI. Corne aussi lorsqu’il enleva les pomes d’or 

Hespéridum auferéndis , et 

des Ilespérides qïiil àvolt à cnlerery et 

des Ilespérides et 

in dracéne pervi'gili, 

au dragon qui 'veilloit toujours , 

qu’il endormit le dragon toujours éveillé , 


custode iUérum pomorum , 

gardien de ces pomes , 

qui les gardoit 

('') Ce jardin des Hesperides ctoii, scion Pline, auprès de la 
vile de Lixus , aujourd hui L.iracU^, dans le royaume de Fez. 
VUn. Hi$t, nat. Uv. xix. c. 4 . 

- _ — 

sopiéndo. 

qu’il avoit à endormir. * 

N a 
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Luc in labôre ajdutorem Atluntem hâbuit , 

qui dùm poma coliigébat , Hercules cœlum 

liumeris tulit. Sed maximum umnium pericu- 

lorum adiit in educchdo ab inl'eris Cérbero , 

cum 


Hercules 

habuit 

Atlantem 

adjutoren> 

Hercule 

eut 

Atlas 

pour aide 

Allas partagea avec 

Hercule la peine 

et la gloire 


in 

hoc 

labiire , 

qui 

Atlas , 

dans 

ce 

travail , 

lequel 

Atlas y 

de 

ce 

travail , 


il . 


dùm ' coliigébat poma, 

pendant qu il cueilloit les pontes , 
cuei iVt les pomes d'or, et pendant ce tems la 


Hercules 

Hercule 

Hercule 

tulit 
porta 
soutint ^ 

cœlum super 

le ciel sur ses 

le ciel sur ses 

lîiimeris. 

épaules. 

épaules. 

Sed Hércides 
Mais Hercule 
XII. Le plus grand danger qu’Hercule 

âdiit 

encourut un 
ait jamais couru , ce 

pcriculum maximum 
péril le plus grand 

fut. lors qu’il descendit 

omnium periculorum in Cérbero 

de tous les périls en Cerbère 

aux enfers pour en tirer Cerbère , 


educéndo 

ab 

inferis , 

cum 

quil avoit à tirer 

des 

enfers , 

aceo 

• 



avec 

/ 
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quoThéseum ami'cum suum, ibi vinctum,pa- 
rilèredûxit. His laboribus felicitèr perfunctus^ 
orbem terriirum, ad levandos mortâles, variis 
calamitâtibus confliclJtos , peraj^ra'vil. llaüam 
Caco , VulcJni lïlio, latrone insigni, liberâvit. 

quo edûxit pâritèr Thjeseuin 
le.tjuel il emmena aussi 'I hésée 

lequel il emmena aussi Tiiésée 

suum ami'cum vinctum ibi._ ITércules 

sou ami lié là. Hercule, 

sou ami qui y étoit retenu (*). Après qu’Hercule 

(^) Voilà l’opiuion la plus orcîinaiic sur les iiavaux d’Hcrculcî 
quelques auteurs les réduisent a un moindre nombre, d'autres 
au contraire en comptent bien davantage. 

perfi’mctus felfcitèi’ ex his 

ciiant passé heureusement par ces 

fut heureusement sorti de ces 

laboribus , peragrâvit orbem terrarum , 
travauæ , parcourut le rond des terres , 
travaux , il parcourut le monde 

ad mortâles conlliclâtos à vâriis 
pour les mortels ajlipés par dû-erses 
pour délivrer les nomes de diférentes 

calamitâtibus levâridos. 

calamités quidevoientétredélivrés parlai. 
calamités dont ils étoient acablés. 

Liberâvit Itâliam à Caco, latrone 

Il délivra [Italie de Cacas , voleur 

Il délivra l’Italie de Cacus, 

insigni , filio Vulcâiti. 

insigne , fils de Vulcahi. 

filj ' de Yulcain. 
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Promélheum, in Câucaso religûtum , vi’nculis 
exéinit. Antæum Terme l’ilium , singuldri cer- 
tJminc profligavit. L_ycum, qui, Tliebis caplis, 
Creonlem edruin regerti , socerum Hérculis , 
tune ad inferos profecli, interfécerat , mérita 
morte mulldvit. 


Exémit ex vinculis Promélheum 

Il aracha des liens Promethée 

Il rompit les chaînes qui tenoient Promethée 

religdlum in Cducaso. Profligdvlt 

lié sur le Caucase. Il défit 

ataché sur le mont Caucase. Il vainquit 

in certdmine singuldri Antæum 

dans un combat . singulier Antée 

dans un combat singulier Antée 

filium Terrœ. Multdvit d morte 
fils de la l'erre. Il punit d'une mort 

fils de la Terre. Il punit d’une juste mort 

mérita l^ycum , qui , à 
méritée Licus , ejui ^ après 
• Licus, qui, aprèss’êtrecmparédela vile 

Thebis caplis , interfécerat Creonlem regem 
llièbes prises, avoit tué Créon roi 

de Thèbes , avoit fait mourir le roi Créon , ’ 

edrum Thebdrum, sorérum , Hérculis 
de ces 'l'hèbes , et beau-père d’ Hercule 

de cète vile de l 'hèbes, 

bean-jière d’HercuIe, 

profécti lune ad locos inl’eros. 

parti alors aux, lieux bas. 

pour les enfers.' 

dans letemsquece héros étoit décendu dans les enfers. 
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Océanum in médias terras indûxit , apérto 
freto Gadilano, duobüsque iiiônlibus , Calpe et 
Ab_ylâ, didûclis, quibus , lanquàm colûmnis 
triumpbalibus , elogiuin illud inscripsit : 

Indûxit Océarjiim in terras 

Il introduisit l’Océan dans les terres 

• le milieu 

Il fit entrer l’Oc(*an dans cètc partie de la terre 

médias à freto 

moyènes après le détroit 

des terres 

qui sépare l’Europe de l’Afrique, aïant ouvert le détroit 

Gadita'no apérto, et à duobus 

de Cadis ouvert , et après deux 

de Cadis (*) ; ce qu’il fit en séparant deux 

{^) Apcle aujourd'hui le dtlroit de Gi'oraUar. 


montibus , Calpe 

montagnes , Calpé 

montagnes qui se joij^noient, l’une apelée Calpé{_*), 


Du fôie de l’Espagne. 

et 

Abylâ , 

didûctis , quibus 

et 

udèila , 

séparées , ausfjuèles 

et l’autre 

Abila {*] , 

y sur lesquelles, 

(*) l)'i c Uc Hi 

' l’Afrique. 


montibus 

lanquàm 

colûmnis triumphâlibus 

montagnes 

corne 

à des coiones ' triomphales. 


corne sur deux coiones de triomphe. 

inscripsit 

illud 

eb'jyium , 

il écrivit 

cète 

inscription , 

il mit 

ccte 

inscription; 
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îlou plus iiJtrà. Ht-rculis gloriam miqufssiinè 
i'creiis Juno, lùin diro furorr; illiiin concüssit , 
ul Mégaratn uxorem , liborosque occi'deril. ]Nec 
sibi violentas ipso non altulissct manus, post- 
quàm se ab illo furore collégit. 


negôtium 

rien 

NON ' 

plus 

plus 

PLUS 

non 

ne 

L'LTHA , 

requiréndum est 
doit être recherché 
c’cst-ià-’dire , 

ultra. 


Juno 

ferons 

€iu delà. 


Junon 

suportant 

rien au delà. 


Tant de gloire ne servît qu’à 


iniquissimè gloriam Ilérculis , 

avecbaaucoup de peine lu gloire d’ Hercule ^ 
redoubler les emporlemens do Junon contre Hercule; 


concüssit ilium à furôre tàm diro, 
agita lui dÜ une fureur si cruéle , 

cèle déesse toujours transportée de jalousie, excita dans 

■Ut occident Mégaram uxorem 

çu’ il tua Mégare sa femme 

ce héros un tel excès de fureur,qu’il tua sa femmeMégare 

liberos-que: nec non attullsset 
et ses enfans : et'* aussi il aurait porté 

et scs propres enfans : 

violentas , postquàm 

'l'iolentes , après (ju’ 

et après qu’il fut revenu 

collégit se ab illo furôre, 
il se fut recueilli de. cète fureur, 

de cèle fureur, il se seroit tue lui même de désespoir. 


sibi manus 
à soi des mains 


f 


Digitiz^ cl by Google 









DE DU M A R.S A I S. 201 

nisi eum ami'ci atlinuissent. Victôrem lot 
monslnjrutn amor inibeliis vicit : ac soi vire 
lûrpilèr Omplialæ Jjydùrum rt'yiiiæ , coo^il , 
clavâiiKjue , colo j leutiis exiivias, iiiuiicbri 
cuit U ni U lare. 


si 

ainici 

non 

altinuissent eum. 

si 

ses amis 

ne 

V eussent tenu. 

si 

ses amis 

ne 

l’eussent retenu. 


A inor imbéllis TÎcit 

U amour qui ii est point ^uèrier 'vaimpiit 

Cependant l’amour , tout foible qu’il est, tiiomplia 


victôrem 

tôt monslnirum 

, ac 

le vainqueur 

de tant de monstres 

, et 

du vainqueur 

de tant de monstres 

, en 

coégit eum ad 

servire 

le contraignit 

à se 

livrer 

lui fesant 

, changer sa 

ims.sne 

tûrpilèr 

Oniplialæ 

repi U ai 

honteusement 

à Omphale 

reine 

en quenouille 

, et les dt'puuilies 


Lydûruin , atque ad inutare clavain 
des Lidiens , et à changer sa massue 

du lion en habit de femme : il 

cuin colo, et exiivias 

aeec une qucnouîUe, et les dépouilles 

s’assujètit honleusement à Omphale , 

leônis cuin cidlu muliebri : 

du lion avec t habillement qui est de femme: 
reine de Lidic. 
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Pro Deïani'i’a quoquè piignavit contra Aclie- 
lôiim , Thelitlis f'ilium. Eo superâto , cùin 
puéllani , pilante præmiuni ,-dumum dûceret, 
ceiilauruin iNcssum , Deïaniram abdûcere ten- 
tantem , sagillis iuteréinit. INessus moriens , 
et 


Pugnâvit 

Ilcomhatit 

11 fut aussi 

quoquè 

aussi 

amoureux de 

pro 
pour 
Déjanire , 

Deïanirâ 
Déjanire 
pour laquèie 


contra 

Aclieléum 

fi'lium 


contre 

Achéloüs 

fils 

il combatit 

contre 

Acliéloüs , 

fils 


Thétidis. Ab eo superâto , cùm 

dc'riictis. j4près lui vaincu , corne 

de Thclis. Après qu’il l’eut vaincu, dans 


dûceret in domuni banc puéllam 
il ramenoit en sa maison cète fillo 
le teins qu’il emmenoit la princesse, 


præmium 

prix 

prix 


pugnœ , 
du combat , 
de sa victoire , 


interémit 
il tua 


cum 

avec 


sagittis ' centâurum Nessum tentantem 
desjlèches le centaure Néssus essayant 
le centaure Nessus voulut 


abdûcere Detaniram. 

d’enlever Déjanire. \ 

la lui enlever : mais Hercule le tua à coup de flèches, 

Nessus moriens et 

Néssus mourant et 

IS’essus avant que d’expirer , 


n . ■ ^ ^ C,i 


1 
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ullionèm spirans, vestem suo cruôre , quod 
præsentissimuin erat verionum , liriclani Deïa- 
lu'rœ (ledit , alfîrinans, si eam iiércules in- 
diieret, futûruin ul nunquàm âliain amâret. 
Deïanira , 


spirans ullionèm, dédit Deïaiiiræ 

respirant la vengeance, dona à Déjanire- 
songeant à se venger , dona h Déjamre 


vestem 

tinctam 

ex 

suo 

cruore j 

une robe 

teinte 

de 

son 

sang. 

une robe 

teinte 

de 

son 

sang 

venéno. 

quod 

erat 


venénum 

venin , 

qui 

était 

un 

venin 


qui 

éloit 

un 

venin 

præsentissimum , 

aflïrmans 

' l»oc 

très présent. 

assurant 

cela 

fort présent 

> 

et 

lui 

fit croire 


futiirum esse, , scilicet , ut Hercules 

devoir être , ‘ à savoir, que Hercule 

que si Hercule 


nunquàm ama'ret âliam mulicrcm 

. jamais rê aimeroit une autre femme 
métoit une fois . cète robe , il n'aimcroit 


si 

ÿ^iïeret fcam 

vcsleiu. 

» 

S 

il mâtùit sur lui cète 

robe, ■ 

jamais 

d’autre femme. . 



Deïanira 

Déjanire 

I » / • • 


/ 
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veslem sacrificanti in mcftileï^érculi misit. 
^ix indiieral , cum iniesürio corréplus igné f 
in pjratn se conjécit , eàque conflagra'vit. 


— 

misit 

eam 

vestem. 

Hérculi 

envoya 

cote 

robe 

à Hercule 

eiivoja 

cète 

robe 

à Hercule 

t 


sacrilica'nti 

in 



sacrifiant 

sur 

un jour qu i! fesoit 

un sacrifice 

sur 

mon te 

Œtâ. 

Vix 

Hercules 

ie mont 

Eta. 

A peine 

Hercule 

le mont 

Eta. 

A peiné 

s’en 

indiierat 

cam 

vestem. 

avoir mis sur lui 

cète 

robe , 

fut-il revêtu , 



CÙm 

corréptus 

ab- 

igné 

que 

saisi 

d’ un feu 

qu’il se 

sentit 

brûler d’un 

feu 

inteslino 

conjécit se 

in 

intérieur 

il se 

jeta 

dans 

intérieur si violent, quepour s’en délivrer. 

ilse jeta dans 

pyram , 

atque 

conflagriivkt. 

ex eâ 

le bûcher 

, et 

brida ^ * 

de ce 

le bûcher 

préparé pour son sacrifice , et y fut 


pjra : 
bâcher : 
consumé. 
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Anteà tamen sagittas suas , hytlræ Lernœæ 
sanguine imbùtas , sine quibus Trojam capi 
non possc in iàtis crat , donûvit -PluIocléUe, 
Pœantis filio. PhilocLetes illas Trojam âllulit, 
ab Uljsse perdüctus. CenseiiL eruditi , lot res 


lamen donavit ânteà Philoclétæ 
cependant il doua auparavant à Philoctète 
Avant sa mort il avoit cloné à Philoctète, 

filio Pœânlis suas sagi'Uas imbùtas 

fils de Péan ses Jleches ' imbibées 

liis de Péan , scs flèches teintes 

de sa'nguine hydrœ Lernææ , sine 
du sang de l’hidre Lernéc , sans 
du sang de l’hidre deLcrne, sans" 

quibus sagiltis, Trojam 

lesquelles jleches , 'Proye 

lesc]uelles,il étoit déterminé parles destinées, queTroje 

non posse oapi, erat decret um in 
ne pouvoir être prise, 'étoit arélé dans 
ne pouroit être prise. 

-fatis. Philoctétes perdùclus ab 
les destinées. Philoctète amené par 
Philoctète les ajiorta au siège 

Ulysse , ûttulit illas ad Trojam 

Ulisse , les porta * à 'Proye 

de Troye , où il fut conduit par Ulisse. 

Eruditi censent tôt res 

Les savans pensent tant de choses 

Les sayans sont persuadés que tant de grandes actions. 
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præclarè restas , nequa'quàm esse unius Hér- 
euiis , seJ muitûrum , qui eodem numine , 
lion eddem loeo ac léinpore , vixerint : ac 
duos præsértim slJluunt Jkeruiu Ljbicum , 
cui 


præclarè fiestas esse nequa’quàm 

çiorieusemfint portées être nulenient 

tju’on atribue à Hercule, n’ont pas 

res fiestas unius Hérculis; sed 
les faits d'un seul Hercule; mais 

élé faites par un seul ; 

niulldrum herôum, qui voca’ti 

de plusieurs héros , qui apelés 

ils soutiènent qu’il y a eu plusieurs grands homes qui 

ex eddem ndinine viverint, non 

de môme nom auroient 'vécu , non 
ont porté le même nom et qui ont vécu 


in eddem loco, ac non in 

en même lieu , ni en 

en divers lieux et en 


eddem 

témpore : 

ac 

stù'tuunt 

meme 

tei7is : 

et ils 

établissent 

divers 

tems: . 

ils en remarquent 

prœsérlim 

duos 

Hercules : 

àlterum 

sur tout 

d'eux 

Hercules : 

l'un 

sur tout 

deux 

principaux. 

• l'un 


Lybicum , cui 

Libien , auquel 

qu’on apèle Hercule de Libie , auquel 
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adscribunt pugnam cuin Anlæo.Geryone, cutn 
dracùne lJe.sperio , ditiûctain AlViciuii ab llis- 
pariià , iinmîsso frelo GadtUuio j et , si qua 
suiit alla gesta per Airicam et Hispaiiiaiii t 
âlterum "^i'hebâaum , cui 


adscribunt pugnam cum Aiitœo, çum 
ils atrihuent le combat avec AntéCy avec 
on atribue le conibut avec Aiilée, avec 

Gerjone, cum dracone Hespério , 
Gérion , avec le dragon Hespérien , 
Gériou , avec le dragon des Hespéfides,comej 

Africam didûctam ab Ifispaniâ, 
V Afrique séparée de V Espagne y 
aussi la séparation de i’Al'rique d'avec l’Espagne , 

præ frelo Gailituno imiuisso, 

' cause du détroit deCadis mis entredeax , 
par le mo^en du détroit dont nous avons parlé ; 


et si qua a'lia iacinora 

et si quelques a . très actions 

et quelques autres exploits mémorables qui se sont 


gesta 

portées 

passés 

per 

en 

en 

Africam 

Afrique 

Afrique 

et 

et en 

et en 

Hispaniain , 
Espagne , 
Espagne. 

sunt : 

stâtuunt âlterum 

Idérculem 

sont : 

ils s U posent l’autre 

Hercule 



L’autre 

Hercuie , 


Thébânum, cui 
’Ehébain , à qui 

c’est celui de Thebes, à qui 




I 


Digitized by Google 



2o8 OE U V R E s 

réliqua facinora tn'buunt per Arcadiam, Pe- 

loponnésum et Phrygiam sparsa. 


tribuiint réliqua l'adnora sparsa 
ils atribuent les autres actions répandues 
on alribue les autres bêles actions qui se sont ('ailes 


per 

par 

dans 

Arcadiuin , 
r j4rcadie f 
l’Arcadie , 

per 

par 

dans 

Pcloponnésum 
le Péloponèse 
le Péloponèse’, 

et 

per Pbrygiam. 


et 

par la Phrigie. 


et 

dans la Phrigie. 



A 
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CAPUT QUARTÜM. 

r 

T H E S E U S. 

T* HESEüs, Ægei , regis Athcniénsium, filius> 
Hérculi propinquus letnpoi e , et consanguini- 
tJte , fuit. Ëjus fürlilüdü elûxit præsérlim in 
doinûndis tyriinnis ac djudstis , ' 

CAPUT QUARTUM. THESEUS. 

CHAPITRE QUATRIEME. TuÉsÉe. 

TTheseus, filins Ægei regis 

l'héséCj fils d’Egée roi 

Thésée , fils d’Egée , roi 

Atlieriîénsium , fuit propinquus Hérculi 
des^thénicnSf fut proche à Hercule 
des Athéniens , fut contemporain d’HercuIe > 


præ 

témpore 

et 

præ 

consanguinitate. 

par 

le tems 

et 

par 

la parenté. 



et 

même 

son parent. 


Fortitûdo ejus ' elüxit præsérlim in 

Ea force de lui brilla surtout dans 
11 fit éclater son courage à dompter 

tyrannis et djnâstis doma'ndis , 

lestirans et les grands qui étaient à dompter ^ 
les tirans et les grands seigneurs, 

‘l'orne //. O 
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qui poténliam suam vexândis honu'nibus, et 
pûblicà infclicita'le , mcLiebânlur. Talis erat 
Sciron , qui prætereûnles in mate præcipitabat: 
talis Procusles , qui bôspiles in suo ipsius lecto 
sternébat , 


qui tyrânni metiebantur suam 

lesquels tirans mesuixiient leur 

tjoi ne se ' croyoient puissans 

poténliam . super hoininibus 

puissance sur les homes 

qu’autant qu’ils fesoieut de malheureux: 


' vexdndis , '■ . et 

qu’ils se proposaient de tourmenter , et 

le malheur public élüit la règle 


super infelicilâte publie;!. Sciron 

sur le malheur public. Sciron 


dè leur ' pouvoir. Tel èloit Sciron , 

erat talis, qui Sciron ’ præcipiuîbat 

étoit tel, lequel Sciron précipitait 

qui ] jeloit 

in mare prætereûnles : Procûstes 

dans la mer les passans : Procuste 

les passans dans la mer: tel èloit Procuste, 

erat talis, qui Procûstes sternébat 

était tel, 1 lequel Procuste étendait 

qui fesoit étendre 

I 

bûspiles in • suo lecto ipsius, 

1rs hôtes dans Icpropre lit de lui même, 
lo^ étrangers dans son lit. 
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jisqiie pedum partein , quæ modum lecti 
excéderet , ainputabat ; aut actis in divérsa 
equis niiseros distrahébat. Istis , abisque id 
génus, profligâlis, ad monstra quoquè debel- 
l^nda curas auiinümquc vertit. 


anaputabat iis partern 
coupoit à eux la partie 
et quand les pies etoient plus longs que le lit , 

pedum quæ excéderet modum 
des piés qui excédait ^ la mesure 
il leur en fesoît couper ce qui passoit en dehors j 

lecti : aut distrahébat miseros 

du lit : ou séparait ces malheureux 
ou bien il les fesoit tirer 


ab equis actis in divérsa loca. 
par des chevaux poussés en divers lieux,'' 
à quatre chevaux. 

Tliéseus ab istis tyrânnis aliis - que, 
Thésée après ces tirons et d’autres, 
Thésée après avoir vaincu ces tirans , et quelquesautres 

secündùm id genus , profligdtis , 

selon ce genre , défaits , 

de même caractère , 

vertit quoquè curas animûm-que 
il tourna aussi ses soins et soncourage 
tourna sa valeur 


ad monstra debelldnda. . 

aux monstres qui devaient être dotntés. 

«outre les monstres. > 

O a 
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Tria prœcipnc siislûlit : taurum immânttfi , 
qui Mcwatliûnium agrum fœdà populatiône 
deformabal : aprum Calydùnium , ab irâtâ 
Diana iinnn'ssum in Ætbliatn; et Minotdurum, 
monsü’um 


Sûstulit prneci'puè tria 

Il ôta principalement trois 

Il délirra la terre de trois 

monstra y 
monstres , 

princ^aux. 

scilicet, taurum immânem , 

à savoir , un taureau prodigieux , 

dont le premier était un taureau d’une énormegrandeur. 

qui deformabat agrum 

qui ravageoit le champ 

qui fesoit de grands ravages dans les campagnes 

Marathonium à 

Marathonien ' par un 

de Marathon. 

populatiône 

dégât 

fœdâ : Théseus sûstulit 

horrible : Thésée ôta 

Le second fut 

aprum 
le sanglier 
le sanglier 

Caljdônium immissum in 

Calidonien envoyé en 

de Calidon^ que Diane, irritée (*) envoya 

De ce qu’on avoit négligé son culte. 

(*■•'') Auprès de la vile de Calidon. 

Ætôliam 
E toi te 
en Etoile 

à Diânà irdtà ; et 

par Diane irritée ; et 

Le 

sûstulit 
’ il ôta 

troisième 

Minot^urum, nionstrum 

le Minotaure y monstre 


monstre que Théscc lit périr fut le Minotaure, monstre 


Digitized by Googli 










DE DU MARSAIS. 2i5 
pxliômine tauroque r.onflâtum : cuidevorândos 
nii’ttere quotânnis septem pûeros, sorte lectos, 
cogebântur Atheniénses : 


conflâtum 

forçé 

moitié 

ex 

æ 

humilie 

home 

home 

tauro - que , 

cui 

monstro , 

et de taureau. 

auquel 

monstre , 

et moitié taurëau (*)• 




Pasiphaê, fille du Soleil, femme de Minos , l’avoit mis au 
monde par une horrible bestialité : Minos le tenoit dans le labi^ 
riate que Dédale avoit construit pour y enfermer ce monstre : il 
ne vivoit que de chair humaine. 


Atheniénses 
les Athéniens 
Les Athéniens 

cogebiintur mittere 

étoient obligés d’envoyer 

étoient obligés d’envojer 

quotânnis 

septem 

püeros 

toutes les anées 

sept 

jeunes garçons 

tous les ans 

J 

sept 

jeunes garçons 

lectos 

à 

sorte 

choisis 

par 

le sort , 

tirés 

au 

sort , 

devoraiidos 

ab 

qui devaient être dévorés 

par 

pour servir 

■N 

de , 

noiiriture au 


jllo. 

ce monstre. 
Minotaure. 


O Â 
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hâc cos pœnâ victor Minos , rex Cretæ, cujtis 
fi'lium Andrôgeum interfécerant, muitâverat. 
Incéssit Théseum cupido Minotâuri occidéndi : 
venit in Cretam , et inonstro perémpto , 


. Minos 

rex 

Cretæ , 

Minos 

roi 

de Crète 

C’étoit une peine que Minos , 

roi 

de Crète, 


Victor Atheniénsium , cujus Minois 
'vainqueur des Athéniens , duquel Minos 

avoit imposée aux Athéniens, après les avoir vaincus 

Atheniénses interfécerant filium 

les Athéniens avaient tué le fils 

dans un combat, qu’il leur livra pour venger son lils 

Andrôgeum, muitâverat eos ex hâc 
Androgéc , les avoit punis de cète 
Androgée , que les Athéniens avoient fait mourir j 


pœnâ. Cupido Minotâuri 

peine. LjC désir du Minotaure 
s Thésée ajant formé le dessein 


occidéndi incéssit Théseum: 

qui éloit à tuer prit 'Fhésée : 

de tuer le Minotaure, 


Théseus 

Thésée 

. venit 
'vint 
ala 

in 

en 

en 

Cretam, 
Crète , 
Crète , 

à 

monstro 


perémpto 

après 

le monstre 

tué , 

tua 

le monstre 

f 



et 

et 
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Minois filiam Ariudnen , cujus ope labynntlii 
ambdgcs explicùerat , secum dbstulit : eain 
tanien, l'mmemor beneficii , deséruit in insulà 
INaxo ; destitûtam Bacchus duxit. 


cibstulit secum Ariudnen, filiam 

il emmena avec lui-- Ariane, fdlc 
et enleva Ariane, -lille 

Minois ; ab ope ( cujus 

deMinos; par le secours de laquelle 
de Minos. Cète princesse avoit doné à Thësée ' 

expliciierat ambages labyrintlu. 

il avoit démêlé les détours du labirintc. 

un peloton de fil quiaida ce héros à sortir du labîrinte (*). 
(^■) Où il ctoit entre pour tuer le Minotaurc. 


Tamen, immemor 

Cependant , ne se ressouvenant point 

Cependant , oubliant 

i * 

beneficii , deséruit eam' 

de ce bienfait , il l^ ahanrlona 

le servicequ’elleluiavoitrendu, il l’abandona 

in insidâ Naxo , Bacclius 

dans l'ite Naxe , fiaccus 

dans l’ile de Naxe, oii Bacccus 

duxit in domuin Aïi.îduen 

emmena dans sa demeure Ariane 
l'épousa. 

■ ■ ■ ^ ■ I ■ ■■■ I 1 I f I ^ ■ - i - 

destitûtam ' à 'l'hésco. 

abandonne par 'l'iiésée. 

O 4 
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IVavis quA vehebJtur in Cretam Théseus, 
nigris instriicta velis erat , mulandis inalba, 
si rem benè gessisset. Mutdre non méminit, / 
elAtus lætitià victôriæ. 


V . Navis, 

Le vaisseau y 

Thésée avoit mis des voiles noires au vaisseau 
% 

in quâ Théseus vehebâtur in 

dans lequel Thésée étoit porté en 

sur lequel il s’étoit embarqué pour aler . en 


Cretam , erat 

Crète , étoit 

Crète ; 


instrücta cum 

équipé avec 


velis nîgris mutândis 

des voiles noires qui dévoient etre changées 

«t il devoit changer ces voiles noires 


in vêla alba , si Théseus gessisset 
en voiles blanches ^ si Thésée eût porté 
en voiles blanches, pour signal du bon succès 


benè rem. Théseus elatus 

bien la chose. Thésée transporté 
de son entreprise : mais charnlé 

præ lætitià victôriæ, non 

par la joie de sa victoire ^ ne 

de sa victoire. 


méminit mutàre vêla ; 

se ressouvint point de changer les voiles ; 
il oublia de faire ce changement ; 
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At Ægeus, nigris velis éininùs aspéctis, periisse 
filium ratus , in mare se dédit præcipilem : et 
Ægæo mari nomen fecit. Pin'thoüs,Thessdliæ, 
in eâdem Græciâ , rex , accénsus invidià, ob res 
præclârè à Théseo gestas , 


at Ægeus , 

mais Egée , 

ce qui fut cause qu’Egée (’*'), 

(') Sou père. 

velis nigris aspéctis • éminùs, 

les -voiles noires aperçues de loin , 

apercevant de loin les voiles noires, 

ratus filium periisse, 

aïantcru son fils avoir péri , 

crut que son fils étoit mort ; 

dédit se præcipitern in mare , et 

se doua précipité dans la mer, et 

et se précipita dans la mer : 

fecit nomen mari Ægæo. 

fit le nom à la mer Egée. 

c’est de là que céte mer a été apelcc mer Egée. 

liiritb oüs, rex Thessdliœ, in eâdem 

Pirithoüs, 'roi deThessalie, dans la mémo 
Pii'ithoüs, roi deThessalie, royaume 

Græciâ, accénsus præ invidiâ ob 
Grèce , enfiamé d' envie à cause des 

de Grèce, jaloux des 

res præclârè gestas à Théseo, 

choses glorieusement portées par Ehésée\ 

grands succès de Thésée, 


à 

après 
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ai8 


ejus regionem inféstis armis incursâvit , ut ad 
singulâre certâmem ilium elkereL ; nec recu- 
sâvitThéseus : sed ubi priuiùm est conspéclus, 
Vivilhoüm , oris diguilâte, comiulte indolis, 
ità devinxit sibi. 


incursâvit 

regumem 

ejus 

fit des incursions sur 

le pays 

de lui 

vint 



cum armis 

inféstis , 

ut 


avec des armes cnemies , afin qu 
avec une armée ravager le pays de ce prince, alLn da 


eb'ceret ilium ad certdmen singulâre, 
il V atirdl à un combat singulier, 

l’alirer à un combat singulier. 


et 

Théseus 

ne reeusâvit illud : 

et 

Thésée 

ne le rejusa point: 


Thésée 

accepta le dcli ; 

sed 

ubi 

primùm Théseus 

mais 

lorsque 

d’abord Thésée 


d'abord 

que 

mais 

quand ils 

conspéclus est 

à Pirithoo, devinxi^ 


aperçu 

par Pirithoüs, ilatacha 

furent 

en présence , 



sibi Pirithoüm, præ dignitate oris 

à lui Pirithoüs , par la dignité de son 'visage ' 
Pirithoüs fut si charmé de la' bone mine 


et comitâte indolis, ità 

et par la douceur de son naturel, de sorte 
«L de la douceur de Thésée , 
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ut amor invidiæ locum occupâverit j et ântmos 
atque arma , ætérno fœdere ambo jünxerint. 
Kec diù expectâta fuit occasio atnicitiœ san- 
ciéndae. Centâuri , cum viciais L^pithisinvUâti 
ad nüptias Pirithoï 


Ut amor 

que Vafection 
que l’amitié 

occupdverit 

ocupa 

succéda 

locum 
la place 
à 

invidiæ , et 
de V envie ^ et 

la jalousie, et 

ut ambo 

que tous deux 
qu’ils se jurèrent 

jünxerint 
ils unirent 
■ une union 

ânimo^ 
leurs courages 

t 

atque 

et leurs 

et 

arma à 

armes par 

fuedere ætérno ; et 

une aliance éternèle : et 

une aliance éternèle. Ils trouveront bientôt 

occasio amicitiæ sanciéndœ 

l'ocasion de ü amitié quiétoitàsolemniser 
l’ocasion de se doner des preuves réciproques de tète 

ne fuit 

ne fut pas 

amitié. - . 

expectdta 

atendue 

diù. 

long-'temps. 

Centduri invitu'ti curn 

Les Centaures invités avec 
Les Centaures aiant été invités par 

Lfipithia 
les Lapithes 
les Lapithes 


viciais ad miptias Pirithoï 

leurs voisins aux noces dePiritheiis 

leurs voisins, aux noces de Piritlioüs 
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et Hippodamfæ , mévcrant rixam temulénti, 
et ingenlern Lapithûruni cædem ediderant. 
Erant CentâurI équités âdeô slrénui , ut se- 
déntes in equo, unum cum eo corpus conflâre 
videréntur. 


et 

Hippodamiæ, 

hi 

Centciuri , 

et 

d' Hipodamie , 

ces 

Centaures , 

et 

d’Hipodamie, 

ces 

étrangers , 


inquam , temulénti môverant 

dis-je, étant ivres avaient excité 

échaufés par le vin , prirent 


rixam et , ediderant 

une querèle et avaient praduit 

quercle 

ingéntem ca?dem Lapitliârum. 

un grand carnage de Ljapithcs. 

avec les Lapilhes, et en firent un grand carnage. 

Centa'uri erant équités strénui 

hesCentaui'es étaient des cavaliers habiles 

Les Ceutaures étoient si bons cavaliers , 


a'deo ut 

à ce point qu 

que quand ils 

sedéntes 

assis 

étoient sus 

in 

s 

a 

leurs 

equo 

cheval 

chevaux 

«videréntur 

conflâre 

unum 


ils paroisso-ent 

former 

un 

seul 

ils paroissoient 

ne faire 

qu’un 

seul 


corpus cum eo equo. 

corps avec le cheval. 

corps avec le cheval. 


; 


r 
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Illorum protérviam ac libidinem Pirithoüs , 
Théseo adjuvânle , ultus est , ut par erat. 
Ambo deitidè , annis ante excidiiun Trojœ 
quatuor et viginti , Hélenam rapuérunt ; quas 
à Câstore pôsteà et Pollûce fuit recuperJta. 


Pirithoüs, cuin Théseo, adjuvante eum , 
Piritlio'ùs, avec 'Fhésée, V aidant ^ 
Pirithoüs, secondé par Thésée, 


ultus est , ut hoc erat par, 

punit, corne cela était convenable , 

punit, come il convenoit. 


protérviam et libidinem , illéruin. 

l’ insolence et la débauche d’eux. 

leur insolence et leur libertinage. 

Deindè , in annis 
Ensuite, dans les anées 

Thésée et Pirithoüs , 


quatuor et viginti ante 

quatre et ‘vingt avant 

vingt quatre ans avant 


excidium 
la ruine 
la ruine 


1 rojœ , 
de Truye , 
de Troje , 

ambo rapuérunt Hélenam^ 

tous deux ravirent Hélène , 
enlevèrent ensemble Hélène, 

quæ 

pésteà 

fuit 

récupéra' ta 

qui dans la suite 

fut 

recouvrée 

qui fut reprise 

quelque 

tems après 

à 

Ca'store 

et 

Pollùce. 

par 

Castor 

et 

Pollux^ 

par 

Castor 

et 

Pollux (*). 


( j Ses frères. 
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lidem , ad rapiéndam Prosérpinam regis Mo 
lossérum filiam , profécti sunt. Eam canis 
l’eroci'ssimus custodiébat, quem Cérberum 
votabant; ab eo lacerâtus est Piritlioüs : Thé- 
seus à rege dalus in cuslddiam , 


lidem profécti sunt 

Les mêmes partirent 

Dans la suite ces deux princes entreprirent encor* 

ad Prosérpinam filiam regis 
pour Proserpine fille du roi 

d’enlever Proserpine fille du roi 

Molossorum rapiéndam. 
des Molosses qui étoità enlever. 
des Molosses. Elle ^tBit 


Canis ferocissimtSs , quem 

Un chien très féroce-, lequel 
gardée par un chien très fëroce 

vocibant Cérberum , eam 

ils apeloient Cerbère , la 

apelé - Cerbère , 

custodiébat : • Pirithoüs laceriitus est 

gardoit : Pirithoüs fut déchiré 

qui mit en pièces 


ab eo 
par ce 
Pirillioüs. ' 


cane , Théseus , • datus 

chien , et Phésée, doné 
Thésée fut d’abord mis 


in 

custédiam 

en 

garde 

en 

prison j 


à rege , 

par le roi , 

mais le roi 
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Hérculis précibus , concéssus est. Inde nata 
de fnferis fabula , quos Théseus ,*ut narrant 
poétæ , âdiit cum Pin'lhoo, ut Prosérpinam 
ûbdûceret. Pluto, re cognitâ , utrümque com- ' 
prehéndit, et vinculis oneravit : 


concéssus est 

fut acordé ensuite 

l’en fit sortir quelque tems après 


précibus 
aux prières 
à la prière 


Hérculis. 
d’ Hercule. 
d’iiercule. 

Inde fabula de 

De là la fable touchant 

C’est de là qu’est venu la fable de 

inferis 

est nata , 

ad quos 

inferos 

les enfers 

est née. 

ausquels 

enfers 

TJiésée qui 

décendit , 

dit— on , ' aux 

enfers 

Théseus 

âdiit cum 

Pirithoo , 

Ut 

Thésée 

ala avec 

Pirithoüs , 

corne 


avec 

Pirithoüs, 



.poétæ narrant id , ut 

les poètes le racontent , afin que 

pour 

abdiiceret Prosérpinam. Pluto , 
il amenât Proserpine. Pluton , 
enlever Proserpine. Pluton , disent 

à re cognitâ, comprehéndit 

après la chose conue y saisit 

les poétes,aïant découvert leur dessein , lesfitaréter 

utrümque, et oneravit cos à vinculis. 
V un câL’ autre, et les chargea de liens. 
l'un et l’autre, et les chargea de fers. 


324 OE U V n E S 

in iis hæsit Pirilhoüs : sive , ut dlii narrant , 
à Cérbero tlevorâlus est. Tliéseuin Hercules , 
• cùin adiret l'nferos, liberâvit, et adjulùrem hâ- 
buit, in suscépto contra Amazones beilo^ qua- 
rum 


Pirilhoüs liœsit in his 

Pirithuüs demeura ataché à ces 
Firilhüü:> n’en fut point délivré j 

vlnculis, sive, ut ^lii narrant id, 

liens f on, corne d’autres le racontent y 
ou, coiue d’autres le prétendent. 


devorâtus est 
il J'ut dévoré 
li fut dévoré 

\ 

a 

par 

par le chien 

Cérbero. 

Cerbère. 

Cerbère: 

Hercules, 
Hercule , 

mais Thésée fut délivré par Hercule, 

mjmÊ 

adiret , 
il aloit 
ce héros décendit 

ad inferos , 

auæ enfers , 
aux enfers. 

liberâvit 

délivra 

Théseum, et hâbuit eum adjutdrem 

Phésée , et l’ eut aide 

Thésée acompagna Hercule 

in bello 

dans la guerre 

dans 1:^ guerre 

suscépto 

entreprise 

contra 

contre 

contre 

Ama'zones , ' 
lés Amazones , 

les Amazones , 

ex numéro 

du nombre 

quarum 

desquèles 

dont 

reginam 
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rcgi’nam Hippolylon ipsi uxôrem di dit. Ex eâ 
Tliéseus genuil Hippulylum , quern Phædra 
Mi nois filia , seciïndis uiipliis Theseo juncla , 
cùm âlitèr aniart't, ac par et honéstum erah, 
accusavit, quasi patérnum tenierare thoruiu 
volui'sset. 


Amâzoniim > Hercules ipsi dédit 

Amazones , Hercule lui doua 

il dpousa 

reginam Hippùlvtea uxôretn. 

la reine Hipolite pour femme, 

la reine qui s’apeloit Hipolite (*) : 

(^•) Ou , scion d’autres , Antiopc» 

Théseus génuit ex eâ llippulytum, 
Thésée engendra d' elle Hipolite , 

Thësée en eut un lils apelé Hipolite. 

quem Phædra filia Minois juncla Théseo 
que Phèdre fille deMinos unie a Thésée 

Phèdre, fille de Mi nos, et qiieTliésée a voit épousée 

iu seclindis niipliis, cùna ■ luu.ireteuin 
en secondes nôc.cs , corne elle l’ aimait 
en secondes nôces, devint éperdument amoureuse 

âlitèr ac hoc erat par 

autrement que cela n était convenable 
d'ilipolite : mais Hipolite aïanl refusé de consentir 

et Iionéstuin , accusâvit eum , quasi 
et honùte , V ncusa , corne si 

à ses ■ désirs , Phèdre l’acusa injustement d’avoir osé 

voluisset temerare thoruin palémutué 
il eût 'voulu 'violer le lit paternel. 
entreprendre de souiller le lit nuptial de son père. 

Tome H. P 
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Théseus Hippoly tum cliris devôvit , ac Neptü- 
nuin filio ultôrem invocâvit. , à quo immi'ssqB 
phocœ , Hippoljtum in maris littore spalia'n- 
tein jcurru excussérünt. Mùrluum Æsculâpius 
revocavit In vitam : Diana Irûnstulit in Itâliam, 


Théstus devôvit llippôlytura 

'l'hésce dévoua , llipolite 

Thésée, trop crédule, fit des imprécations 

diris, et invoca'vit Neptünura 

à la colère des dieux, et in\’0:jua Neptune 
aux malédictions , 

contre son fils, et implora la vengeance de Neptune. 

ultôrem l’ilio : à quo 

vengeur contre son Jils : par lequel 

Un jour qu’Hipolilè 

Keptüno , pliocæ immissæ 

Neptune, • des veaux marins envojés 
se promenoit sur son char au bord de la mer , 

excussérunt è curru Hippoly tum spatiantem 
secouèrent du char llipolite se promenant 

Neptune envoya scs veaux marins qui renversèrent 

in littore • maris. , Æscula'pius 
sur le rivage de la mer. Esculape 
ce jeune prince et furent cause de sa perte. Lsculape 

revoccivit in vitam Hippôlylum môrtuum: 
rapela à la vie Hipolite mort: 

le ressuscita : 


Diana 

translulit eum 

in 

Ittiliam 

et 

Diane 

le transporta 

en 

Italie, 

et 

Diane 

le transporta 

en 

Italie, 

et 
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Virhium appellâvit. Phœdra , crinieu confessa, 
necem sibi attulit. 


appelldvit eum ' J‘^irbium. Phædra , 

apela Virbius. ' Phèdre , 

lui dona le nom de Firbius (*). Au reste Pliédre 


c'est à dire, home p 

our la dcuxicniç 

fois. 


confessa 

crimen , 

sibi 

âttulic 

diant avoué son 

crime t 

se 

porta 

avoua sa 

calomnie , 

et se 

doua 


t 


necem. 

une mort violente. 
la mort. 
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C A P U T Q U I N T U M. 

CASTOR ET POLLUX. 


C ASTOR , Pollux, Ilélena, et Cljtemnéslra, 
Leflain habuére niatrem , uxoreiu Tytidari , 
Œbaliæ regis in Grœcià : 


c A P U T 

• QU I 

N T U M. 

CHAPITRE 

c I N 

Q U I E M E. 

CASTOR 


POLLUX. 

CASTOR 

Di 

POLLUX. 

C ASTOR et 

Castor et 

Castor , 

Poil 11 X , 
Podux . 
Pollux , 

Ilélena et 

, Hélène et 

Hélène et 

Clvlf'tTinésIra , 
CÜIt'nmestre f 
Clilemiiestre 

habuére 

eurent 

eurent 

niatrein 
pour mère 

pour mère 


Ledam , uxùreni Tyndari , regis 

Ijéda, fcmma de ’l'indare ^ roi 
Lcila, femme deTindare, roi 


O'I )âliæ in Græcia. , 

d’ film! ie en Crrèce. 

d’Lbalie en Grèce; avec cètcdife'rencepourtantj que 


t 
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aed Pollux et Hélena, Jovem; Castor, et Cly- 
temnéslra Tyndarum , patrem sortit! sont.' 
Castor tamen et Pollux vulgô Tyndàridæ ‘k 
poélis vociintiir , et ainbôrum celebra'lur ami- 
citia , quæ tanta éxtitit, ut Pollux, ’ * 


Sed 

... Mais 

quoiqu’ils fussent tous enfans de la même mère, cependant 

Pollux et Hélena sortit! sunt 

PoUux et Hélène curent conie en partage 
Pollux et . Hélène eurent pour 

Jovem patrem; Castor et Clytemnéstra 
Jupiter père; Castor et Clitemnestre 

père Jupiter; au lieu que Castor et Clitemnestre 

sortit! sunt Tyndarum palreiu: tamen . 

eurent ' Vindare ' père. : cependant 

eurent pour père Tindare : cependant 


Castor 

et 

Pollux 

voetîntur 

Castor 

Pollux 

sont apelés 

'Castor 

et ' 

1 

Pollux 

sent apelés 


,, vulgô Tyndiiridie à poét!s : 

cpmunérnent les Tindarides par les poètes: 
cühiunément ^ • Les 'rindarides par les poètes , 


et amlcitia ainborum celebr.îlur; quæ 
et L’amitié des deux cstcélébrée ; loq'ièle 
qui ont extrêmement vanté leur amitié ; elle 


amicitia éxtitit tanta , 
'amitié fut si grande , 
fut en éfet portée jusqu’au point. 


ut Pollux 
que Pollux 

que Pollux. 

1 » 5 
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Jove scilicet natus, immortalisa suam immor-' 
talilâlem impertiri tralri non clubilaverit. An- 
nuit Jupiter ut allérnis diébus alter viveret , 
alter nioreréturj imô Cdstorem adoplavit, in 
Pollûcis grâtiam , ità ut ambo appellaréntur 
promi'scuè 


iinmorla'Iis , scilicet nalfus a 
immortel, corne fils de 

qui Ptoit immortel , parce qu’il ëtoit fils de 

Jove^ non dubitâverit 

Jupiter, ne douta point 

Jupiter, voulut 

impertiri , fratri suam 

de comunuiuer à son frère , son 
partager son immortalité avec son frère. 

jmmortalilcilem. Jupiter annuit' ut in 

immortalité. Jupiter consentit qu en 

Jupitery consentit et ordona que • 

diébus altérnis , aller viveret^* 

jours alternatifs, l'un ' vivroic, 

tour îk tour l’un vivroît 

aller inorèrétur : inio adoptavit 

Vautre mourroit: bien plus il adopta 

et l’autre mourroit il adopta même ’ 

Câslorem- in grâtiam- Pollûcis; ità . 
Castor en faveur dePollux; de sorte 
Castor pour l’amour defollux ; desorte 

Ut ambo appellaréntur , promiscuè 
que tous deux furent apelés^ également 
qu’ils ctoient apelcs indiférament l’ün et l’autre 


/ 
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Dioscùri, hoc est, Jovis filil , et inter sidéra 
collocaréntur , ubi tértiiim in Zodiaco locum 
übtinent, Gemt/z/que nuncupdntur. Honûrem 
liunc tamen , nisi magnis in inortâles proméritis 
conseciiti non sunt , , 


Dioscüri f hoc est, fihi Jovis, 
Dioscores , ce/a est fils de Jupiter y 

c’est- à -di re , 

Dioscores, c’est-à-dire, fils de Jupitcr(*). 

{'"^) Ce mot vient de génitif grec , Jovis ; et dç ou 

y puer y juvénculus. * • 


et ut collocaréntur inter sidéra , 
et qu’ ils furent places parmi les astres. 
Castor et Pollux furent mis au nombre des signes célestes, 

f 

ubi ôbtinent tértium locum 

où . ils tiènent le troisième lieu 
parmi lesquels ils tiénent le troisième lieu ' 

_ in Z;odiaco, atque nuncupawtur 
dans le 7-jodia(jue , et sont tqielés 

jdans 'lé Zodiaque, et sont apelcs i 

Oémini. Tamen ilii non 

les Gémeaux. Blais cependant ils u’ 
les Gémeaux. ^ . v ’ 1^*® n’ont pourtant 

conseciiti siint hune honérem nisi præ 

■ ont obtenu ~ cet honeur sinon par 

‘ ' " > , tjiie par 

obtenu ' . cet' honeur qu’à cause 

magnis proméritis in mortuies , 

de grands 'mérites envers les mortels, 

des grâJlds' services qu’ils ont rendus aux homes , 

■A !•> ^ .. ‘ ' P /j 


1 
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ac polfssimùm depclléndis mari prædûnibus ^ 
quam ob causam vota ipsis fucero nautæ con- 
suéverant , et a;.’nos iminolare eâiididos , cùn^ 
nigras oves tcmpesta’tibus sacrificârent. A l\o- 
niânisiquoquè impénsiùs culti sunt : 


an- potissimùm * præ ptœdônibuS 

et' .surtout à cause des 'pirates ' 
et surtout en chassant les pirates. 


depclléndis v 

s 

e 

mari ; ob 

qui étoient à chasser 

de 

la mer; pour 

- 

de 

la mer; c’est pour 


quam causam iiautæ consuéverant , 

lequel sujet lesmàtelots ayqientaqoutumé 

cela que les matelutsL éloicat dons l’usage 


façon» ^ vota», ipsis et . \ axnmoloire 
défaire des vœu so à eux et irndler ' 
de leur faire des vœux - et de leur imoler 

ipsis ' ügnos ■ > ç^ndidos ; -cùmr '”- '' 
à eux 'des agneaux blancs; pendant que 
des agneaux blancs; au lieu qu’ils' 

saerific'tireiit ■■ oveS nigras teriipestdtibusi 

ils sacrifioicnt des brebis noires aux tempêtes^ 
sacrifioient des brebis noires aux tempêtes, , 

Càstoi' et Pollux cuiti sunt 

Castor ' et Pollux ont été honorés 

Castor et Pollux ont élé. i bpnore’s 

quoquè à Romanis ,.,jmp^nsiùs. , 
aussi par les llonmins, avec, plus^^ soin 
d’une manière plus particulière ché* les Romains ; 


[b i • : by • ' ' ;k’ 
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apnd quos viri per œclem rollucis jurâbant , 
vulgô fœminæ, per reclem Casloris. 

quàm ah aliis ■ pûpulis: apnd 

</uc par les autres peuples : chés 

■ : ^ t parmi 

quos Rorna'iios, viri junih.iut 

les(juels Romains , les homes juroient 

lestjuels comuuément les liâmes juroient . 

vulgô per ætlem Polliicis et 
eonuincment par _le temple de Rolluoc et 
par le temple de Pollux, et 


a'dem 
le temple 


fœminæ jurdbant vulj'o por 

les femmes juroient comuuément par 

les fernmes ~ par 


Casloris. 
de. Castor. 
de Castor (*). 


(’') Cepcmlani Ttrence met souveut ji^dtpol daps b .bouche àci 
fcmmc<;. lerniL Andr. Ac,t. iv. sc, 2.. 'S 0* * 
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C A P U T 

t 

S E X T U M. 

JASON ET 

A RG ON A U T Æ... 

j\tiiamas, Thebârmn rex , an'etem Juroo 
insi'gnein véllere donalurn à siiperis sej’vâbat 

du UH ., . 

f 

' C A P U T 

S E X T U lU. 

c II A P I T U E 

SIXIÈME.' 

I 


4 

J A S O N t T A R G O N A U T Æ. 


JASON ET ’ L E S . A R G O N A U T E S. 


I 


Athamas, rtrx Thebarum , serv.tbat 
Athamas , roi de Thèbes , gardait 
Athamas , roi de Thèbes, gardoit 


în 

loct) 

dunii 

an'elem 

dans un 

endroit de sa demeure 

un bélier 

dans 


son palais 

un bélier 

insignein 

à 

véllere 

âureo , 

fameux 

célèbre 

par sa 
par sa 

toison qui étoitd’or , 
toison d’or , 


flonalum à sûperis , 

doné par les dieux d’enhaut , 

les dieux lui en ayoient fait présent , 
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i'iitiu’litc PallJd ium. Hune Phryxus, Alhamûntis 
iilius , novércam Néplielen rügiens, asporta'- 
vit , et ad Colchos delâtum immolavit Jovi : 
‘aureum autem vellus dédit Æélæ, régi Col- 
chorum , 


Palladium familiæ. 

et qui étoit corne le Palladium de sa famille. 

et ceroileconservoitcomcleFalladiumdesa famille, 

- 

Phryxus , filius Athamânlls , 

Phrixus , fis d’ Athamns , 

Phrixus , iils d’Athamas , 

fügiens . 

fuyant 

s'enfuj'ant de la maison paternèle , pour se dérober 

' INéphelen novércam, 
Néphèle sa bèle-mère, ^ 

aux mauvais traitemens de Néphèle sa bèle-mère ^ 

asportâvit hune an’etem , et immoldvit 

emporta ce bélier , et imola 

emporta avec lui ce bélier en Colchide, où il l’imola 

Jovi hune arietem delâtum ad 

à Jupiter ce- bélier porté parlai aux 
à Jupiter, * 


Colchos; , dédit autem Æétæ régi 

peuples de Colchide; et dona àEta roi 

et en dona la toison à Eta, roi 

Colchérum vellus âureum: . 

des peuples dcColchide latoison quiétoittfor: 
de ce pajs là , 
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à quo rcpôsitum iii liico Marli sfirro 
dilis , ciislodiæ causa, lauris i^iiom spirânti- 
bus , et pervi-ili dracône. lluiic thesdurum 
efipere Colcliis Jason decrévit, lïlias Æsonis, 
Thessciliæ regis , ' 


à 

par 

quo 

lequel 

qui 

re<’e 

4 ^ 

roi 

illud 

céte 

V 

vellus 

toison 

la 

fuit 

repôsitimi 

in 

luco 

P 

sacro 

fut 

mise 

dans 

un bois 

consacré 

plaça 

dans 

un bois 

consacré 


INlarti , 

cuin 

tauris i 


à Mars, 

avec 

des taureaux , 


au dieu Mars; et la fit garder par uii dragon qui .ne 


, ^pir;!nli])us ignem , ‘addilis 

(jui jeloient pur les narines le jeu ^ ajoutas 
donnolt jamais , et par des taureaux qui 


fie causa Æustédiæ^ et cum dracône 

pour cause de ^arde, et avec un dragon 

jttoienl des liâmes par les .nurines. , . . 


. pnrvi'gili.. .. 

qui veillait toujours. 

Jason . fi'iius 
. Jason, . fils 
Jason , fils 

Æsonis, 
d’ Es on ÿ 
d’Eson , I, 

regis 

Tliessaliæ , 

decrévit i 

en’pere 

roi 

de '.rhessalie 

, résolut \ 

d'enlever 

roi 

de Thessalie , 

' entreprit 

d’enlever 

liunc 

lhesaii4'um 

Colchis 

> 

• re 

^ trésor 

aux peuples de Colchide; 


trésor 

à la ColcKide : 
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hortânte pairuo Pélià, qui , fratris sénio con- 
fécti loco , regmim adiuinislraiis ^ dunèc ei 
regéndo per ælJlem Jasoii par Ibret , eum in 
islâ expeditione peritiirum sperâbat. 


sub Pclià pâlruo 

sous Pélias son oncle paternel 
ce fut son oncle Pélias 


hortanle eum ; qui Pélias , 

exhortant ; lequel Pélias , 

qui lui en inspira le dessein. ' Pélias étoit 

admim'strans regnum Thessaliæ pro 
pourernant le royaume de'PhessaVe à 
frère d’Kson, et à cause de l’extrême vieillesse de 

loco fr.ilris coiil’écLi præ sénio, 

la place de son frère acab'é de vieillesse, 
celui-ci , il gouvernoit le ro_)aumo de Tliessalie , 

douée Jason foret, por a'Ia'Jcin, par 

jusqu à ce que Jason jùt, par l'u^e, é^al 

propre 

en atendant que Jason fût en âgedc[>remlre 

ei regno regéndo , 

àce royaume qui devoit être gouverné parlai, 
lui-mèn)e les rênes du gouvernement. 

' ** ' ' ' T ■ ■■ 

Pélias., inquam, sperabat eum Ja'sonein esse 
Pélias, dis-je, espérait ce Jason être 
Pélias ne douta point que Jason 

pcriti'irurn in istâ expeditione. 

<0elui qui devait périr dans cète expédition. 
ne pérît ' dans cète entreprise. 
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Jason, vocdtis iii pen'culi, et gloriæ socielatem 
(lûcibus Græciæ fortissimis , Hercule, Théseo, 
Câstore, Pollûce,Orpheo, Lynceo,Tjphi, etc., 
navim Argo fabricâvit , trâbibus è Pélio monte 
sumptis , sive , ut iÜii tradunt , è / 


Jason à dücibus fortissimis 

Jason après les capitaines les plus -vaillans 
Jason ^invita Hercule, Thësée , Castor, 

Græciæ voeâtis in societtitera 

de la Grèce apelés en société 

Püllux, Orphée, Lincée , Tipliis , 

periculi et grériæ scilicet, Hércule , 
du péril et de la gloire, à savoir. Hercule, 
et plusieurs autres fumeux capitaines de la Grèce à 

Théseo, Castore , Pollûce, Orphéo , 

'l’héséc , Castor, Pollux , Orphée, 

venir partager avec lui le péril et la gloire de cète 

Lynceo , Typhi et âliis , fabricâvit 
dncée , '1 iphis et autres , construisit 

expédition. Il fit faire 

navim Argo ex trâbibus sumptis 

le vaisseau Argo de planches prises 


un. vaisseau , 

dont le 

bois fut 

tiré 

è monte 

du mont 

du mont 

Pélio , 
Pélion , 
Pélion , 

sive , 
ou , 
ou , 

ut 

corne 

corne 

uiii 

d'autres i 

d’autres 

tradunt id , 
le douent , 
le disent , 

sumptis 

prises^ 

é 

de 

de 


\ 
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Dodonœâ sylvâ , cujus arbores, voce præditæ , 
edébant orâcula. Ty[)his clavum regébal : Lyn- 
ceus , üculis aculissimis valens , brévia et 
scôpulos detegébat : Orpheus 


Sylva 
la forêt 

la forêt 

Dodonæà , 
JJoiignéène, 
de Dodone , 
de Dodone , 

cujus 

dont 

l 

\ 

dont 

arbores 
les arbres 

les arbres 

præditæ 

à voce 


edébant 

doués 

de la voix produisoient 




rendoient 


orâcu,la. 
des oracles. 
des oracles (*■). 

Le vaisseau s’apcloit Argo; soit du nom de la vile d’Aigos, 
où il avoit été fait; soit du nom d'Argus , qui l'avoit construit; 
soit enfin, selon Bocliard , d\m moi phénicien, qui veut dire 
loytg; parce qu’à cc qu’on prétend , ce vaisseau fut le premier 
vaisseau long qui fut construit ; quoi qu'il en soit, 


Typhis regébat clavum : 

'riphis goitvcrnoit le gouvernail : 

Tiphis en ëtoit le j)iiot.e ; il lenoit le gouvernail ; 


Lynceus, 

valens præ 

oculis 

JJncée , 

puissant par 

des jeux 

Lincée , 

qui avoit 

les yeux 

aculissimis , 

, detegébat 

brévia 

très perçans 

,! découvrait 

les basses 

très perçans. 

découvroit de loin les bancs de sable 


' et scépulos : Orpheus 

et les écueils : “ , Orphée 

et les écueils caches sous les eaux. Orphée 
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navigaliônis tædia levabat cantu : cæleri lie- 
focSf (jui viilgô dicüntur yJ r^o/Kiuiic , renios 
agiitihanl. Sulus Hercules cursum parûmpèr 
1 etai , lutn (|uia pondéré curporis depri— 
inébal navim , tùm quia 


levabat tædia ^navigationis 

Soula^p.OLt les ennuis de la napi"ation 
B'Ioucii,soitparseschantsl’eiinuid’unelongue navigation: 


' cantu : 
par son chant : 

cæleri 
les autres 
les autres 

lierûes, qui 
héros , qui 
héros qu’on 

vulgù 

dicüntur 

Argonàutœ , 

conmnément 

sont dits 

Arfroriautes , 

apcle comundinent 

' 

les Argonautes , 

agitabant 

remos. 

Solus 

remiioient ■ 

» 

les rames. 

Le seul 

no dcdaignoient pas 

de ramer. 

Le seul 

IJércules relardabat parûmpèr 

cursum , 

Hercule retardoit 

un j)eu 

la navigation. 

Hercule retardoit 

• 

ua peu 

le vojage , 


quia deprimébat 

tant j)arce<jue il fesoit enfoncer 

tant par la pesanteur de son corps qui surchargeoit 


navim à pondéré 

le vaisseau par Le poids de son 

Je vaisseau , 


côrporis , tuiTj quia 

corps , tant parceque 

: que parceque 

ingéntem 


I 
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ingéntem stômachum nulli satis implébant 
cibi ; cümque omnem , quæ cûndita în cadis 
ferebâtur, aquam hausisset, misit Hylam ^ 
adolescéntem sibi carum, ad peténdas è vicino 
fonte Ijmphas. 


nulli cibi implébant satis 

nids alimp.ns ne remplissoient assés 
mangeant beaucoup plus que tous les autres , U 

ingéntem stémal^ium: 
son grand estomac : 

■faloit souvent se détourner pour se ravitailler. 


cûin-que hausisset omnem aquam* 
et corne ’ il eût bu toute t eau , 

Hercule aiant épuisé toute .l’eau. 


quæ 

qui 

dont on 


ferebâtur condita 

éloit portée gardée 

avoit fait provision , 


ia 

dans 


cadis , niisit Hylam 

des barils , il envoya Hilas 

il en envoya chercher par Hilas 


adolescéntein carum sibi , ad lymphas 
jeune garçon cher à lui y pour des eaux 


peténdas è fonte 

qui devaient être cherchées d’ une fontaine 

à une fontaine 


vicino. 

'voisine. 

voisine. Hilas étoit un jeune home qu’Herculeairaoit. 

Tome II, - Q 


I 
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Lapsus in fontem Hjlas , sive à Nympliîs, ut 
poétis placetj raptus j sunt illœ fontium deæ: 
cùm non recliret, exscéndit Hercules, eum 
quæsiuirus , ac socio inolésto vectores liberiivit. 
iVavis 


Cùm Hylas lapsus in Ibntem, 

corne Hilus tombé dans la fontaine , 

Il eut le malheur dese laisser tomberdans la fontaine , 

sive , ut pWet poétis , raptus 
ou , corne il pluît aiioc poètes , enlevé 
ou, ce qui plaît davantage aux poètes, il fut enlevé 

à Njmphis ; illœ INympliæ sunt 
par les Nimphes ; ces Niniphçs sont 
par les Nimphes , 


deæ fontium; cùtn, inquam, 

les déesses des fontaines ; corne, dis-je, 
divinités des fontaines. Corne 

Hylas non redîret, Hercules 

Hilas ne revenoit point; Hercule 

Hilas ne revenoit point. Hercule 

-exscéndit è nave , quæsitûrus 

décendit du 'vaisseau , 'voulant chercher 
débarqua - • ’• pour l’aler chercher, 

eum , ac liberâvit vectores 

lui , et délivra les autres passagers 

et délivra ainsi les Argonautes 

à socio molésto. Navis, 

d’ un compagnon incomode. Le vaisseau, 
d’un compagnon fort incomode. Le navire. 
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hoc onerelevâta, petras Cydneas, qufç Sjm- 
plégadcs vocdntur, prætervécta , et Poiltüm 
Euxinum féliciter eménsa , Colchldem ^lligitL 
Jason au-reum vellus âbstulit adjuvante Medéâ, 
quæ unà cum illo iügiens in Thessaliam , 


levâta ab hoc ôncre , vecta , 

soulagé de ce poids , diant été porté 

d^liargc d’un si pesant fardeau , passa ■; 

præter petras Cyâneas, quæ 

au de-là des rochers Cianéens , fjui 

vocantur iSymplégades , et eménsa 

sont apelés Simplégades, et diant mesuré 
les Simpiëgades, traversa 

féliciter Pontum Euxinum ^ 

heureusement le Pont Euacin , 

heureusement le Pont Euxin, 

dttigit Colchidem. Jason dbstulit 

toucha la Colchide. Jason emporta. 
et vint aborder dans la Colchide. Jason enleva 

vellus aureum, sub JVledéâ 

la toison cT or, sous Médée 

la toison d’or , par le secours de Méde'e(*); 

(<) Fille d'Eta. 

adjuva'nte eum , quæ Medéa , fi’igiens 
aidant lui, kupièle Médéé , fuyant 

elle SC sauva 

unà cum illo in Tlicssâliam, 

ensemble arec lui en 'J'hessalie, 

avec Jason, 


a44 OE U V R E « 

ut patrem Æétam persequéntem eam , moraré-* 
tur , Absyrtum fratrem interfécit, ejûsque 
inenibra, c[uà pater instâbat, dissipaVit, quæ 
colligens Æéta, illi spâtium fugiéndi dédit. 

ut morarélur Æétam 

afin qii elle retarddt Eta son 

et pour aréler son père Eta 

patrem persequéntem eam, interfécit 

père qui poursuivoit elle, tua 
■ qui Ja poursuivoit; elle tua 

fratrem Absvrtum, alque dissipa’vit 

$on frère ' ylbsirte , et dissipa 

son propre frère Absirte (*), et en dispersa 

(*) Qu'elle avoit emmeaé avec elle dans cet horrible dessein. 


membra 
les membres 
les membres 

ejus 
,de lui 

per 

par 

dans 

ea 

les 

le 

loca 

lieux 

rliemin 

pet; quæ 

loca 

pater 

insta'bat; 

par lesquels lieux son 

père 

a prochoit ; 

par ou 





par où 

son 

père 

devoit 

: passer ; 


qiiæ membra 
lesquels membres 
cepèreinfortunëperdantletems à ramasser les membres 


Æéta colligens, dédit illi spâlium 

Eta ramassant , dçma à elle. le tems 

de son fils , dona à sa fille le loisir 

fugiéndi. 

de fuir. . ^ 

de se mètre hors de portée de ses poursuites. 
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Ut Medéa venit Jâsonis domum , Æsonem ejus 
patrem , annis et morbis gravem , in prislinum 
robur ac juventütcm arte iiiJ-lcà restitult. At 
Péliam , decéptis ejus filiabus, Jugulavit. 


Ût 

Medéa yenit 

in 

domum 

.Après que 

Médée fut 'venue 

à la demeure 


Médée, ariyée 

dans 

le palais 

Jâsonis , 

restituit ab 

arte 

magicâ 

de Jason , 

elle rétablit par 

l’art 

magique 

de Jason, 

voyant Eson père 

de 

ce prince , 


Æsonem patrem ejus, gravem præ 
Eson père de lui , apesanti par 

acablé d’anées et d’infïrmitës , elle le rdtablit 


annis , et præ morbis , in 

les anées , et par les maladies , dans 
par son art magique dans 

robur pristinum , ac in 

sa force première y et dans sa 

la première ■ fleur de sa 

juventûtem : at jugul^vit Péliam 

jeunesse : • mais , elle égorgea Pélias 

jeunesse : mais elle fit égorger Pélias 


à filiabus ejus decéptis. 
par les filles de lui trompées . 

par ses propres filles , leur aïant persuadé qu’elles lui 
rendroient sa première jeunesse (*). 

(•) Mais qu’il faloit auparavant couper son corps par morccau\ , 
et en faire bouillir les membres avec certaines herbes. 

Q 3 . 
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jason interea Connllium proféctus.ad Créons 
filiam Creusam adatndvit. 
JMcd^a se sprelam furens , arculam gemmis in- 
cantaLis plenam Creûsœ misit; quæ igné con- 
cépto, ipsaiii et Creontem absumpsérunt. 


Interea Jason proféctus 

Cependant Jason parti 

Cependant Jason, étant aie ' 


Conothum ' ad regem Creontem, 

Corinthe vers le roi Créon 

Çorjnthe pour voir le roi Créon I 

adamav^t Çreiisam filian> ejus. Medéa 
aima Créiise fiUe de lui.- Médée 
il devint amoureux dp sa fille Créü«e. Médée, 

furens propter se spretam, 

jurieuse a cai^e de 'soi méprisée , 
outrée , de ce mépris , 

misit Creôsœ ârculam plenam 

envoya à Créiise un petit cofre rempli 
envoya à Créüse une cassète pleine 

de gemmis mcantdtis, quee 

de picres précieuses enchantées' y lesquèles 
de pières précieuses ensorcelées / 

gemmæ, ab igné coqcépto,- 

pières précieuses y après iin feu prqduit y 

le feu prit à la cassète , 

absumpsérunt Creüsam ipsam et Creontem. 
eonsumèient Créüse même et Créon. 
et consuma la princesse et le roi son père ayec elle. 


/ 
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Medéa , post exprobratam Jasoni perfidiam , 
suscéptos ex eo duos lïlios , in ipsius conspécLu , 
mactavit, alatisque vecta dracônibus, Athénas 
evâsit ad Ægeuin regem , cui cùm' nupsisset, 
ac Medum lilium genui'sset, conata est 


Medéa , post perfidiam exprobratam 

JŸlédùe y après la perfidie reprochée 

Méd«?e, après avoir reproché à Jason sa perfidie, 

Ja'soni, mactavit, ' in conspéctu 

à Jason , , sacrifia , à la vue 

égorgea en sa présence 

ipsius , duos filios suscéptos ex 

de lui même deux fils qu elle avoit eus de 
les deux fils qu'elle avoit eus de 


eo , atque vecta à dracônibus 
lui y et emportée par des dragons 
lui , et se fit emporter àf Athènes par des dragons 

alâtis , evâsit in Athénas- ad 
aîlés y elle 'se saura à Athènes vers 

ailés. Elle se réfugia en cote vile auprès 


regein Ægeum , cui cùm 

le roi Egée , à qui après qu 

du roi Egée , qui 


nupsisset-, ac genuisset 

elle se fut mariée y et qu elle eut engendré 
l’épousa : elle en eut 


filium Méduin , 

son fils Médus , 

un fils apelé Médus i 


- conata est 
elle, tacha 
elle voulut 

Q4 
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Théseum , Ægei filîum , è médio tôliere ^ 
venéno dato sed deprehénso scélere , fugit 
in eain Asiæ partem , quæ , ab ejus filio , 
Média est ’nominata. Argonautârum expédi- 
tiônem chronologi assignant , anno 


toi 1er e è 

d’ » ôlcr du 

médio 

milieu 

vivéntîum , 
des 'vivans 

à venéno 

par un poison 
empoisoner 

dato , 
doné , 

Théseum 

Thésée 

Thésée 

l'ilium Ægei ; 

fds d’Egée ; 

fils d’Egée ; 

sed^ 
mais , 
mais 

a 

après son 
‘ce projet ' 

scélere deprehénso , 

crime découvert , 

criminel niant été découvert. 

fugit 

elle s'enfuit 
elle se sauva 

l'. 

in eam partem 

dans cète partie 
dans une contrée 

Asiæ, 
de V Asie 
de l’Asie . 

quæ, à , 

, qui, ' du 
, qui, du 

filio ejus, 

fils d'elle , a été 
nom de son fils Médus, a 

nominitta est Média. 

apelée Médie. 

été apelée Médie. 

Chronologi 

Ees chronologistes ' 

Les chronologistes 
\ 

assignant 

marquent 

fixent 

expeditionem 

l’expédition 

l’expédition 


Argonautarum , 

in 

anno 

des Argonautes , 

en 

l’anée 

des Argonautes, 

en 

l’anéa 
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post cônditum Ilium sexagésimo quarto ; ante 
ejus cÎMfir, septuagésimo nono. 


sexagésimo 

soixante 

soixante 

quarto 

et quatrième 
et quatrième 

po6t Ilium 

après Ilion 

après la fondation 

cônditum^ 

et in 

anno 

sepluagésiuio- 

hdti t 

et en' 

Vanée 

soixantc-dix- 

de Troie, 

et en 

l’a née 

soixante et dix- 

nono 

ante 

alôsin 

•f • ^ 

axoïffo’, 6] US. 

neuvième 

avant 


lapr.'se de lui. 

neuvième 

avant 

la prise de cece fameuse yile. 


I 


I 
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CAP UT SEPTIMUM. 


C A D M U S.‘ 

Jupiter, in taururn convérsus, Eurôpen , 
Agénoris, Phœnicum regis filiam, abdûxerat 
in Cretam. Agcnor 



C A P U T 

SEPTIMUM. 

C ADMUS. 

CHAPITRE 

SEPTIEME. 

c A D _M U s. 


Jupiter, convérsus in taurum , 

Jupiter, changé en' taureau ^ 

Jupiter, transformé en taureau. 


abdûxerat in Cretam Europén, 

avait emmené en Crète Europe , 

avoit enlevé Europe , 


filiarn 

Agénoris , 

regis 

Phœnicum. 

fille 

(T Agénor , 

roi 

des Phéniciens. 

ftllc 

d’Agénor , 

roi 

des Phéniciens , 


Agénor 

jJgénor 

et l’avoit emmenée en Crète. Ce père malheureux 
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ejus investigândæ negôLium Cadmo filio dédit, 
eümque, nisi reperlà sorôre , domum redire 
vétuit. Cadmus , pererratis frustra va'riis orbis 
terrarum pârtibus , orâculo Delpbico jussus est 
in eo Græciœ loco cpnsistere , 


dédit filio Cadmo negckium 

'dona à son fils Cadmus le soin 
dona ordre à son fils Cadmus 

^ 

ejus filiæ investigâudre, 

de cète fille qui devait être cherchée , 
d’îtler chercher sa fille , 

atque vétuit eum redire ia 

et défendit lui revenir à 

et lui défendit de revenir dans. 

domum, nisi à sorére reperlà. 

da maison , sinon après sa sœur trouvée. 
son palais qu’il ne l’eut trouvée. 

Cadmus , à vàriis pàrtibus 

Cadmus , après les diférentes parties 

Cadmus , après avoir 

orbis terrarum perernitis frustra, 

du rond des terres parcourues en vain , 
parcouru inutilement diverses contrées, 

jussus est ab orâculo Délpbico 
fut comandé par V oracle Dclphiqne de 
vint consulter l’oracle de Delphes, qui lui 


consistere in eo 

s'aréter danS‘ ce 

ordona de s’arêter dans un 


loco Græciœ , • 
lieu de la Grèce f 
lieu de la Grèce , 
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ubi ôbvium habér«t bovem , ibique urbem 
côndere. Rcgionem., urbem Thehas 

appeilavit. In eà pluies reguâvit annos , doinés- 
ticis lainen calamilâlibus graviter confliclatus. 


ubi 

où 

où. 

^ babéret 

il aurait 
il rencoiitreroit 

un 

un 

bovem 
^ beuf 

beuf. 


Ôbvium , 


atque 

qui tiendrait au devant de lui , 

et '' de 

• 



et d’y 

céndere 

urbem 

ibi. 

Cadmus 

bâtir 

une 'vile 

là. 

Cadnius 

bâtir 

une vile. 


II 


appeilavit regiùnem Bœôtiam , et 

apela ce pays Béotie , et 

upela cote contrée Béotie , et 


appel la' v 
apela 

it urbem 

la 1:116 
la vile 

Thehas. 

Thèbes. 

Thèbes. 

Cadmus 

Cadmus 

II 

rcgna’vit 

in eâ 

urbe per 

plu res 

régna 

dans cète 

'vile pendant plusieurs 

y régna 


pendant 

plusieurs 

annos : 

tamen 

conflictâlus est 

anées ; 

cependant 

il fut qfligé 

anees : 

mais 

il fut aliigé 

* 


graviter à calamilâtibus domésticis: 
grièvement par des malheurs domestiques: 
de plusieurs malheurs domestiques : 
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Ex ejus quippe liberis Sémele, cùm, Jovem, 
ex quo Bacchum édidit, vidére fulminantem. 
exoptasset , ainbûsta fulmine périit. Ino furén- 
tem virum suum Alhamâulem fugiens, in mare 
se præcipitem dédit. Agave , 

quippe Sémele, una ex iiberis 

car Üéniélé , V une des en fans 

car parmi ses enfans , sa fille Séinélé , 

ejus , cùm exoptasset 

de lui y corne elle eût souhailé 

mère de Baccus, afant voulu 

vidére Jovem fulminantem, ex quo 
de 'Voir Juinter lançant la JondrCy du <juel 
voir Jupiter la foudre à la main , 


Jove édidit Baccliutn, ambùsta 

Jupiter elle mit au monde Baccus, brûlée 

' elle fut consumée 


à fulmine 

périit : 

Ino , 

par la foudre 

elle périt : 

Ino y 

par cète même foudre : 


Ino i*). 

f') Aussi sa tille. 




fûgiens Alhamantem suum virum 

Jurant Athamas son mari 

fuyant son mari Athamas 


furéritem, dédit se priTcipitem in marc: 
f U rieur, doua soi préci 'filée dans la mer: 
devenu furieux , se précipita dans lu mer: 

Agave , 

A gavé. 

Agave (•), 

Autre Ëllc de Cadmu». 


Digitized by Google 


a54 OE U V R E s 

Pénllieî mater, fi'Iium discérpsit. Cadmus ipsfl 
Tbebis pulsus ab Amphi'one , concéssit ad 
lllyrios cum cénjuge, ubi lœdio calamitalum 
afiécti , diis miscranlibus , in serpentes ambo 
luulâti sunt. Amplu'on 

mater Pénthei , . discérpsit hune 

mère de Pcnlhée y déchira ce 

mit (*)en pièces Pontliëe, 

(*'*') Célébrant les orgies avec les Meiiadcs. 

filium. Cadmus ipse pulsus 
Jils. Cadmus liti-inème chassé 
son propre fils (*). Cadmas lui-mème chassé 
('') Qui se moc|iioit de ces fêtes. 


è Tbebis ab Amphtone, concéssit 

de 'rhèbcs par Amphion, se retira 

de Thèbes par Amphion , se retira 


- ad 

lllyrios , 

cum 

cônjuge; 

mers 

les lUirienSy 

avec 

sa femme ; 

en 

llliric 

avec 

sa femme (*) ; 

(■') Hermione. 




ubi ambo aflecti à tædio 

oii tous deux < acahlés de l’ ennui 

ils y vécurent quelque tems acablés d’ennuis: 


calamitâtum , muta'ti sunt 

de leurs infortunes, ils furent chaulés 

mais les dieux , touchés 

in serpentes, sub diis miserântibus. 
en serpens y sous les dieux coinpdtissans. 
de leu rs malheurs , les changèrent en serpens. 

Amphion 

Amphion 

Amphion • ' 


\ 

by Coogk' 
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Thebânæ civitâtis muros côndidit, convenién- 
tibus ad scinitum lyrœ saxis , seplémque in eâ. 
portas apéruit. Haiic Alexander delévit : Pin- 
dari tamen familiæ ac domicilio pârcitum uni 
vôluit. 


côndidit muros civitâtis Tliebânæ , 
bâtit les murailles de la vile 'I héhainey 

bâtit les murailles de Tlièbes 

à • ' saxis 

parlemoyen des pierres 
d’une manière particulière: les pierres ven oient 

conveniéntibus ad sônitiim ^.yrre, 

s^ assemblant au sort ~ de sa lire 

qui s'assemhloicnt 

se placer d’elles-mèmes au son de sa lire. 


atque 

apéruit 

septem 

portas 

iiï 

et 

ouvrit 

sept 

portes 

en 

.. 

Il y lit 

sept 

portes. 


h â 

ea ^ 

urbe. Alexander 

.delcvit . 

banc 

céte 

'vile, ./i leovandre 

éfaea 

cète 


Dans la suite, 

cète yiie-iut 

ruinée 


urbem ; ' tamen . , vôluit 

'vile : cependant il voulut 

par Alexandre le Grand qui n’en 


pârcilum esse ^ uni 

l’action de pardoner être faite à la seule 

èpurpiia que la 


familiæ 

ac 

domicilio 

Pindari. 

famille 

et 

au domicile 

de i’indare. 

maison 

et 

la famille 

Pindaie. 
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Alia fuît ui’bs ejiîsdem nômiois in Ægypto, 
cenlum portis païens , à quâ régio vicina 
cognûmen Thebuïdis bdbuit : Jlia in Ciliciâ , 
Androinaches pâtria ; quam Græci , 


Il y a eu en 

Alla 
Une autre 
Egipte une autre 

urbs ejûsdcm 
vile de même 

vile de même 

nuiiiinis, 
nom f 
nom , 

païens 
ouverte 
qui avoit 

à • Centura 

par cent 

cent 

portis , 
portes, 
portes : 

fuit in 

a été en 

Ægjpto , . à 

Ei^ipte , de 

quâ 

laquèle 

urbe régio 

vile le pays 

le pays 

vicina hâbuit 

voisin eut 

d’alentour 

cognômen 
le surnom 
s’apeloit 

Thebâïdis. 
de l'hébdide. 

la Thébaïde. 11 y avoit aussi dans 

Alia urbs ^ ejûsdcm 

Une auti'e vile de même 

laCilicie, une autre Tlièbes, 

nôminis , 
nom , 

pâtria Andrômaches, fuit 

patrie d' Andromaque , a été 

patrie d’Andromaque. 


in Ciliciâ , quam urbem Græci , 
en CiUcie , latjiièle vile les Qrecs , , 
Les Grecs passant par cète vile 
Trojânum 


Digitized by Coogle 








DE DU MARSAIS. 257 

*i'rojanum ad bellum proficiscéntes , vastavé- 
runt. 


proficiscéntes 

ad bellum 

Trojanuin , 

partans 

pour la giien'e 

' 7 ’ro I ènc , 

po 

ur aler faire le siege 

de Troye, 


vastavérunt. 
ravagèrent. 
la sacagèrent. 





\ 
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CAP U T OCTAVUM. 

V 

Œ D I P U S. 

L A I U s , Thebarum rex , cùm audivi’sset se 
peritûrum à fi'lio, Jocâstæ uxôri præcépit, uü 
natum infantein jugularet. Aversâta fâcinus 
mater , 


CAPUT OCTAYUM. OEDIPUS, 

eu API T RE HUITIÈME. EDIPE. 

CuM Lâius, rex Tliebârum, audivissct 
après que Làius , roi ‘de llièbes , eut apris 
Laïus, roi deTlièbes, aïant apris 

ab orâculo se esse peritûrum 

de r oracle soi être celui qi^idevoit périr 
de l’oracle qu’il mourroit de la main 

à filio , præcépit uxôri Jocâstæ 

par son filsj il ordoiia à sa femme Jocaste 
de son propre fils , ordona à sa femme Jocaste 

Ut jugularet infântem • natum. 

qu’ elle étranglât V enfant né. 

d’égorger l’enfant qu’elle métroit au monde. 

\ 

Mater aversâta fa'cinus, 

Cète mère a tant qn horreur cète action y 

Ccte mère aïant horreur d’un tel parricide, 
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Occidéndum pûerum tradidit militi ; miles 
puéruli Idcryrais , et libérait forma motus / 
eum ex arbore suspendit pédibus , quos, fune 
seu viinine in calces indito , Lrajécerat. Sus- 
pénsum vidit magister armentorum Foljbii , 
Corintbiorum regis ; 


tra'didit mtliti piierura occidéndum: 

livra à un soldat cet enjanl pour cire tué: 

chargea un soldât de tuer cet enfant : 

miles motus à la'cryinis 

le soldat toucifé par les larmes 
le soldat à son tour touche des larmes de ce jeune 

puéruli et à forma libèrili , 

du petit en fant et par sa fêlure noble , 
prince , et de la noblesse qui paroissoit sur son visage, 

suspendit eum ex arbjjre à pédibus, 
le suspendit à un arbre par les p tés y 

lui perça les talons, et y aiant passé une corde ou de 

quos trajécerat cum lune seu cum' 

qu ilavoitpercés avec une corde ou avec 
l’osier, il le suspendit par les pies à un arbre. 

vimine indito in calces. Magjsier 
de d osier mis dans les talons. Ijcniaître, 

Le pasteur 

armentorum ^ ^ Polyhii , regis 

! des troiipea: torde '^rosbétail dePolibe, roi 
des troupeaux dePoübo, roi 

Gorinthiérum , vidit pûerum suspénsum 
des Corinthiens, aperçut cet enfant suspendu 
de Corinthe , aperçut cet enfant dans tète situation , 

K a 
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et regmœ,liberis carénti , obtuHt, quæ pûerui» 
dluit pro suo, Œdipümque dixit à pedum tu- 
more , quos infliitos et tuméntes relinébat. 
Ætâte provéctus, cdmperit nequaquàm Poly- 
bii se esse filium , orâculum consiiluit, 

et ôbtulit regi'nœ carénti 

et le présenta à la reine qui manquoit 
ille prit, et le présenta secrètement à la reine qui n’avoit 

à h'beris, quæ regina âluit 

«T enfans , laquèlc reine noiirit cet 

point d’enfans. Cète princesse le fit passer 

püerum pro suo, ^ttque dixit eum 

enfant pour sien , et V apela 
pour son propre fils , et l’apela 

CEdipum à " 'tumére peduni, 
Edipe à cause de la tumeur des piés y 

Venflure 

Edipe (*) à cause de la tumeur de ses piés, 

(i‘) Ce mot d’Edipe est formé de c/<T«» , tùmco ,je suis enJU^ et 
de Tuft qui veut dire pié. 

quos puer retinébat inflatos 

lesquels l'enfant avait toujours enflés 
qui lui demeurèrent toujours 'enflés. 

et tuméntes. Œdipus, provéctus 
et niant une tumeur. Edipe y avancé 

Edipe dans un âge plus 

in œtdte, céinperlt se esse nequa'quàm 
en âge , trouva soi etre nulemcnt 


avancé. 

aïant découvert qu’il 

n’étoit point 

filium 

Polybii ; 

consûlit 

orâculum 

fils 

lils 

de Eolihe ; 

il consulta 

l'oracle 

de Polibe , 

a>a consulter 

l’oracle 
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ab eoque didicit futürum ut patrem in Phôcide 
reperiret. lllùc profécUis , Lûium , in seditiûne 
populâri sedJndà laborântem, iinprüdens pe- 
réniit , ac Xhebas rédiit. Ilrat non procùl ab 
urbe Sphinx , monstrum ingeniosum , 


atque didicit ab eo orâculo hoc esse 
et aprit de cet oracle cela être une 
pour aprendre qui dtoit son père , et l’oracle lui 

negôtium futûrum, scilicet, ut reperiret 
chose à 'Venir, à savoir, que iltrouveroi^ 

répondit qu’il trouveroit 

patrem in Phôcide. Œdipus proféctus 
son pèœ en Phocide. Kdipe parti 
son père dans la l’hocide. Edipe étant venu 

illùc, imprtidens peréinit Lâium , 

pour ce lieu là , non instruit il tua La'ius 
dans cète province, y tua Laïus sans savoir qu’il tuoit 

laborântein in seditiône populâri 

travaillant à une sédition populaire 
son père. Ce fut dans le tumulte d’unesédition populaire 

sedândâ , ac rédiit ad 

qui était à apaiser , et retourna à 

qu il voulait apaiser, 

que Laïus vouloit apaiser : ensuite Edipe s’en retourna à 

Thebas. Non procùl ab urbe erat 

Thèbcs- Non loin de ^ la vile était 

Thèbes. Non loin de cète vile étoiti 

Sphinx , monstrum ingeniosum , 
le Sphinx , monstre ‘ ingénieux , 
le Sphinx, monstre ingénieux, 

1 \ 3 
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virpînpo capite, cûrpore cani’no,alis dracônis 
et caucJà, pédibus le. nis et ünguibus, insigne, 
rræterciintibus æniguia proponébqt, eosquc, 
nisi objcclum iiodum s,..lverent, devorâbat. 
Hinc regionis vâslitas, et urbis solilûdo , 

insigne à ca’pilc virgineo, à, 
famenæ par une t(!te qui était de fille , par 
qui avoit la lêle d’une fille , 

côrpore canino , ab alis 

un corps qui était de chien , par des allés 
le corps d’un chien , les ailes 

et caudâ dracônis, à pédibus et 

\ et une queue de dragon , par des piés et 

et / la queue d’un dragon', les piés et 

ûnguibus ■ leonis. Hæc sæva Sphinx 
des oncles de lion. Ce cruel Sphinx 
les grifes ^ d’un lion. - Il 

proponébat conigma prælereüntibus , 

proposait une énipme aux passons , 
proposolt une énigme auxpassans, 

eos-que devorâbat , nisi sôiverent 

et les déroroit y s" ils ne déliaient 

et les dévoroit s’ils ne pouvoient 

nodum objéclum. Hinc vâstitas 
Icneud présenté. Dc-là ladésolation decète 
point la deviner; ce qui rendoit toute cète 

regiénis et folitûdo , urbis fuérunt, - 
contrée - et la solitude ae la vile furent , 

vinrent, 

contrée déserte : la vile ctoit abandonée . 
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ntl quam nemo poterat aspirare. Creon , Joca's- 
tæ l’rater , qui Laio môrtuo regnuni Tliebanum 
occupâverat, præcônisvoceper ùnivérsamGræ- 
ciam edi'xit fore ut regnum et Jocastain , Lâii 
uxorem, illj trâderet, quicûmque 


ad quatn urbem nemo v poterat 

à laquèle vile personc ne pouvait 

persone n’osoit plus 

aspirare. Creon, frater Jocâstæ, 

aspirer. Créon , frère de Jocaste, 

se résoudre de venir, t 

y venir. Cre'on, frère de Jocaste, 

qui, à Laio mortuo, occupâverat 

qui, après Ldius mort, ai>oitocupé 

qui après la mort de Laïus, s’ètoit emparé 

regnum Thebânum , edi'xit à 

le royaume de 'rUèbes , fit publier par 
du royaume de Thèbes , fit publier par 

voce prœcénis , per univérsam 

la voiac (Vun crieur public , par toute 
des hérauts dans toute 

Græciam , hpc fore, scilicet, ut 
lu Qrèce , ceci devoir être, à savoir, que 
la Grèce , 

trâderet regnum et Jocâslam , uxorem 

il livrerait le royaume et 'Jocaste, femme 

qu’il doneroit le royaume de Tlièbes, et Jocaste veuve 

Lâii, .. illi quicûme^ue 

de Lai us , à celui rfui qüelquilfût 
de Lai'us, en mariage, à celui qui pouroit 
1 R4 
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propôsilum œnigma posset explicdre. Quod- 
Tiani àniinal est, inquiébat Sphinx, manè 
quddnipes ; sub ineridiem hipes ; et vésperi 
tj'ipcs? Œdipus lanto præmio invitatus , res- 
pôndit animal islud liominem ipsum esse, qui 
pédibus manibûsque reptalin infântià; 


posset explic<ire ænigma propôsitum. 

pmiroit eæpliquer V énigme proposée. 

expliquer une énigme que le Sphinx avoit proposée. 

Quodnam animal , inquiébat Sphinx , 
Quel animal,* àisoit le Sphinx, 
(^uel est L’animal, disoit le Sphinx, 

manè est quddrupes ; sub 

le matin est aïant quatre pies ; vers 
ejui le matin marche à quatre pies ; à 

merüliem est hipes; ef xésperi est 
le midi est aïant deux pies; et lesoir est 
midi à deux ; et le soir à 

i, 

tripes? Œdipus, invitatus à 
aïarit trois pies? Edipe , invité par un 

trois '/ Edipe animé par une 

tanto præmio, respôndit istud animal 
si grand prix , répondit cet animal 
si grande récompense, dit que cet animal 

esse hominem ipsum, qui, in infa'ntià , 
être l’home même, qui, dans V enfance, 
étoit riiome lui-même , qui, dans son enfance , 

replat cum pédibus manibüs-que; 

rampe avec les piés et les mains , 

se traîne sur les piés et sur les mains j 
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binispédibus nîtitur \ir : senex, ba'culo, quasi 
térlio pede , l’ulci'lur. Hoc responso vicia 
Sphinx , præcipitem se in mare projécit , et 
regnum metu libcratum, ac JocâsLam Œdipo"^ 
reii'quit. 


qui vir nilitur 

qui home s’ apure 

ensuite , parvenu à un âge plus avancé , marche debout 

super binis pédibus ; qui senex 

sur les deuæ piés ; qui , 'vieillard 

sur les deux pics seulement ; et enlin devenu vieux , 

fulciLur super ba'culo quasi super 

est soutenu sur un bâton corne sur 

s’apuye sur un bâton, corne sur 

térlio pede. Sphinx , vicia ab 

un troisième pic. LeSphinse , 'vaincu par 
un troisième pié. Le Sphinx, vaincu par 

hoc responso, projécit se præcipitem 

cète réponse, se jeta précipité 

cèle explication , se précipita 

t 

in mare j et reh'quil Œdipo 
dans la mer; et . . laissa h Edipe 

dans la mer: ainsi Edipe devint paisible possesseur 

regnum libenllum à metu , ac 
' le royaume délivré de crainte, et 
du royaume de Tiièbes , et 

O'.dipus , 

Edipe 

De ce mariage 


Joca'stam. 
Jocaste. 
épousa Jocaste. 
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Ex câ Etéoclem et Polym’cem , itémque An- 
tigonen et Isménam tulit ; nec priùs matrem 
esse suam cognovit, quàin ortâ pestiléntià , 
vatcs pronunciassent immfssam pestem à sü- 
peris La'ii necem vindicântibus ; 


tulit ex eu Etéoclem et Polynicem , 

éleva ' <ï elle Eléocle et Polinicc , 

naquirent deux princes, Et(?ode et . Polinice; 


item - que Anti'gonen et Isménam : 
et aussi ' Antigone et Ismènc: 
et deux princesses , Antigone et Ismène, 


nec 

cognovit Joca'stam 

esse 

suam 

et ne 

rcconut Jocaste 

être 

sa 

Edipe 

ne reconut que Jocaste 

étoit 

sa ' 


matrem priüsquàm, à pcstiléntiâ 
. mère avant que , après la peste 

mère, ' qu’après que la peste 


ortâ , vafes pronunciâssent 

survenue , les devins eussent prononcé 

étant survenue , les devins eurent déclare , 

pestem fuisse immissam* à 

la peste , avoir été envoyée par 

que les dieux avoieiît envoyé ce fléau 

siiperis vindicânlibus 

les dieux d'enhaut qui 'vengeaient 

‘ pour venger 

necem • Laii : et illam 

la mort violente de Laïus : et , côte 

- la mort de Laïus; et que ce 
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Bcc desilûram, nisi exulâret is , à quo Ldiiis 
caecus fuisset. Coxnpérluni dénique fuit cædis 
autorem Œdipum esse , eundétuque matrein 
habére in malrimonio. His attonitus infélix , 
éculos éruit sibi , et 


pestem ne esse desitûram, 

peste ne point être celle qui déçoit finir y 

mal ne cesscroit , 

i 

si is à quo Lâius fuisset cæsus, 

si celui par qui Làius avoitété tué y 
qu’après que le meurtrier de Laïus 

Jion exulâret. Dénique hoc, scilicet , 
n aloitenéxil. Enfi.11 cela y àsavoiry 
seroit exilé. . Enfin 

~ ' ■* ■ ' ■ ^ .-—.1 — 

Œdipum esse autorem cædis , 

- Edipe être l’auteur du meurtre y 
on reconut qu’Edipe étoit l’autéur de lamort de Laïus, 

eundém-que habére matrem , in 
et le même avoir sa mère en 

‘ et que Jocaste , qu’il avoit en mariage , étoit sa 

malrimonio, fuit compérlum. Infélix 
mariage, fut trouve. Ec malheureux 
propre mère. Ce malheureux 

Qîdipus , attônitus ab ^ his rebus , 

Edipe , consterné par ces f choses, 

prince , étoné d’une aranture si extraordinaire , 


éruit 

sibi 

éculos , 

et 

aracha 

à soi 

les yeux y 

et 

;s’aracha 


les jeux. 

et 
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CAPUT NONÜM. 

ETEOCLES ET. POLYNICES. 

Eteocles et Polynices , Œdipi filü , ne 
patérnuin rognum dividéndo debilit'arent , sâ- 
tiùs duxérunt. 


CAPUT NONUM. 

CHAPITRE NEUVIÈME. 


ETEOCLES ET POLYNICES. 

V 

ETEOCLE ET POLINICE. 


Eteocles et Polynices, filii Œdipi, 

Etéôcle et Polinice, fils d’Edipc, 

Etéocle et Polinice , fils d’Ldipe , 

' ■ - ... «I, , “ - r ■ ■ ■ ■ — 

ut ne debililârent regnum 

afin qu ils ne afoiblîssent point le royaume 
pour ne point afoibiir le royaume , 

patérnum in dividéndo, 

paternel dans ladivisionquidevoilenctrcfait^ 
que leur père leur avoit laissé , 

duxérunt in âniinum hoc, scilicct, 

conduisirent dans leur esprit ceci ^ à savoir y 
trouvèrent à propos . ’ . ' 


ngic 
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illud integrum , sed altérnis annis, possidére. 
Etéocles , ut major nalu , primus regnâvil aono 
suo ; sed eo elâpso , fratrem , contra quam 
con vénérât, solio exclüsit. 


possidére illud regnum inlegrutn, sed 
posséder le royaume entier, mais 

de le posséder tout entier, plutôt que de le diviser 


in annis altérnis , esse satiùs. 
en anées alternatires , être plus à propos. 
entre eux; etils convinrent de régner alternativement. 


Etéocles , ut major à natu, 
Etéocle , corne plus grand par la naissance. 
Corne Etéocle étoit l’aîn.é , 


regnâvit primus in suo anno; sed 

régna le premier en son anée ; mais 

il régna le premier : mais 


ab eo 

anno elâpso. 

exclüsit 

apès ' cète 

anée échue. 

il eæclut 

après que son anée 

fut finie , il ne voulut point céder 

ê SÔlio 

fratrem , 

contra 

du trône 

son frère , 

contre 

le royaume à 

son frère. 


legeni , 

secündùra 

quam 

la loi , 

selon 

laquèle 

ainsi qu ils en 



t convénerat. 
il étoit convenu. 
étoicnt convenus : 


Di ‘ ' -!>(1 
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Hæc belli Thebdni , à poétls , præsértira à 
Stâtio, deoantati , causa. Polym'ces enim om- 
nem Græciam in arma excivit, adscito in fœdus 
Adrâsto, Argivurum rege. Tirésias fausta 6m- 
nia Thebânis promiltébat , 


Causa belli Thebâni decanta'ti 

Le sujet de la guerre Thébaine chantée 
ce qui fut la cause de ccte fameuse guerre de Thèbes , 

à poétis, præsértdin à Stalio, 
par les poètes , surtout par Slace , 
tantcéldbrëe par lespoètes, et surtout par \i>tace 

(^) Qui en a fait le sujet d’un poème apelé la Tkehaïde, 


est 

est 

hæc. 

tel 

qiion vient de 

le dire. 

_ 

Pol^ynices 

enim excivit 

omnem 

Car 

PoUnice 

excita 

toute 


Polinice 

invita 

toute 

Græciam in 

arma , 

ab 


la Qréce aux armes , après 

la Grèce à prendre les armes en sa faveur. Il fit aliance 


Adrasto, 

rege Argivôrum , 

adscito 

Adraste, 

roi des A rgiens , 

atiré 

avec Adraste, 

roi des Argiens (*; , 


(' ) Dont il épo 

usa la fille Ar^ia. 



in fœdus. Tirésias vates promiltébat 

en aliance, 'Firésias devin prométoit 

Le deviu Tirésias assuroit 


omnia ' fausla Thebdnis , 

toutes choses favorables auxFhébainS f 
que tout seroit favoràble aux Thcbaiiis , 


OK U V R E s 

si Menœceus, Creônlîs fi'lius, ültimus Cadmî 

E osterorum , se pro pâlrià devovéret. Wec du- 
ilavit fortis adoléscens , invito pâtre , procür- 
rere in conspcctum hùstium, et 


si 

si 

si 

Menœceus, 
Mcnccée , 
Ménécée , 

filius 

fils 

fils 

Creonlis , ültimus 
de Créon , ' dernier 
de Créon, et le dernier 

è 

numéro 

posterérum 

Cadmi , 

du 

nombre 

des enfans 

de Cadmus, 

de 

la 

postérité 

de Cadraus , 


devovéret 

se 

pro 

^ K 

patna ; 

sè 

dérouoit 


pour 

la patrie : 

se 

dévouoit 


pour 

la patrie. 

et 


adoléscens 

fortis 

et 

ce jeune home 

courageux 


Ce : 

jeune héros , 

malgré les 

non 

dubituvit 


procürrore 

ne 

halanc.a point 

de s^avancer 

opositions de son père 

, ne 

balança point 

in 

conspéclum 


bostium , 

à 

la 

vue 


des enemis , 

à 

. se 

jeter 

au milieu 

sub 


pâtre 


invito , 

sous 

son 

père 

ne le 'voulant point , 

de 

l’armée 

- 

éncinie : 


et 

et 

ainsi 


cruore 
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DE DVAIAKSAIS. 
truiire suo, voluntdria victiina , litdre. Hinc 
secùnda omnla Thebânis cessérunt. Multi 
liôstiutn duces , et potissimùm Tydeus , Par- 
thenopæus , Capanéus, Atnphiaraus, maximis. 
jactâti periculis periére. ^ 


ipse , _ victiraa voluntaria , ‘ noa 

lui-mcme , victime volontaire , n\ 
victime volontaire , 

dubitdvit litâre . diis ex 

hésita point de faire aux dieux de 

il * rendit les dieux favorables à son parti 

SUO cruôre. 

son sang un sacrifice qui apaisdt leur colère, 

par le sacrifice de sa persone. 

Hinc ômnia negotia secünda cessérunt 
De-là toutes choses favorables échurent 
Depuis ce lems tout fut favorable 

Thebânis. Multi duces hôstium, 
auxThébains. Plusieurs capitaines desénemis, 
aux Thébains. Plusieurs chefs des éncmis, 

et potissimùra TVdeus, Parthenopæus , 
et surtout Tidée , Parthénopée , 

et surtout Tidëe, Partliënopëe, 


Capanéus , Amphiardus , jactati d 

Ca panée , Ainphiaraiis , agités par 

Capance , Amphiaraüs , après bien des fatigues 


maximis periculis periére. 
de très grands périls périrent. < 
et bien des dangers^ périrent dans cète guer 

I 'PouiG //. 5 
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Adextrémum anibo fralres,crndéli bellofii-ym 
impônere singulâri cerlâmine aggréssi , aller 
al tenus manu cecidérunt. IVec ipsa morsddium 
illorum inlernecinum exlinxit. In^eiindem 
quippe rogum conjéctis cadavéribus, flamfna 

Adextrémum ambo fratres, aggréssi 
Enfin les deux fyèi'CS y diant entrepris 

Enfin les deux frères aïant voulu 

impô^iere linem ' bello crudéli, à 
de mètre fin à cète guerre cruèle, par 
terminer par un combat singulier 

certâmine singul^i’i, cecidérunt; scilicet. 
Un combat singulier, tombèrent ; à saroir, 
une guerre si cruèle, 

aller cécidit à * manu • allérius: 
Pun tomba - par la main de l’autre: 
s’entretuèrent l’un l’autre ; 

^ et mors ipsa non exü'nxit 
^ et la mort iném n éteignit point 
et la mort meme ne put éteindre 

édium internednuin j illérum : quippe 

la haine mortèje d’eux: car 

leur haine implacable; car 

~ à*" cadavéribus conjéctis in 

après leurs cadarres jetés ensemble dans 

leurs corps ^ aïant été jetés dans 

éiindem rogum, ' flaintna' 

^vwm^ bûcher, la fidme 
^ ,n6ine hacher, la flûmequ'i hrûloit le corps de l’un, 
sc' divisant dé la flâme qui hrûloit le corps de l’autre. 
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spontè divisa , vi'vere in ijjsis mortuôrum fra-_ 
trumcinéribusinimidtiasdemon'strâvit.Creon, 
extinctis Œdipo, ejûsque filiis, regnüm, quod 
ipsi spontè concésserat, recépit. Eréptumxogo 
folynicis corpus et inhunuitum projécit. 


divisa spontè , demonstravit 

partagée d' elle-même fit conoître leurs 

tit voir que l’aversion qu’ils avoient l’un pour l’autre, 

inimicitias vivere in cinéribus ipsis 

inimitiés 'vivre dans les cendres mêmes 
subsistoit encore dans leurs cendres après 

fratrum mortuôrum. Creen , ab 

de CCS frères morts. .. Créon, après 

leur mort. Cvéon , après la mort \ 

Œdipo atque liliis ejus extinctis, recépit 

''Edipe et les fils de lui éteints, reprit 
d’Edipe et de ses fils, remonta 

regnum quod concésserat- ipsi 

le royaume qii il avait cédé à lut 
sur le thrône qu’il avoit cédé volontairement 

, spontè. Projécit corpus 

'volontairement. Il jeta le corps 

à ce prince malheureux. Il fit retirer du bûcher 

Polynicis eréptum è rogo et 

de Poliniçe tiré du bûcher et 

le corps de Poliniçe , sans lui acorder ,1’honeur 
inhuiniilum. , 

non inhuiné. ■ , . * 

de la sépulture. 


ayO Oe U V R E « , 

Antigonen, fralris ossa conatam sepelire, vivam 
humo jussit infodi : sed ipsa supplicium , elisis 
faucibus, antevértit. At Hemon, Creontis fîlius, 
qui Antigonen sponsam optâverat, ensem sibi 
adégit in pectus. Eurydice, 


Jussit Antigonen condtam sepelire 
llordona Antigone quiavoit tâché d’ensevelir 
Antigone aïant touIu rassembler 


ossa fratris infodi vivam 

■ les os de son frère être enfouie toute vive 
les os de son frère pour les ensevelir, Crèon ordona 

in humo: sed ipsa, 

, en terre : , mais "elle , 

qu’on l’enterrât elle-même toute vive: mais elle 

à fôucibus elisis, 

après les passages du gosier brisés , 
prévint ce suplice en, s’étranglant. 

antevértit supplicium. At Hemon , 
prévint ' le suplice. Au reste Hêmony 
■ Hémon , 

filius Creontis, qui Hemon optaverat 
fils de Créon y qui avoit souhaité 

Als de Créon et amant 

Antigonen sponsam , adégit sibi 
Antigone épouse , poussa à soi 

d’Antigone, au désespoir de l’avoir perdue, s’enfonça 

ensem in pectus. Eurydice , 

U épée dans la poitrine, Euridîce, 
an poignard dans le sein. Euridice , 
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Creonlis uxor, lantùm filii ôbitu lactum hausit, 
ùt mortem sibi eonsciverit. liane régiæ familiœ 
cladem Sopbocles in scenam cùna protulisset , 
tàm suâvi commiseratiône affécit spectatores, 
ut insulæ Sarni prœfectûrâ donâtus füerit. 

uxor Greôntis, * hausit- tantum 

femme de Créon , puisa un si grand 
femme de Créon , fut si fort 

luctum ex ôbitu filii , ut 

chagrin de • la mort de son fils , qiC 
afligée de ' la perte de son ' iils^ qu’elle 

eonsciverit sibi morterp. Cùni 
elle procura à soi la mort. Après ijUe 
se dona la mort. 

Sôphocles protulisset in scenam hanc 

Sophocle' eut porté sur la scène cète 

Sophocle , aïant rais sur la scène les avantures 

cladem ^ familiæ régiæ, affécit 

destruction de cète famille royale, il toucha 
tragiques de toute cète famille royale, excita dans le 

spectatôres ^ à commiseratiône tànV 

les spectateurs d’ une ^commisération si 

cœur des spectateurs une pitié si 

suâvi , donrftus fuerit à 

douce, qu il fut gratifié du 

tendre , qu’on lui dona en récompense 

præfectüra' insulæ .Sami. 

gouvernement de tüe deSamos. 

k gouvernement de l’île de Samos. 
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CiPUT DPCIMUM, 

TAN T ALU S. 


N ON levJôrifeus infortùnîis fanu’lia Tantaliy 
^•egis Phrjgiæ , c6ncidit. Prirpa calamitdtum 
origo j'impietss ipsius Tdntali fuit.' , ' 





CAPU T 

Vd^gimum 

• > J . 1 < « 

. .TANTALUS.. 

C H A EJ T B. E 

DI X I KM E. 

l A 

tantale. 

. . . l • f 

F A m Vi- I A 
La fcûnille 
La famille' 

» 

• -.7. .• . ' ■ 

Tdntali, ' regis' Phrygiàe, • 
dé Tantale y roi dePhrigie, 
de Tantale,’ roi de Phrigie , 

cônciclit ab 

infortüniis 

non leviôribus. 


tomba par des infortunes non plus légères . 
ne fut pas moins malheureuse que celle . d’Edipe: 



Impietas ipsius • Tântali fuit 

U impiété de ce meme Tantale fut 

La première source de ses malheurs fut l’impièlè 


prima origo caramitdtum. 

la première origine de ses malheurs. 
de Tantale. > . • > 
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Jovem , à qno gcnus duccbat, cum cœleris 
diis, domi suæ accéperal. Koruni divinitatem 
ut prohâret , Pélopem suum Idiuni , in frusta 
concisuni et elixuin, illis apposait. Ceres paulô 
réliquis avidior. 


Tântalus accéperat in , ædibus 
Tantule ‘ avoit reça dans Içs apartemens 

Jupiter, dont il dëcendoit, étant venu un jour dans 


suæ - domi jQvem cum cæteris 
de sa, demeure Jupiter avec les autres 
le . t-i • palais de ce roi avec les autres 


diis , 
dieux , 
dieux ; 

à quo 
du - quel 

Jove ' 
Jupiter 

ducébat . 
il tiroit sort 

genus. 

origine. 

Tantalus , 
Pa 'ntalc , 
Tantale , 

ub 

afin qu: 
pour 

probaret 
il éprouvât 
éprouver 

divinitatem • eorum 
la divinité ^ d’eux 
leur divinité , .. 

, ôppésuit ■ mensæ' 
, ■ mit à table 

fit couper son propre fils 


illis Pélopem suum filium , 

à eux Pélops son propre fils , 

Çclops par morceaux ; ensuite il en fit aprêter la chair. 


concisum in frusta et cb'xum. Ceres 

coupé en pièces et bouilli. Cérès 


et la fit 

servir aux 

dieux. 

Cérès, 

paulô 

avidior 

præ 

réliquis. 

lut peu 

plus avide 

que 
1 que 

les autres , 

plus avide 

les autres. 
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1 

hûmerum Pélopis absûmpsit: rflii ferales épuTas 
delestâti , Tantalum in tdrtara detrusérunt , 
ubi médiis in undis sitit, et alludéntibus orî 
pomis , famé cruçiàtur. Pélopem deindè in 
vitam revocârunt , 


/ absûmpsit hûmerum Pélopis. 

viangea promptement l’épaule de Pélops, 
mangea l’épaule de Pélops. 

Alü dii , detestâti épulas 

Les autres dieux , détestant des festins 
Les autres dieux aïant en horreur ce repas 


ferales, detrusérunt Tantalum 

funèbres, poussèrent avec 'violence- Tantale 
funèbre , . précipitèrent Tantale 


in ■ 

, târtara. 

ubi sitit in 

dans 

les enfers , 
le tartare > 

où il a> soif dans 

^dans 

les enfers : 

là il a soif au milieu 

undis 

médiis , ’ 

et ubi cruciâtur 


les eaux mojènes, et où il est tourmenté 
des eaux , et il est tourmenté 

•à famé, sub pomis 

par la faim , sous des fruits 

d’une faim continuèle pendant que les fruits vîènent 

alludéntibus ori. Deindè 

qui se jouent à sa bouche^ Ensuite 

se jouer éternèlement autour de ses lèyres. Ensuite 

— - ■ — 

dii revocârunt in vitam Pélopem, 

les dieux rapelèrent à la vie Pélops , 

les dieux rendirent la vie à Pélops: 


) 
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edùctâ ex inferis per Mercûri.um ejus anima, et 
menibris ilà reparâtis, ut hümerus ebi'irneus , 
in ejus locum , qui à Cérere coniésus tüerat, 
substituerétur. jN l'obe , Tânlali f'üia, patérnain 
impietâtem imitâta , dùm 


ab a'nimâ ejus edüctâ' ex inferis 

après l’ame de lui tirée des enfers 

ils firent revenir son arae des enfers , 

per Mercùriuni , et à membris 

par Mercure , et après^ ses membres 

par le ministère de Mercure : ils rajustèrent les membre^ 

reparâtis , ità 

remis en leur premier état , de telle sorte 

de son corps , et substituèrent 

Ut hümerus ebùrneus^ 

qu’ une épaule qui était d’ivoire^ 

' une épaule d’ivoire 

substituerétur in locum ejus hümeri 

Jut substituée à la place de V épaule 

à celle I 

qui füerat comésus à Cérere. 
qui avoit été mangée par Cércs. 
que Ccrès avoit , mangée. 

Kiobe, filia -- Tântali,- -imilâta — 
Niobé , Jille de Tantale , diant imité 

Kiobé, fille de Tantale (*), aïant imité ' 

(*) Et femme d'Amphion. 

impietâtem patérnam, dùm 

l'impiété ' paternèle t pendant qié' 

l’inqjiété de son père * par 
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Latônam contcmnit, numerôsam amisit sôbo- 
]em , telis Apullinis ac Diânæ confixam ; et 
^sa dülûre atoens , in saxum diriguit. Pelops, 
Phrygiam lot cladibus suùium funéstam dé- 
sercns , venit in Elidem, et 


contémnit Latônam , amisit 
el/c rncprise Liutone , elle perdit une 
le mépris qu’elle eut pour Lat one, fut la cause de la perte 

Sübolem numerosam , i confixam à 
race nombreuse , percée par 

de ses propres enfans , qui étoienl en grand nombre. 


' telis Apôllinis et • Didnæ: et 

les traits d’Apollon et de. Diane : et 

Apollon et Diane les percèrent de mille traits. 


ipsa , 

elle meme , 
IS'iobé , 

nmensf' 

alant perdu l’esprit 
aïant perdu l’esprit 

præ 

' à cause de 
par la violence 

dolôre , 

/a douleur, 
de sa douleur 

diriguit 
devint roidc 
, fut changée 

in 

en 

en 

saxurn. 

rocher. 

rocher. 

Pelops,, 

PélopS y ... 

.Pèlups 

dcscrcns- 
...,l ' ahandonant 
abandona 


Phryglam 
la Phrigie 
la Phrigie- 

v fdnéstam . • à ' 

soüillce de meurtres par 
souillée de tant 

tôt 

tant 

de 

1 chîdibus 
de pertes 
meurtres 


suôrum , 

venit ^ 


. Eli déni , 

et 

des siens , 

vint ^ 

en 

Klide , 

et 

des siens ; 

il vint 

. en 

■ Elide, 

et 
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Illppodaroj'am , Œnômal regis filiam, uxorein 
ab ejus paire postulâvit. Œnomai^ , inortem 
sibi à género alferéndam admônilus , eain fi'lioa 
procis çonditiùncm proposùerat , ut curiili cer- 
taminesecum decerUrent, eâ politûri 


postulâvit uxorern Hippodamîam ^ 

demanda pour femme Hipodamie,^ 
dcnianda au roi Knomaüs sa fille Ilipodamie 

fîüam, regis Œnômai , - à pâtre ejus. 
^JUle durai Enoma'ûs , au père iTcllc. 
en mariage. ... i,, 

Œnomaüs admônitus circa Iioc , scilicet , 
Knomaüs averti' de ceci, à savoir’, 
Enomaüs, a'^erti par un oracle que son gendre 

mortem esse afTercndam, 

la niOrt être celle qui devoil être aporlée 

devoit lui •' causer la mort , 

îibi à" , género, proposiierat” 
à soi par 'son gendre , avait proposé 
' ' ' ' ne promdloit 


pfods ■ fïliæ 'eam' co'nditTônêm » 

aüx amans de sa fille cëte condition , 
sa fille à ceux qui venoient la lui deniander,qii’à condition 

Ut. deceflar,ènl; sccüm in ~ 

qii ils comhatroient avec lu il clans nn,^ 
<^’ils auroient l’avantage sur' lui â la course daii.s un^ 


certa'mine 

combat 


curùli;. potitipi 

' ‘^curnle ; devant îouin 

y ii ' ^ - 

decfiar;^ , . , 

V ■ char'': ’ . 


ex 

cT' 


,ea 

elU 
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si vi’ncerent; peritûri, si vinceréntur. Accépit 
conditiônem Pelops, et regem vinci Aliter quàm 
dolo non posse , intélligens , egit cum M^rtilo, 
ejus aun^à , ut ferrum tôlleret , quod axi extré- 
mo , rotarum modiolis insérto, infigitur , 


si vincerent; .1 peritûri, 

s\ ils étaient vainqueurs ; devant périr^ 

et qu’au contraire 

si ' vinceréntur. Pelops 

s ils étaient vaincus. Pélaps 

ils perdroient la vie s’ib ëtoient vaincus. Pelops 

accépit conditiônem ; et intélligens 

accepta'^ ' la canditian; ^et vayant 

accepta ■ cète condition , et voyant 


regem 
hien le rai 
bien qu’H 


non 
ne 

ne pouvoit 


vmci 


posse 
pauvair être vaincu 
it remporter . sur le roi 


a'iitèr ■ 

quam 

à ■ 

dolo. 

autrement 

que 

par 

ruse y 


que 

par 

la ruse , 


egit • 
il traita 
il gagna. 


éum .' ' Mvr'tild , aurigâ ejus régis, 

aycc Jnivtile y cacher de lui ' rai, 

_ _ Rlirtile ^ qui menoit le char du rpi , 


Ut tôlleret ferrum quod ipfigitur,: axi -, 

afinqu' il ôtât , le fer qui estjiché àV essieu^ 
etl’cngagea à ôter les esses du cHar: .ce sont lespetites 


extrémo insérto " irlodfoiis ’ . ’.rotiîrum 
extrême ' inséré ' aux mojéuæ. des raues , 
chevilles de fer que l’on met au bput de l’essieu devant 
le moyeu des roues , , ^ ' 
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casque neéffluant, continet. Excûssus hune in 
inodum curru Œnômaiis , fractis cervicibus , 
CUm vîlâ victoriam et regnum anii'sit. Pelops 
regno doUili potitus , Péloponnèse nomen dédit. 


eds-que continet, ut - ne 

et les retient , ajin qu elles ne 

pour les retenir. 

éffUiant. / Œnomaüs, excûssus è 

coulent point» Enomaüs , secoué du 

Ainsi les roues s’étant échapées , 

curru in hune modum , à 

char en cète manière, après 

Enomaùs fut renversé de son char. 


cervicibus fractis, anu'sit 

les os du cou et de la tête cassés, perdit 
, ' et perdit 


victoriam et regnum cum vitâ. 
la 'victoire et le royaume avec la vie. 
la victoire , le rojaume et la vie. 


Pelops , potitus de regno dotdli , 

Pélops , jouissant du royaume dotal, 
FSiops , devenu le maître d’un royaume dont les droits 

dédit nomen 
dona le nom 

de sa femme le métolent en possession , dona son nom 


Peloponnéso. 

O 

quàm 

Pelops 

fuisset 

au Pcloponèse. 

O 

, que 

Pélops 

eut été 

au Péioponèse. 



A 
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Félix , si concordes habére filios Atreum et 
Thjésten , poUtisset ! Scd fratrum discô'rdia 
tanto solel esse gravior, quanto sânctior ami- 
ci'tia esse débet. Tb^yéstes uxérern fratris te- 
merdvil; Atreus 

felix, 'si poliîi'ssct habére fi’lios 

heurniix , / i/ edt /iâ avoir ses fils 

Heureux, si Atrée et Tliieste ses deux fils 

Atreum et Thyésten concordes! Sed 

Atrée et lin este. l^icn unis! Mais 

eussent pû vivre eu boue intelligence!* - Mais 

discérdia fratrum solet esse 

la discorde des frères a coutume d’ ctre 
la haine est d'autant_ plus forte entre 

grâvidr ex npgotiô tanto 

plus grande par un motif aussi grand 
des frères , 

ex quanto amicitia 


qu est celui par lequel leur amitié ' 




que leur 

union 

débet 

doit 

devroit 

esse 

être 

être 

sdnetiof. 
plus saine. 
plus inviolable. 

Thyéstes 

liiieste 

Thieste 

temeravit 

ojiola 

deshonora 


uxorem 

la femme de son 
le _ lit de son 

fratris : 
frère : 
frère (*): 


(' ) Ce qui fut cause qu'Alréc renvoya sa femme Erope : Tliieste 
en eut deux fils. . . • 


— ^ ' \ ■ 

A i réus 
Atrée 


>• 
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Thjéstœ fi'lios, inscio pâtre interféctos, eideia 
epuidndos præbuit. Supérerat Thjéstœ filius 
nothus, qui perire statiin ab ortu jussus, à 
pasloribus tamen servâtus et lacté capriuo 
nulritus fûerat. 


præbuit filios Thyéstæ interféctos, 
dona les fds de ’lliicste tués , 
Atrée, pour se venger, tua secrètement ces üls de 

sub pâtre inscio , ci 

sous le père nen sachant rien , à lid 

Thieste , ' et les 

patri , epula'ndos. 

père , pour être mangés dans un festin. 

lui fit servir à table dans un leslin. 


f'ilius nothus TJiyésIœ , supérerat J 
Un fils hdturd de Thieste restoit; 

II restoit à Tiiieste ■ un fils ' naturel 


qui , jussus perire slalirn ab 
leijuely comamlé dépérir d’abord après 
qui fut destiné à • la mort dès 

ortu, tamen fûerat 

sa naissance y cependant > aroil été 

sa naissance ; cependant 

servâtus *à ' pastûribus ; et fûerat 

' cnnser\'é />ar des pasteurs ; et aeoit été' 
des pasteurs le sauvèrent et 

nulritus ' ex larf’e capriuo , 

notirV de lait qui élo t de chèrre , 

le noarirent de lait de chèvre, 

. -i 
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iindèilli nônien Ægistiis factum. Hic Atreum 
übtruncâvit : Aganiéninonem , Alrci filium, è 
Trojano revérsum belle, süstulit , cônsciâ et 
adjuvante, quam sibi nialè devinxerat, Cly- 
teninéstrâ , eûnjuge Agamémnonis. 

undè nômen Ægisius factum est 

d'où le nom Egiste fut fait 

ce qui le fit apeler Egiste (*). 

Du grec qui veut dire chèvre» 

illi. Plie Ægistus obtruncâvit 

à lui. Cet Kgiste décola 

Il tua 


Atreum: süstulit Agamémnonem , filium 

Atrèe : il ôta Aganiemnon , Jils 

Atrée ; et dans la suite il fit mourir aussi Agamemnon 


Atrei , 

revérsum 

è 

bello . 

d' Atrée , 

retourné 

de 

la guerre 

qui 

revenoit 

de 

la guerre 


Trojano , sub Clytemnéstrâ, 

Trojène, sous- CÏitemnestre , 

deTroie, etquiétoitfilsd’Atrée. CÏitemnestre , 


, cônjuge Agamémnonis cônsciâ et 
femme d' Agamemnon , le sachant et 

femme d’Agamemnon , qu’Egiste avoit 

adjuvante, quam Clytemnéstram 

V aidant , laquèle CUtemnestre 

séduite , fut sa complice dans ce dernier meurtre et 

devinxerat malè sibi. 

il avoit alachée méchament à soi. 
l’aicU â le comètre. 

Hinc 
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Hinc fœcûnda tragœdiarum seges. 

M ■ — 

H inc fœcûnda scgcs 

Uc.-là une Jéconde moisson 

Ces avanlures funestes ont fourni une ample matière 

U^gœdiaruin orta esl. 

de tragédies est , 'venue. 
à la tragédie. 


\ 


Tome II, 


T 
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CAP UT UNDECIMUM. 

T R O J A IN I R E G E S. 

I N eâ Phrygire parte quœ Buspliorum Thra'- 
cium réspicit, Trojam Drfrdanus , Jovis et Eléc-> 
træ filius , céndidit , è Tüscià l’ûgiens occîso 
fratre, quicum iii hàc llâliæ parte rcgndbat. 


CAPUT UNDECIMUM. REGES .TROJANI. 

CHAPITRE ONZIEME. LES ROIS TROYENS. 


D ARDANUS, filius Jovis et Eléctræ, 
Danlanus , fils dcJiijnter et d’ Electre, 
Dardanus, tils de Jupiter et d’Electre, 

fi'jgiens è Tiisciâ, à fratre ocriso, 

fuy ant de Toscane, après son frère tué, 
régna avec son frère en Toscane, contrée de l’Italie: 

quî-cum regna'bat in hàc parte 
arec leijucl ilrègnoit en cète partie-là 
il tua son frère; quiia son pay s , et passa dans cète partie 

Itàliæ , côndidit Trojam in câ parle 
delTtalie, hdtit Troie dans cète partie 
de la Phrigie qui est vis-à-vis le Bosphore de Thrace, 

Phrygiæ quæ réspicit Busphorum Tluâcium. 
dclaf'hri'Tæ qui regai de leBosphore 'J'hn.cien. 

° de Th race-, 

et y bâtit la vile de Troie. 
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Rerum in Trôadelùnc potiebdtur Teucer, qui 
Ddrdanum génerum adscivit , cumque illo 
Trojæ fundaménta jecit, annis ante natam 
Romain ferè septingéntis. Dardano succéssit 
Erichthônius filius : 


Time 

Alors 

Quand 

Teucer 
Teucer 
Dardanus' ariva 

potiebdtur 
jouissoit 
dans la Troade, 

de 

de 

Teucer 


summâ 

rerum 

in 

la souveraine autorité 

des choses 

dans 

en 

étoit roi. 




Troade, qui Teucer adscivit 

la Troade , lequel Teucer admit 

Celui - ci doua sa fille en mariage 


Dârdanum génerum , atque jecit 
JDardanus gendre, et jeta 

à Dardanus; ^ et ils jeterent 


fundaménta Trojæ cum illo, 

les fondemens de Troie avec lui , 

ensemble les fondemens de la vile de Troie ; 

in 

dans 

annis ferè 

septingéntis 

ante 

les anées environ 

sept-cens 

avant 

environ 

sept-cens ans 

avant 

Rumam natam. 

Erichthônius , 

filius 

Rome née. 

Erichthônius , 

. fils 


la fondation de Rome. Dardanus eut pour fii» 

Dârdani,. succéssit Da’rdano.'.' 

de Dardanus t succéda à Dardaaus< 
Erichthônius qui lui succéda. 

T a 


aga oe u v R k s 

Erichtliônio Tros , qui Trojam de suo appel- 
liîvit ncimine. Trois filius fuit Ganymédes , à 
Jove raptus : item Assâracus , ex quo génitus 
est Capys , Ânehisœ pater : demùin Ilus, qui 
patérnum adeptus regnum, Trojam Ilium 
Yocâri j assit. 


Tros succéssit 
'rros succéda 
Erichthonius fut 


Erichthônio , qui 

à Erichthonius , lequel 
père de Tros, qui 


Tros xappeJlâvit Trojam de suo nômine. 
Tros apela Troie de son nom. 
dona le nom de Troie à cète vile. 


Ganymédes, raptus à ' Jove, fuit 

Qanimèdef ravi par Jupiter^ fut 

Tros eut trois fils, premièrement Ganiméde, qui fut 

filius Trois j item Assdracus , 

fils de Trqs ; et encore Assaracus , 

enlevé par Jupiter ; le second fut Assaracus, 

ex quo Capys, pater Anchisæ, 

du quel Capis , père d’ Anchise , 

père de Capis ; Capis eut pour fils Anchise ; 

génitus est ; demùm Ilus% qui 

fut. engendré ; enfin lias ^ qui 

le troisième fils de Tros fut Ilus, qui 
! it : 

adéptus regnum patérnum, jussit 
diantaquis le royaume paternel, ordona 
aïant succédé à son père , voulut que 

Trojam voedri Ilium. 

Troie etre apelée Ilium. 

Troie fut apelée Jliumi 
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Ilo succéssit filius Laômedon, quem Hercules 
vitâ regfuôque spoliavit, abdûcto ejus filio ; qui, 
à Trojânis redémptus, indè Pri'ami nomeu 
cpnsecütus est,cùm ânteà Poddwes dicerétur. 
Priamus patri sufféctus, 

Laômedon, filius Ili, succéssit Ilo j 

Liaomédon, Jïls d’IliiSy succéda à lias ; 
A Ilus succéda Laomédon son fils. 

quem Laomedôntem Hercules spoliavit 
lequel Laomédon Hercule dépouilla 

Hercule ôta 

è vitâ ' regnô - que , sub filio 

de la vie et du royaume , sous le fils 

la vie et le royaume à Laomédon , et emmena 

ejus abdûcto; qui filius, redémptus 

de lui emmené ; lequel fils , racheté 

SUR fils prisonnier. Ce fils aïant été ensuite racheté 

à Trojânis, consecütus est indè 
par les 'Proyens , aquCt de-là 

par les Troyens, fut apelé 

nomen Priami, cùm ânteà 

ie nom t/ePriam, pendant qu auparavant 
Priam (*) : il s’apeloit auparavant 

P') Mot qui en langue phrigiène signifie racheté, 

dicerétur Poddrces. Priamus , 

il étoit apelé Podarcès. Priam , 

Podarcès, Quand Priam 

sufféctus patri , 

subrogé à son père , 

•ut pris la place de son père , ' 

T 3 
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‘ tûrribus arcîbüsque munivit urbem , quæ tùnc 
Pérgama y ocahànlur , undè ipsa Troja nomen 
quoquè sumpsit. Priami uxor, Hécuba : filii 
prœcipui, Dei'phobus, IJélenus, et Paris, sive 
Alexander, funésta patriæ fax. ' 

munivit urbem à tûrribus 

Jbrt.Jia la vile par des tours 

il ibrtilia la vile de tours 

arcibûs - que, quæ arces 

et des citadùles , lesijuèles citadùles 

et de citadéles. d’ous les lieux elevés 

vocabântur tùnc Pérgania ; undè 
étoient apelées alors Pergames ; d'où 
s’apeloient alors Pergames , c’est pour 

Troja ipsa sumpsit quoquè nomen. 
^Proie elle-même prit aussi ce nom. 
cela que la vile de Troie a été apclée aussi Pergame. 

IJécuba fuit uxor Priami. 

jiéeuhe fut la femme de Priam. 
La femme de Priam s’apeloit Hécuhe : 

Prœcipui filii Priami fuérunt 

Les principaux fis de Priam furent 
ses principaux iils ont été 

Deipbobiis, Hélenus , et Paris, sive 

JJêiphobe , Hélenus y et Paris, ou 

Déïpiiobe , Hélénus , Hector, et Paris, -qui s’apeloit 

Alexander , fax funésta patriæ. 

Alexandre , flambeau funeste de sa patrie. 
aussi Aléxandre, funeste flambeau de sa pairie. 


Digitized by Google 










DE DU MARSAis.' agS 

Talem sibt visa fûerat parère mater : ejûsque 
somnio cognito, Priamus neca’ri püerum jüs- 
serat. Hécuba clàra inter pastÿres educântlum 
eu ravit, ubi cùm 

-- ---.t--— — 

Mater ejus fûerat visa 

La mère de lui avait été 'vue 

11 avoit paru * tel en songe 


sibi parère euin talem : atque 

à elle-même enfanter lui tel : et 

à sa mère (*) : 

(*) Elle rêva qu’elle acouchoit d’un flambeau qui nu'toil le feu 
à la vile de Troie. 

La plupart de ces songes ont e'té inventes après coup; mais 
quand ils ne seroient pas suposês, il n y a aucune liaison entre 
ce \qui doit ariver, et ce qui se passe dans notre iinaginaiioii 
pendant la nuit: les évènemens à venir dépendent d iitic infinité 
de circonstances, qui n*onc aucun raport avec les mouvemens 
mécaniques qui causent les songes ; ainsi les songes ne sauroienc 
avoir de liaison avec ce qui n'est pas encore, ni par conséquent 
en être des prédictions. L'histoire fabuleuse est remplie de cc& 
iortes de prédictions. 


Priamus à somnio ejus cognito, 

Priam après ce songe d'elle conu , 

Priam, aïaiit apris ce songe d’Hécube, 

jûsserat pûerum necâri : Hécuba ^ 

avoit ordoné l’enfant être tué: lléc.nbe , 

avoitordonéqueronfitmourir cet enfant: mai.sllécnbe, 

curavit eum esse educandum 

eut soin lui être celuiquidevoit être élevé 

sans en rien dire , le fit élever 


clùm 

en secret 


inter postures : 
parmi des pasteurs 
par des paslcurs. 





cù m 
coinc 
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réglas dotes osténderet in conditiénis humili- 
lâtc, originem probavit, ipsisquesûperisdignus 
est visus , qui orlam inter Junônem, Pâllademj, 
et Vénerein , controvérsiam dirimeret. Intére- 
rant épulo geniali , cùm Thetis 


osténderet dotes régias in 

il fesoit paraître destjualités royales dans 
Ce jeune prince, dans la bassesse de son éducation, 

humililute • conditiônis , probuvit 

la bassesse decète condition ^ iljitconoître 
laissoit entrevoir des^ qualités royales, qui étoient i 

originem , atque visus est süperis 
son origine , et parut aux dieux 

autant de preuves de la noblesse de sa naissance; et il 

ipsis tjignus esse is qui dirimeret 
mêmes digne d’être celui qui décidât 
parut aux dieux mêmes assés éclairé , pour décider 

controvérsiam ortam inter Junonemj 
le difércnt sun enu entre Jiinony 
la dispute qui s’éleva entre Junon, 

Pdlladem, et V’^énerem. IJlæ deæ ( 

P allas , et Vénus. Ces déesses 

M.nerve, et Vénus. Pendant que ces déesses 

intérerant 

S^étoient trouvées d un 
étoient au 

geniali, cùm Thetis 

où l’on satisfait son génie , lorsque 7 liétis 
qui se fesoit à l’ocasion des noces de Tbétis 


épulo 

festin 

festin 
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Pélco niiberet. Discordia in médium jccit faiâlo 
pomum , cum hàc inscriptiéne ; Delur pul- 
chriôri. Paris drbiter duræ lilis sumptus, eain 
Véneri adjudicâvit , et 

jjübcret Pélco. Discordia jocit 
semarioit à Pelée. La Discorde jeta 

et de Péiée. La Discorde (*) jeta 

(*) Ofcns«e de n'avoir point etc invitée à ces noces. 

in médium pomum fatale, cum 

au milieu un fruit fatal ^ avec 

une ponte faitde, » 

au milieu de l’assemblée une j)ome fatale, 

hàc inscriptiéne J hoc ojtôrlet , scilicet , 

cète inscription ; il faut, à savoir, 

sur laquèle il étoit écrit: 

Ut hoc pomum detur dece 

que cète pome soitdonée à la déesse 
qu’on u* done 

pulchriôri. Paris, sumptus a'rbiter 

la plus belle. Paris , pris arbitre 

X UA PLUS BELLE. Faris , aïant été pris pour juge 

litis duræ , 

de ce ptxtcés ijcsafrréable , 

d’une afaire si délicate , 

adjudicâvit eam litem A éneri , 

adjugea ce procès à V énus , 

adjugea la pome à Vénus, 

et 

et 

«t 


t 
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sibi siu’sque , Junonis ac Minérvæ confldviC 
odia. Intérim Pn'amus cerlâmen lùdicrum no- 
bilitcîti Trojânæ propûsuil. Adfuit Paris , ad- 
hùc incôgnitus , et cæleris , qui congréssi 
füer.ant , victis , ipsum lléctorem supcrdvit. 


conflJvit 
forgea 
par là s’atira 

sibi 
à soi 
à lui 

suis-que 
et aux siens 
et aux siens 

odia 

les haines 

la haine 

Junonis 

ac 

Minérvæ. 

Intérim , 

de Junon 

et 

de Minerve. 

Cependant , 

de Junon 

et 

de M.nerve. 

Cependant , 


Pn'amus prdposuit certamen 

Priarn àiant proposé un combat 

Priam aïant proposé 

kidicrum nobilitâti Trojanæ: 

fait pour se réjouir àlanoblesse 'Projène: 
à la noblesse Ti o_yène un tournoi (*); 

(■ ) SHl est permis de se servir ici de ce mot. 

l*aris, adhùc incôgnitus, àdfuit , et 
Paris; encore inconu , jr assista , et 
Paris , encore inconu , s'y rendit , et 

I 

à cæleris qui 

après les autres (jui 

après avoir eu l’avantage sur tous ceux qui 

concrtWi fûerant victis , 

avaient combalu avec lui 'vaincus , 

entrèrent en lice avec lui , 

superavit lléclorem ipsum, 

il vaimiuit Ileclor lui-ménie. 

ileutenccrcleboalieur dei’einporter sur Hector même. 


D y^-' jgk 
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Hector, cùin pûgilem ignôtum ferro perse- 
querétur,utignominiam ejus sanguine elûeret, 
agnôvit fratrem , conspéctis certis insignibus et 
gcinmis, quas flécuba pastùri, ejus educatori, 
tradïderat. Priamus, falôrum immenior. 


Cùm Hector persequerctur cum l’erro 

Corne Hector ijuursuieoit avec le fer 

Heclor ind gi»e , poursuivit rt-piie à la main 


ce 

ce 

pitgilem 

champion 

cliampion 

ignôtum , 
inconu , 
inconu , 

ut 

afn qii 
pour 

elûeret 
il lavdt 

laver 


iiînomfniam 

in 

sanguine 

ejus , 

son 

ignominie 

dans 

le sa.net 

de hv. 

dans 

son sang l’afront qu’il 

venoit d’en 

recevoir : 


.agnôvit, fratrern à certis 

il reconut son frère à certaines 

mais à certaines 


insignibus et à gemmis conspéctis, 
marques et auæ pierreries aperçues ^ 
marques et surtout a quelques pierres précieuses 

quas gemmas Hécuba tradïderat 
lesqucles pierreries Hccnbe avoit douces 
qu’Hécube avoit donées au pasteur qui avoit pris soin 

pastôri educatôri ejus Paridis. 

au pasteur nouricicr de lui Paris. 
d’élever Paris, Hector reconut son frère. 

Priamus, imrnemor ^ falôrum, 

Priam , diant pc du l e. sou venir des destinées. 
Alors Priaiu oublia les fatales prc'diclions. 


Boo OE U V n E s 

filium lælus ampléclitur, et in régiæ parlera 

âccipit. 

lætus ampléclitur filium , et 

joyeux. embrasse son fils y et 

il embrassa son fîls avec joie , et 

âccipit in parlera régiæ. 

le reçoit en partage de sa cour, 

lui dona un apartement dans son palais. 
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C APUT DUODECIMUM. 

CAUSA BELLI TROJANI. 

CuM Hercules Trojam vastarct, Ilesionem 
Laomedôntis fi’îîhm, Telamôni, græco duci , 
cônjugem déderat. Paris, 


CAPUT DUODECIMUM. 

CHAPITRE DOUZIEME. 


CAUSA BELLI TROJAM. 

T R O Y È N E. 

SUJET DE LA GUERRE DE TROIE. 


CuM Hercules vastaret Trojam, 

Lors qu Hercule ravagcoit Troie , . 

Dans le tems qu’Hercule ravageoit le pays de Troie, 

déderat Telaméni , duci græco, 

il avait doné àTélainon, chef grec, 

il enleva Hésione , fille de Laotnédon , et la dona 

Hesionem filiam Laomcdénlis, 

Hésione fdle. de Laomédon , pour 

à Télamon, capitaine grec. 

cônjugem. Paris*, 

femme. Paris , 

Paris, 
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ainitam suam repelilûrus , classetn in^trûxit , 
l'riuino non iiiviLo, qui , ôpibus el glorià pol- 
lens , imniincbal in oninem , injurias à Grœcis 
tollés accé{)tal viiuiirandi , occasiuiiem. Paris 
rerlà Sparlam conléndit,ad Menelâum, Spar- 
tæ regem , 


repetiUirus suain âmitam, inslrûxit 
n onlatit. redeniamler sa tante, équipa 
puur se faire rendre sa tante , équipa 

classein , sub Priamo non invite ^ 

une Jlotc , sous Priain non oposé , 

une Ilote, avec l’agrément de Priara. 

\ 

qui, pollens ab ôpibus et 

lequel, puissant par ses richesses et 
Ce roi, qui étoit puissant et 
- - — ' ■ - 

glôriâ , imminéitat in ornnem 
par sa gloire, étoit prêt en toute 

‘ renomé , étoit atentif à saisir les 

üccasiûnem vindicândi injurias acceptai 
ocasion de vanger les injures reçues 
ocasions de se vanger des mauvais procédés 

tütiès à Græcis. Paris 

tant de fois par les Grecs. Paris 
que les Grecs avoient eu h son égard. Paris 

conténdit gressus rectà ad Spartam, 

dressa scs pas droit 'vers S parte, 
yint droit u Sparte , 

• regem Spart æ , 
roi de Sparte , 
qui en étoit roi , 


ad Mcnoliittm , 
•vers Ménélas , 
chés Rient las , 

) 


Digi:.' : Gt''^gIe 


DE DU M A R S A I S. 5o3 
filium Atrei, et Agamémnonis fratrern. Excép- 
tus huinaiiitâte sutnmâ , et demi relktus est à 
MeneJâo, cui erat iteriii Cretam necessârium. 
HéJenain , uxurem Menelâi , Venus ilà Pâridi 
conciJiâvit, ut 


filium Atrei , et fratrem Agamémnoiiis. 
Jils d' Atree , et frère d' yl^njucmnon, 
'■ et qui étoit fib d’Atrée, et frère d’Àgamemiioii. 


Paris excéptus est 

à Menelao 

cum 

Paris fut reçu 

par Ménélas 

avec 

Ce roi 

le reçut 

a 

avec 

summâ humanitaté 

, et relictus est 

une grande civilité , 

et il fut laissé 

bonté , 



beaucoup d'iiumanité. 

et le laissa 

même 

in œdibus 

doini 

à 

dans les apartemens 

de la maison 

par 

dans son palais en 

son absence : 

car 


Menelao, cui iter in Cretam 

jyiéné'as, à qui un 'voyage en Crète 
Ménélas eut alors ua voyage à faire en Crète. 


erat necessariiim. Venus ronriliâvit 
étoit nécessare. f'^ nuç rendit favorable 

Vénus excita dans 

Pa'ridi Ilélenain, uxôrein Mei’elâi , 
à Paris Hélène , femme de Illénélas , 
Hélène, léinme de Alénelas , 

ità ut 

de telle sorte (jit 
des sentimens si favorables à Paris, qu’eJLe 
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cum eo Trojam profi'igerit, probante Pn'amo^ 
fjui ilesi'uiieii , sorùrtMu suam , ilà réddilum iri 
l.icilè sperabat, si cum Heleiià perinularetar. 
Contra ac speraveral âccidil ; nam Græci He- 
sionen réddere neyàruut, 


protVi^erit cum eo ad Trojam , sub 

cUe s’enfuît avec lui à 'l'ioie, sous 

s’enfuît avec lui à ' Troie. 

Pn’amo probante , qui ità 

Priam Faprouvant , (jui de cète manière 
Priam aprouva la conduite de Paris, et se 


sperabat viam iri fa'cilè 

! cspcroit la voie devoir être prise facilement 
flata que par ce mo_yen il seroit facile 


ad rédditum Hesionen sorôrem suam, 
pour rendre llésione sa sœur, 
de faire un (^change d’Hésione 


si 

permuta rétur 

ebm 

Hélenâ. 

si 

elle ctoit échangée 

avec 

Hélène, 



avec 

Hélène. 


Res 

âccidit 

. contra 

■H 

l.a chose 

ariva 

au contraire 


L’événement 

ne 

répondit 



sperâverat : nam Græci negàrunt 

il avoit espéié : car les Orées refusèrent 

ù son atente : les Grecs refusèrent 


réddero 
de rendre 
de rendra 


Hesionen , 
llésione , 
Hés.one , 


Ilelenâmque 
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ïïelenâmque junctis virlbusetarmisrepeténtes^ 
Trojam, per annos decem obséssam , solp de- 
mùmæquârunt.Quo pacto Ulysses, et Achilles 
ad hoc bellum peraücti fûerint , expônit Ovidius 
Metamorphôseôn libro déciino-tértiok 


atque repeténtes Hélenam , cum 
et redemandant Hélène avec 
et aïant fait entre eux u«e ligue puissante , ils vinrent, 

viribus et armis junctis ^ 

leurs forces , et leurs armes unies , 
les armes à la main , redemander Hélène devant 

demùm æquârunt solo 

enfn ils égalèrent au rèz de chaussée 
Troie , qu’ils tinrent asiégée pendant dix ans , 

Trojam obséssam per decem annos* 
'rmie assiégée * pendant dix a/iSt 

et qu’ils détruisirent enfin entièrement* 

Ovidius , in libro décimo - tertio 

Ovide , en livre dixième - troisième 
Ovide, au treizième livre 

Metamorphôseôn , exponit pactum 

des Métamorphoses , explique la manière 
des Métamorphoses, raconte • cornent 

cum quo pacto Ulysses et 

avec laquèle manière Ulysse et 

on engagea Uljsse et 

Achilles fûerint perdücti ad hoc bellum* 
Hchile furent conduits à .cète guerre* 

Acliüe k ycxiit k. eète guerre. 

'J hme //, V 
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Idem éxplicat quemddmodùniGræcorum exér- 

cilus Aûlidem convénerit, ibi'que ventis ad- 

vérsis landiù reténfus fûerit,dùm Agaméninon 

filiamlphigenianiDidnæimmolareconslitiieret. 

Cervain lamen epis in locum Diana subslituit , 

eâmque 


Idem poéta' éxplicat queina'dmodùm 
Le même poète explUfue cornent 


Le même 

poète nous 

aprend aussi 

que 

exércilus 

Græcorum 

convénerit 

in 

P armée 

des Grecs 

s’ assembla 

en 

l'armée 

des Grecs 

s’assembla 

en 

Aûlidem , 

alque fûerit reléntus 

ibi 

Aulide , 

et fut 

. retenue 

. là 

Aulide , 

et qu’elle y 

fut retenue 



à venlis advérsis*, - tandiù 
par les 'vents contraires y aussi long-lems 

par les vents contraires, jusqu’à ce qu^eniî^ 

dùm Agamémnon constiliieret 

jusqu’à ce que A^amemnon résolut 

Agamémnon se détermina 

immolare Dianæ fi'liain Ipîiigem'am. 
<T immoler à Diane sa fille Iphigénie. 
à immoler sa fille Iphigénie à Diane ; 

Tamen Diana subslituit 

Cependant Diane substitua une 

mais cète déesse substitua une 

cervam in locum ejus, eam-que 
biche à la place d'elle, et 'la 
biche k la place d’Iphigénie, et 




f 
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in Tauricatn Cliersonésum deportavit. Diaaâ 
pîacalà , solvit Græcôrum classis, mille ducen-' 
tJrum nonaginta nuvium sub dûcibus quiiique 
et nonaginta , et ad Trojam castra pûsuit. 


deportavit in Cliersonésum Tâuricam. 
transporta dans laChersonèse 'rauriqiie. 
transporta cèle princesse dans la ChersonèseTaurique. 

A Diana placatâ, classis 

Après D ane apaisée y lajlote 

Diane étant apaisée, la flole 

Græcôrum ‘ mille 
des Qrecs de mi/e 

des Grecs mit à la voile : elle étoit composée de mile 

ducentârum nonaginta navium , 

dcujc-ccns quatre- vingt-dijc 'vaisseaux 
deux cens quatre-vingt-dix navires , 

sub quinque et nonaginta 

sous cinq et quatre-vingt-dix 

sous la conduite de quatre-vingt-quinze 

dûcibus , solvit anchoram 

capitaines, délia L'ancre 

capitaines. Ils. arivèrent 


et pésuit castra ad 

et nnt les camps auprès 

heureusement devant Troie, et vinrent former un 


Trojam : 
de Troie: 
camp devant cète vile. 

V 2 
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Diutûrnam bello moram dttulit Asia ferê uni- 
versa , ad urbls unius auxilium concürrens ; 
tùm Héctoris fortitûdo : déniquè discordia 

Achillem inler et Agamémnonem coôrta. 


Asia ferè uni versa, concürrens ad 

r Asie presque entière ^ concourant ^ au 
Trois raisons hrent durer cète guerre long tems ; la 

auxilium unius urbis , dttulit 
secours d’une seule vile y aporta à cète 
première, c’est que presque toute l’Asie vint au secours 

bello moram diutûrnam : 

guerre un retardement de longue durée : 
de la seule vile de Troie : 


tùm fortitûdo Héctoris, déniquè 

et aussi la valeur d’ Hector , enfin 

la seconde, ce fut la valeur d'Hector j enlin 


discôrdia , coôrta inter Achillem 

la discorde y survenue entre Achile 

la troisième ,. c’est la dispute qui s’éleva entre 


et Agamémnonem, attulérunt 

et Agamemnon , aportèrent 

Agamemuon et Achile. 


moram huic bello. 

le retardement à cète guerre. 


Agamémnon 

Agamemnon 

Agamemnon 


/ 
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Kicpuéllam qiiandam sacerdôti Apôllinis erép- 
tain penes sé habébat. Apûllo à virginis paire 
OPcilus , immissâ peste, (jræcorum exércitum 
populaba'tur , quam ut Achîllesavérteret, Aga- 
mémnonem coégit puéllam parénti réddere. 
Agaraémnon iracûndiâ ela'tus 


habébat penes se quaqdam 

avoit chés lui une certaine 

avoit chës lui une 


puéllam 
fille 
fille (*) 


(^') Conue sout le nom de Chriséïs. 


eréptam sacerdôti Apôllinis : 

enlevée à un prêtre d’ Apollon: 

qu’il avoit enlevée à son père (*), prêtre d’Apollon» 
(’■') Chrisès. 

Apôllo , oratus à pâtre 

Apollon y prié par le père de cète 

Ce prêtre pria Apollon de le vanger ; 

virginis, populabatur exércitum Græcorum 
Jille y ravageoit • l'armée des Grecs 
et ce dieu envoya dans l’armée grèque . 

à peste iiTimissâ, quam pestem' 
par la peste envoyée , laquèle peste 
une peste qui y causa de grands ravages» 

ut Achillos avérteret, coégit 
afinqiL Achile détournât y il contraignit 
Achile, pour taire cesser cète peste, contraignit 

Agamémnonem réddere puéllam 
Agamemnon de rendre la Jille à son 
Agamemnon de rendre Chriséïs «i son 

parénti. Agamémnon elâtus ab iracûndiâ 
père, Agamemnon emporté de colère 
père. Agamemnon outré de colère 

y 5 
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Briséïdem vicissiin Acliiill en’puit. Achillcs , 
injili iam non l’erens , inclûsi.t se tenlorio , Græ- 
césque Trojânis profligândos permisit : arma 
sua dunlâxàt concéssit Patrodo, quibus ille 
indülus, et Héctoreiu ausus lacéssere , ab illo 
slérnitur. Tùm Tero Achilles 


er/puit vidssim Briséïdem Achüli. 
enlev a à son tour Briséis à Achille, 

enleva de son côté Briséïs à Achille. 


Achilles non ferens hanc injüriam, 

Achille 'ne pouvant suporter cète insulte. 
Celui-ci ne pouvant suporter cèle insulte, 

indûsitse in lentorio, alque pennisit 
s* * enf erma dans sa tente , et permit 

s’enferma dans sa tente, et laissa 

T rojcinis Grœcos profligâiidos : 

aux 'l'io^ens les Grecs pour être batus: 
batre ies Grecs par les TroyenS: 

• duntaxàt concéssit Patrûdo sua arma, 
Seulement ilacorda à Patrocle ses armes, 
il prêta seiilement ses armes à son ami Patrocle, 

à quibus ille indütus, et ausus 
des - quèles celui-ci revêtu , et aïant osé 
cjui “ les- aïant prises, et aïant osé 

lacéssere Iléctorem , slérnitur ab 
provoquer Hector, est terrassé par 
ataquer Hector , fut tué par 

illo. Tùm vero Achilles 

lui. Or alors , Achille 

ce brave prince. Alors Achille , 
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«Iciscéndi ami'ci causa bellum repétiit, Tlccto- 
rémque cæsum tèr circa muros urbis raptavif, 

• \ . «• 

repétiit bellum , pro causa 
retourna à la guerre ^ pour le sujet de son 
pour vangcr son ami , reprit les armes : 

ami'ci ulciscéndi, atque raplavit 
ami quiéloitàvanger y et traîna 

il tua Hector, ' et traîna; 

. tèr circa ' muros* urbis 

trois fois autour des murailles de la vile 
trois fois de suite son corps autour des murailles de la 

— , I ■ ■ « I ' ■ ■ ■ ^ ■ 

Héctorem cæsum. 

Hector tué, 

YÜe. 
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CA-PÜT DEGIMUM-TERTIÜM. 

TROJÆ EXCIDIUM. 

H E. c T O R I s necem , clades fortissimoruBi 
è Trojânis ducura , est consecüta. 


CA PU T DECIMUM-TERTIUM. 

DlXlÂME-TROISlàME. 
CHAPITRE TREIZIÈME. 


EXCIDIUM TROJÆ. 

LA RUINE DE TROIE. 


Cl A DES 

Lia perte 


La 


mort 


fortisshnorum ducum 
des plus forts capitaines 

d’Hector fut suivie 


è ■ Trojiînis , consecüta est 

des 'Frojens , suivit 

de la défaite dea plus yaillans capitaines 

4_ 

necem Héctoris. 

ia mort violente d’Hector* 

Trojyena. 
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Pn'amo et Hécubæ in desperationem actis , 
promisit Paris necem Achillis, quo uno maxi- 
me Græci stâbant. Cômperit eum Polyxenæ, 
PHami filiæ , amôre captura : addûcit in spem 
conjûgli, et pactis paucôrum diérum indûciis^ 

Paris promisit necem Achülis Priamo 
Paris promit la mort d^Achile à Priant 

Priam et Hécube ëtoient réduits au désespoir, lorsque 

et Hécubæ , actis in desperatiônem , 
et àHécuhe y poussés au désespoir, 
Paris leur promit de faire mourir Achile , 

à quo Achille uno maximè 
par lequel Achile seul principalement 
qui . étoit le principal apui 

Græci stâbant. Paris cômperit 

les Grecs étaient débout. Paris découvre 
des Grecs. Il avoit découvert 

" ■ ■ ■ ■ ■ ■ . ■ ■ — ■ ^ - 
eum Achillem esse captura ex amôre 
lui Achile être pris (P amour 

qu'Àchile étoit amoureux 

Poljxenæ , filiæ Priami : addücit eum 

dePoliarène, Jille de Priam: ilV amène 
de Pulixène, fille de Priam ; il lui fit 

'.in spem conjugii, et ab 

à r espérance du mariage , et après 
espérer qu’il épouseroitcète princesse. La négociation 

Indûciis paucôrum diérum pactis , 
une trêve de peu de jours convenue,' 

aparente de ce prétendu liiariage, dona lieu à une 
tr^ve de quelques jours eaU'c les deux armées. 
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in templum Apôliinis invitât, colloquiiuberiûris 

causa. V enit Acliilles, nihil à Pariclis perfidiâ 

métuens,àquosagittàpercüssusinténit.Cæ.'îuin 

in âcie canit Ovidius Metamorphôseôn libro 

duodécimo. 


invitât eum in templum 

il V invite dans le temple 

Paris dona un rendes-vous à Achile dans un temple . 

Apôllinis ^ pro causa colloquii 

d Apollon pour le sujet d’une conférence 
d’Apollon , sous prétexte de conférer ensemble 

uberiôris : Acliilles venit, 

plus abondante : Achile 'vint, 

plus à loisir sur ccteafaire. Athiles’y rendit de bonefoi, 

méluens nihil à perfidiâ Pâridis ; 
ne craignant rien de la perfidie de Paris; 
il ne se déficit point de la perlidie de Paris : 

à quo percüssus à sagittâ intériit. 
jiar lequel frnpé d’ une flèche il mourut. 
mais le traître le tua d’un coup de flèche (*). 

(’ ) Au talon, seule partie du corps d' Achile qui ne fut pas in- 
vulnérable, parce que ce talon n’avoit pas été trempé dans les eaux 
du Stix : c’étoit par là que sa mçrelhétis le tenoit , lorsqu'elle le 
plongea dans ce fleuve dont les eaux rendent invulnérable. 

Ovidius, in libro duodécimo 
Ovide , dans le livre douzième 

Ovide 

Metamorphoseôn canit hoc, scilicèt, 
des Métamorphoses chante ceci, à savoir, 

parle de cète mort , • 

cura fuisse cæsum in âcie. 

lui avoir été tué dans le combat. 

corne si Achile eût été tué • dans . le coiobat. 




. Digitized by Coogle 







DE D U < M A R S A I S. I 1 3 

De illiusarmis certâlum Ajâcem inter et Uljs- 
scm ,]\'letamorph6seôn libro i5“. At Græci dolo 

1 )i!filèr et ptoditione ulcisccndos proditores ar- 
)itrâti, réditum in pdtriam , velu t i'essi belle , 
simulant , 

Certamen de armis illius , 

Le coniLat touchant lesarmes deluiAchiley 
' La dispute 

Ajax(*), et Uljsse (**) disputèrent en présence des 
(■ ) Fils de Telamoa cl d’Hésionc. 

(*'■) Roi d'iiaqne. 

fuit certatuna inter Ajacem 

fut conibatu entre Ajaæiff'^y 

Grecs à qui auroit les armes d’Achile (**■). 

(^) FtU de ihciainon. 

Elles furent adjugées à Ulysse parles capitaines grecs : Ajax 
se tua de désespoir. 

et Ulysscm , ut idem Ovidius ranit 
et Ulysse y conte le même Ovide chante 

in libro décimo-tértio Metamorphoseôn. 
dans le livre treizième des Métamorphoses, 

At Græci arbitrati proditores esse 

Cependant lesQrccs cixtyant les traîtres être 
Cependant les Grecs aïant pensé qu’on pouvoit aussi 

. ulciscéndos pJrilèr et à 

ceujcquidcvoient être punis également et par 
se venger des traîtres par la trahison, et cmploj'er 

dolo et à prodiliône, simulant réditum 
tromperie et par trahison, feipnent le retour 
la tromperie contre ceux qui trompent, font semblant 

in patriam velùt fessi à bello/ 

dans leur patrie conte fatigués par la guerre^ 
d'être rebutés des longueurs de la guerte, et de vouloir 
retourner en leur pays. -* 



DE DU MARSAIS. Zv] 

Trojæ fatum et félicitas coùtinéri putabdtur. 
Ec^uiim in littore relictum , Græcis ad insulam 
Tenedum proféctis , Trojiini in urbem indû- 
cunt; dirutâ murûrum parte, per quam Græci 
noctù è vicinâ insulà Ténedo revérsi,subiérunt. 


fatum 

. et 

félicitas 

Trojæ 

la destinée 

et 

le bonheur 

de Troie 

le destin 

et 

le bonheur 

de Troie 


putabâtur continéri. A Græcis 
étoit cru être contenu. Après les Grecs 
dëpendoit de cète statue. Les Grecs laissèrent. 


proféctis ad insulam Ténedum , 

partis pour Vîle TéncdoSy 

ce cheval sur le rivage de Troie, et se retirèrent à nie de • 

Trojcini indûcunt in urbem 

les 'Froycns intixjduisent dans la 'vile 

TénèdosC^J. Les Trojeiis de leur côté , 

(*) Qui csi vis-â vis. 

equum relictum in littore, à 

le cheval laissé sur le rivage , après 

aïant 

parte murôrum dirutâ , per 

une partie des muraUlcs rompue, par 

abatu unepartie de leurs murailles, traînèrent le cheval 

quam partent Græci revérsi noctù 

laquèlc partie les Grecs retournés de nuit 
dans la vile : liiais les Grecs revenus pendant la nuit 

ex insulà Tencdo vicinâ, subiérunt, 
de l’îlo 'l’énédos voisine, alérent dessous, 
de Ténédos, lie vis-à-vis de Troie, eutrèi enl sans bruit 
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et civilâtem , somno ac vinosepûltam, iiiCen- 
dérunt. Hanc illis abÆnéà et Anténore prodl- 
tam fuisse fama est. Pjrriius , Acliillis filins, 
Priamum ad Jovis aram jugulavit; immolavit 
Polvxenam ad 


et incendérunt civitâtem , sepûlCara 
et brûlèrent la vile , ensevelie 

parlabrèche que les Troyens avoicntfaite, et mirentle 

in somno et in ‘ vino. 
dans Icsonieil et dans le vin, 
feu à cète malheureuse vile, qui étoil alors ensevelie 

Hanc 

' ^ Cète 

, dans lesomeil et dans le vin. Quelques uns disent que 

urbem fuisse prôdilam illis ab Ænéâ 

vile avoir été livrée àeuoc par Enée 

trahie 

la vile fut trahie par Enëe 

et ab Anténore, est fama. 

et par Anténor, est le. bruit. 

ce qu’on dit. 

et par Anténor , et qu’ils la livrèrent aux Grecs. 


Pyrrhus , 
Eirrhus , 
Pirrhus , 

filius 

fils 

tils 

' Acliillis, 
d’ A chile f 
d’Achile , 

jugulavit 

égorgea 

égorgea 

Priainum 

ad aram 

Jovis. 

Immolavit 

Priam 

à V autel de Jupiter, 

Il immola 

Priant 

à l’autel meme de Jupiter. 

il immola 

Polyxenam 

ad 



Poliarène 

au 



Polixène 

aux 
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Acliülis ,qui ejus nûplias ambi'erat , türnulum. 
Andrômacham , Héctoris cônjugein abdûxil in 
Græciam. Paris sagi'llâ Hérculis à Pliiloctote 
conlbssus est. Menelaus, liélenani à Deiphobo, 
curpost Paridetn occisum nûpserat, recépit. 

tûinulmn Aclullis , qui amlnerat 
tombeau d’ Achilc , qui avait brigué 

mânes d’AcKile, sur le tombeau de ce héros (jui avoit 

nûptias ejus. Abdiixit 

les nôces d’elle. Il emmena 

aspiré aux nôces de cèteprincesse. II emmena prisonnière 


in 

Græciam 

Andrômacham , 

cônjugom 

en 

G^rèce 

Andramaque , 

femme 

en 

Grèce 

Andromaque , 

femme 


Héctoris. 

Paris 

confôssus est 

à 

d’Hector. 

Paris 

fut percé 

par 

d’Hector. 

Paris 

fut percé 

par 


Philoctéte cum sngîttâ Hérculis. 

Philoctète avec une Jlèche cT Ilercu/e. 

Philoctéte d’un coup de l’une de ces flèches qu’Hercule 


Menelaus 

Ménélas 

mourant avoit donées h ce héros. Ménélas 

recépit Hélenapi à Deipbobo , cui 
reprit Hélène de Heiphobe , à qui 
retira Hélène d’entre les mains de Déïphobe qui 

nijpserat post Pa'ridem occisum. 

elle s’ était mariée après Parts tué. 
l’avoit épousée après la mort de Paris (*). 

{'*) Ce fiil Htlcne elle - même , scion Virgile , <jui livra 
Déïphobe a Mêuvlus. JLntïdt. liv, VI. V. iii. 
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Uljfsses Astyanrfctem, Héctorîs filium, èsurâ- 
mâ turri dejiciéndum curdvit. Ajax, Oilei filius, 
Cassdndrâ, Priaini füiâ , lenîeriilâ, Pâlladis , 
çujus ad sUluam véluti adasylum ilia confü- 
gerat, irain in se concitdvit : quarè , facto 
naufra'gio , fulmine conflagravit. 


Ulysses curavit Astyanâctem, filium 

IJLjsse eut soin Astianaoc , fils 

Astianax , iils d’Hector , fut précipité 

Héctoris, dejiciéndum è . turri summâ. 
d’Hector, être jeté d’ une tour haute. 
du haut d’une tour par le conseil d’Ulysse. 

Ajax , filius Oilei , à CassJndrâ , 
A face y fils d’ Oilée y après CassandrCy 

Ajax, lils d’Oïlée , aïant violé Cassandre, 

filiâ Priami, temera'tâ , concitâvit in 
file de Priaui , violée , eæcita contre 

lille de Priam, aux piés d’une statue de 

se iram Palladis; ad statuam 

lui-même la colère dePallas; à la statue 
Pallas , où elle éloit venue se réfugier , 

cujus Pâlladis, ilia confügerat 
de laquèle Pallas , elle , s’étoit réfugiée 
atira sur lui la colère de céte déesse: 

véluti ad asylum; quarè , à 

corne vers un azile: d’est pourquoiy après 

naufrâgio facto, conflagravit ex fulmine* 
le naufrage fait , il brûla par la foudre. 
il fit naufrage, et fut consumé par la foudre. 

' Classis 
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Classrs Grctecôrum ad Capharéos scôpulos , fn-^ 
sulæ Eubœæ ulUsa , magnam partem périit, 
JNâuplii scélere, qui dolens l'ilium suum Pala- 
inédcm ab IJljsse falso crimine accusatum , et 
à Græcis damua'tum, ignés noctürnos, è câuti« 
bus éxtulit, ad quas , 

Classis Græcôrum, allisa ad 

La jlotc des Grecs , heurtée contre 

La flote des Grecs,, revenant en Grèce, vint doner 

scôpulos Capharéos Insulàe Eubœæ , 
les écueils Ca/diarécn.s de Vile Eubée , 
imprudament conti'e les écueils de Capharée , 

('•] C’est un prornoiuoire de l’ilc d’Eubcc. 

périit secùndùtn ■. magnam partem, 
périt quar\t à > la grande partie y 

une bone partie de leurs vaisseaux j firent naufrage ; 

à scélere Nauplii , qui . dolens 

par le crime, de Nau plias , qui . regrétanC 

ce qui.ariv’a_par la malice de NaupUusC’^J. Ge prince , 

( ■) Ko» d’Evibcc. <'.! 

l^alamédetn, sutim filium, accusatum 
Palamède , son ' fds , acusé 

îi'rTté ‘ ■ de" 'ce~ qu’Uljsso avoit acusé' 

<îe ' -falso ' ■ crimine ab Uljsse , et 
d’ un< faux' crime par Ulysse y et 

faussement son fils Palamède , que 

damhatum à Græcis, extulit ignés 

conddué par lesGrecSy éleva des feux 

les Grecs avoient fait mourir , fit atiinier 

nocliïi'nos è cautibus ; ad quas 
nocturnes sur des rochers; -vers lesquels 
pendant la nuit des feux sur des rochers: 

Lomé U, 


X 
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classis , portum rata , per ténebras temerè 
appulit. Conligit Trojœ exddium anno mun- 
di bis millésimo octingentésîmo septuagésimo, 
cùm Aïlon Ilebrœis jus di'cerel. 


cautes, classis rata illas 

rochers, lajlote crorant ces 

de sorte que l’arnide navale crojant que ces feux 


cautes esse 
rochers être 

Indiquoicnt que c 

portum , 
un port , 

;’étoit là le port , 

dppulit 
aborda 
nnnt aborder 
vint échouer 

témerè 

témérairement 

témérairement 

per 

pendant 
contre ^ 

ténebras. 
les ténèbres. 
ces . écueils. 

Excidium 
La ruine 
Au reste la ruine 

Trojæ 
de Troie 
de Troie 

côntigit 

ariva 

ariva 

• l 

in anno 

en Fan 

l’an 

mundi 
. du monde 
du monde 

bis 

deux fois 
deux ' 


millésimo oclingentésirao sptuagésimo 
mil huit cent soixante-dixième, 

mil huit cent soixante et dix 


cùm Aïlon dîceret* jus 

lors que Ailon ' disoit le droit 

lors qu’ Aïlon ëtoit 

Hebræis. ; 
aux Ilthreux. 

parmi les Juifs. i 
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DF DU m A IV S A I S. 3^3 
Ctusa esse pei liibéntur in eo Itcllo , Græcorum 
octingénta ocloginta scx millia : Trojauôrum 
verô , antè taptam urbein , sexcénta septua- 
gfnta sex millia. 


Octingénla octoginla sex millia 

Huit cens quatre-vingt six miliers 

On dit que dans cète guerre , le nombre des morts, 

Græcorum , sexcénta verô septuaginla- 
de Grecs f et six cens ^ soixante 

du côté des Grecs, semontoit à huiteensquatre-vingt- 

• sex millia Trojanérum peiliibéntur 
et seize miliers de 'Frojens sont raporlés 
six mile homes j et que les Tro_yens avant la prise 

cæsa esse in eo bello, 

avoir été tués dans cète guerre ^ 

de leur vile , en avoient perdu 

ante urbem captam. 

avant la vile prise. 

six cens soixante et seize mite. 



ÜE U V R. E s 


*r / 
J 2^ 


GAPÜT DECIMÜM-QUAIITUM. 

AGAMEMNON ET ORESTES. 

Agamemnon domum redux, Clytemnestræ 
€t Ægysli,ej^us adûUeri, ferro cccidit. Oréstes 


CAPUT DECIMÙM - QUARTUM. 

DIXIÉME — QUATRIÈME. 
ClIAPITUE QUATORZIÈME. 


AGAMEMNON ET ORESTES. 

AGAMEMNON ET ORESTE. 


Agamemnon, redux in 
Agamemnon , étant de retour en sa 
Agamemnon , de retour dans son 


domum , cécidit à ferro Clytemnéstræ 
maison, plomba par le fer de Clitemnestre 
palais, tomba sous le fer de Clitemnestre (*) 

Sa femme. 


et 

Æeysti , 
d’ Existe , 

adûlterl 

ejus. 

Oréstes 

et 

adultère 

d'elle. 

Oreste 

et 

d’Egiste, 

qui en étoit l'amant. ^ 

Oreste 
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nltus estpatris morletn pcrémptâ matre : quain 
cùm obversûri sibi sempêr créderet tædis et 
< serpéntibus arinatam , oraculum consûluit : eo 
jubénte, in Tauricam Cbersonésum conténdit, 

ultus est mortem patris d 

vangea la mort de son père par 

yangea la mort de son père en 

matre perémptâ ; 

sa mère tuée; 

-tuant Egiste , et même Clitemnestre, sa propre mère. 

quam cùm Oréstes créderet obversari 
latfuèle conte Oresle crojoit être présente 
Depuis ce paricide , il crojoit toujours voir sa mèi-e 

sempêr sibi , armâtam cum tædis 
toujours à lui , armée de Jlambcau3o> 

autour de lui , armée de flambeaux 

et cutù, serpéntibus j consûluit oraculum : 
et de serpens ; il consulta V oracle : 

et de serpens. Oresle consulta l'oracle (*). 

(’■') Pour aprendre ce qu’il devoit faire , afin d’être delivre de ce 
spectre , qui n étoit produit que par ses remors. 

sub eo ôrâculo jubénte, 

et sous cet oracle ordonant y 

L’oracle lui ordona 

conténdit in Cbersonésum Tauricam 
il ala dans laChersonèse 'L'auriqiie 
d’aler dans la Chersonèse Taurique(’^); 

(’■') C'est aujourd'hui 1a Crimée dans la petite Tartarie en 
Europe, 
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comité Pylade, regis Strûphii filio; cuias ami- 
ciliam, cùm in mâxiniis ânteà pericuiis, tûm 
in hoc præcipuè loco , est expértus. Mos erat, 
ut hôspites ac peregri'ni conaprehenderéntur , 
Diânæ , quæ ibi colebâtur , immolândi. 


. cum Py lade , filio regis Strôphii , 

a^-ec Pilade , fils du roi Strophius, 

Oreste s’jr rendit avec Pilade, fils du roi Strophius. 

comité : cujus ^ladis expértus est 

compagnon : duquel Pilade il éprouva 

Pilade avoit déjà doné à 

amicitiam ; cùm , ânteà in 

t amitié; soit, auparavant en 

Oreste, en plusie’irs ocasions, des marques sensibles 


mâximis , ■ pericuiis; tùm, præcipuè 
de très-grands dangers; soit, principalement 
de l’amitié qu’il avoit pour lui; mais il la bt paroître 


in hoc loco. Mos erat ut 

en co.t endroit. La coutume étoit que 

ici plus qu’en aucune autre. C’étoit la coutume , en 

liospites ac peregrini comprehenderéntur, 

les hôtes et les voyageurs fûssent pris , 

Taurique, de se saisir des étrangers qui y a bordoient, 

\ 

immolândi 

corne ceux qui dévoient être immolés' 

• et de les immoler 


Diânæ , quæ colebâtur ibi : 
à Diane , qui étoit honorée là : 
à Diane , qui étoit là principale divinité de cèle contrée: 
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Capti Pylades et Oréstes , adducûntur ad 
Thodntem, summum sacerdôtem : is njavorum 
hospitum nobilitdte permôtus, et indole libe- 
râli , cùm utrùmque servcire , salvis pdtriæ 
légibus', non posset. 


Pylades 

Pilade 

Pilade 

et 

et 

et 


Oréstes 

Oreste 

Oreste 

capti 
pris 
furent pris , 

adducûntur 


ad 


Thoa'ntem , 

sont amenés 


à 


l''hoas , . 

et menës 


à 


Thoas , 


summum sacerdôtem : is 


grand 

grand 

prêtre : 

prêtre de la déesse : 

celui-ci 
ce pontife 

permôtus 

à 

nobilitâte 

et 

touché 

par 

la noblesse 

et 

fut touché 

de l’air 

de condition 

et 

indole 

liberâli 

novôrum 

V air 

noble 

de ces nouveaux 

des manières 

nobles 

de ces 



bôspitum ; 

cùm 

non 

posset 

hôtes; 

corne il 

ne 

pouvait 

étrangers ; 

et 

ne 

pouvant 

servâre 

utrùmque 

sub 

légibus 

sauver 

V un et l' autre 

sous 

les loix 

les sauver tous les deux , 

sans 

blesser les luix 

pdfriæ 

salvis , 



de la patrie 

sauvées , 



de son pays 
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âlterum, duclà sorte, incolumem fore pro- 
nünciat. Hic vero célebris orta est inter Pyla^ 
dem et OréstcrQ conténtio , dùm aller allérius 
perire loco certat , sors üréstem addixit neci. 


pronüntiat dltcrum ex hospitibus 

il prononce l’un des hôles 

il leur dit que l’un d’entre eux . 


fore incôlnmem pro sorte 

devoir être sain et sauf selon le sort 
seroit dispensé de la loi, mais qu’il faloit que le sort 


ductâ î 

hic 


célebris 

tiré : en cèle ocasion 

une 

célèbre 

en décidât: ce 

fut alors qu’il s’éleva 

une dispute 

conténtio 

orta est 

inter 

Pyladera 

dispute 

s'éleva 

entre 

'Vilade 

célèbre 


entre 

Pilade 

et Oréstem 

: dùm 

aller 

certat 

et O reste 

; pendant que l’un 

dispute 

et Oreste j 


l’un 

vouloit 

, perire 

in 

loco 

pour 

périr 

à 

la place 

mourir 


pour 

altérius : 

sors 

addixit 

Oréstem 

de l’autre : 

le sort 

destina 

Oreste 

l’autre : 

le sort 

condàna 

Oreste 


neci. 

à la mort. 
à la mort. 
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Prœerat Dianæ sacris Iph igenia , Oroslæ soror, 
illùc per'Diâiiain ex Aùlide IranslJla , cviiu 
eervam in illius niaclândæ lociiin sii|)püsnit, 
ut Ovidias nairat, Melaniürphùseôn libro duo— 
décimo. 


Ipliigem'a , soror ’ Orcstæ, 

Iphigénie f sœur d'O csfe , 

Iphigénie , sœur tl’Oresle , 

translata illùc ex 

après qu'elle eut été transportée là ' d‘ 

ëtoit alors prêtresse de Diane, et présidoit à ces 

Aùlide per Di.înam , cùm ilia dea 

ylulide par Uiarte, lorsque cèle déesse 
sacrifices inhumains. Diane l’a voit autrefois transportée 

suppôsuit cervam in loctiin illius 

suposa une biche en la place d’elle 

d’jAulide en ce pajs là, lors que cète déesse substitua 

niaclundæ , Ipliigenia, inq^uain , 

qui des'oit être sacrifiée, Iphè^énie, dis- je, 
une biche à la place de la princesse qu’on vouloit lui 


præerat 
- présidoit 
sacrilier , 

sacris 

aux sacrijiccs 

Diana; , 
de Diane , 

ut 

co/ne 

, corne 

Ovidius 


narrat , 

in 

lihro 

Ovide 

In 

raconte. 

dans 

le livre 

^ Ovide 

le 

raconte , 

au 

livre 


diiodécimo « iMelntnorpIiüS(?ôn. 
douzième des JUctamorphoses, 

douzième de scs Métamorphoses. 


1 
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Iphigcnia , cùm fcrrum librâret in fratrls caput, 
eum agnovit. ücciso Thoanle, Oréstes cura 
sorùre , Pylade , et Diânæ statua, rédiit in 
Graeciam : uhi expiâlus, et furiârum tetro 
aspéctu liberatus, patérnum regnum felîcitèr 
administrâvit. 


Cùm Ipbigem'a librâret ferrum in 

Ltors qu Iphigénie halançoit le fer à 

Dans ic moment qu’Iphig<5nie portoit le coup à 

capnt • fratris, agnovit eum: 

la uhe de son frère y elle le reconut: 

Oreste, elle le reconut pour son frère. 

à Thoânte occiso, Oréstes rédiit 

apres l'hoas tué, Oreste retourna. 

Ils tuèr‘-nt Thoas ; après quoi Oreste retourna 

in Græciam cum sorore, cum Pylade, 
en Orèce arec sa sœur, avec Pilade, 
en Grèce avec sa sœur , et avec Pilade ; 

et cum statua Diânæ : ubi , expiâtus 

et avec la statue de Diane: où, purifié 

et ils emportèrent la statue deDiane. Ainsi Oreste aiant 

et liberâlus ab aspéctu tetro 

et délivré de Vaspect horrible 

expie son parricide C*), et étant heureusement délivré 

(*•') Scion Tordre de l'oracle. 

furiârum , administrâvit felîcitèr 

des furies, il gouverna heureusement 

do l’aspect terrible des furies, il gouverna heureusement 

regntfm patérnum. 

le. rojaume paternel. 

le rojaumo que son père lui ayoit laissé. 
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Eadem Statua Diânæ in Itâliain postrémodelâta 
estj et in Aricino collocata némore. Templi 
ædituus , et sacérdos istius Dianæ Aricinæ , 
Rex némorum vocabâtur, ac vulgô servus crat 
fugitivus , qui tândiù regnum illud obtinébat , 


Eiadem statua Diânae delâla est 

La même statue de Diane fut portée 
Céte même , statue de Diane fut portée 


postrémô 
en dernier lieu 
en dernier lieu 

in 

en 

en 

Itâliam, 
Italie , 
Italie , 

et 

et 

et 

collocata est 

in 

némore Aricino. 

fut placée 

dans 

la forêt Aricine, 



d" A vicie. 

placée ' 

dans 

la forêt d’Aricie. 


Ædituus templi et sacérdos istius 
Le gardien du temple et le prêtre decète 
Le gardien du temple de Diane Aricinc, et qui 


Diânæ Aricinæ vocabJtur Rex 

Diane Aricine était apelé Roi 

ëtoit en même tems prêtre de la déesse, avoit le titre 

némorum f ac vulgb is rex erat 

des forêts , et comunément ce roi étoit 

de Roi des forêts; c’ëtoit ordinairement 

servus fugitivus, qui obtinébat illud 

un esclave fugitif y qui possédait ce 

un esclave fugitif, qui jouissoit de céte 

regnum , ^ i tandiù 

ro yaume , aussi long tems 
royauté, 


OE U V R B S 

tlùm ab alio fugitivo, commissâ pugnâ, victus 
necai’élur. 

dùm victus in pugnâ 

jusqu’à ce que 'vaincu dans un combat 
}us((u’à ce qu’un autre fugitif comme lui , vint , dans 

commissâ, nccarétur ab âlio 

fait entre eux y il fût tué par un autre 
un combat singulier, lui ravir cet honeur* avec la vie. 

servo fugitivo. 

esclave fugitif 



'** 


y 
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CAPUT DEGIMÜM-QUINTÜM. 

U L Y S S E S. 

Dec E M annos Ulysses errâvit post exci’sam 
Trojara, prias quàm patérnos lares reviseret. 
Vix 


CAPUT DECIMUM-QUINTUM. ULYSSES. 

DIXIÈME - CINQUIÈME. 

CUAPITRE QUINZIÈME. ULYSSE. 


UCVS»C3 erravit per decem. annos 

Ulysse erra pendant dix ■ans , 

Après la ruinedeTroie, Uljssefut errantpendant dix 


post Trojam exci'sam. 

après Troie rasée / 

ané«s , 


prius - quàm 
avant qu 
avant que 


reviseret . Lares patérnos. Vix 
il revît ses Lares patenyels. A peine 
de revoir ses dieux Lares (’*’). A peine 

("') Au reste, Ulysse etoit fils de Laërte et d’Anticlce. Les Grecs 
UapelciJi O cTt/o-crii/f cl selon les Eoliens. Il étoit roi 

d llaque et de Dulicliium î ec sont deux iles entre Cëphalciiic et 

1 Acaruai)ie. Itaque s'apèk aujourd'hui IvtacQ ^ et Duliciiium , 

2 caki. 
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ingréssuS navitn , in ThraViam tempestate de- 
liilus est. Ibi regnâhal Polyninéslor , cujus fidei 
ac lulélæ Priamus filium Polydùruni , et regales 
thcsâuros, ne venirent in Cræcuruin manus, 
Iradiderat custodiéndos. 


ingréssus in navim , ' delatus est 

entré dans son vaisseau, Hfut porté 
fut-il monté sur son vaisseau, que la tempête le jeta 

in Threiciam à tempestdle. Polymné^tor 
en Thrace par la tempête, Polymnestor 
sur les côtes de la Thrace. Polymnestor 


regnâbat ibi ; fidei ac lutélœ 
règnoit là; à la foi et à Iti garde 

en étoit roi,, et e’étoit à sa foi et - à ses soins 


cujus Polymnésloris , Priamus 

duquel Polymnestor , Priant 

que Priam 


tradiderat 

filium 

Polydôrum 

et 

avoit livré son 

fils 

Potydoi'e 

et 

avoit conlTé son 

dis 

Polydore, 

et 


tliesa'uros reg<!les custodiéndos , 

les trésors royaux qui dévoient être gardés , 
ses trésors , 


ut 

afin qu* ils 
pour les 


ne venirent in 

ne vinssent point dans 

empêcher de tomber entre 


manus 
les mains 
les mains 


Græcorum. 
des Grecs. 
des Grecs. 


Polymnéstor , 
Polymnestor, 
Polymnestor , 
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Polydorum , rex avârus , ut auro potirélur , 
truciddverat. Hécuba, id cùm rescivisset , nam 
VJlvssi in Trojanâ prædâ dividéndà obvéneral , 
Polj^nnnéstorem ddilt, velùL ignâra: ostentâns- 
que spem tbesâurl allcrius. 


rex avârus, trucidâverat Poljdûrum , 
roi avare,. avait tué Poljdore, 
prince avare et perfide , massacra Poljdore , 

ut potirétur de auro. Cùm 
afin que il jouît de son or. Lors q il 
pour rester paisible possesseur des trésors. 

Hécuba rescivisset id , nam 

HécuJ^e eut apris cela , car 

Hécube ariva avec Ulysse à la cour de ce prince: car, 

obvénerat Clyssi in prædâ 

elle était échue à Ulysse dans le butin 
daus le partage que lesGrecs firent du butin et des captifs 

Trojanâ invidéndâ , âdiit 

Troyen qui était à diviser, elle ala trouver 
de Troie, Hécube étoit échue â Ulysse. Céte mère 

Polymnéstorem , velùt ignâra , 

Polymnestor , conte ignorante, 

infortunée , aïant apris le procédé inhumain de 

ostentâns - que spem altérius 
. et montrant l’espérance d’un autre 

Polymnestor, vint le trouver, fesant semblant d’ignorer 

ihcsâuri , . _ _ 

trésor , 

sa perfidie , elle feignit d’avoir encore un autre trésor 
à, lui confier : 


1 
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emi) sptlùxil à rpgib comtfa’lu : mox involans in 
vtillum , ûculus illi ünguïbus éruit : quo l'utto 
lapiijibus à popufo snperveniénie appftila,in 
caiiem ra'bidam muluLa luit, üljsses , repetilâ 
iiavigatione , abn'pitur 


enm sediixit * à comit^lu 
elle Ig retira du cortci'e 

le roi flatc parcète espérance, suivit Hécube qui le tira 

récio ; . • mox 

royal; ensuite 

à part , sans que sa cour l’acompagnât ; alors 

involans in vulluni , ' illi éruit 

SC jetant sur son 'visage ^ elle lui ojacha 
la princesse lui saute au visage, et'avcc ses ongles 

«’iculos ciun ûnguibu.s : à quo 

les yeux, avec les ongles : . 'après lequel . 
lui arache les _yeux : ' on acourt au bruit, 

fado, . appolfta cum lapidibus 
fait , elle . , poursuivie avec des pierres 
L pieuple survient qui acable Hécube à coups de pierres. 

a pôpulo supervèniénle , fuit 

j/ur le peuplg..^ < qui suryint , ' fut 
. Les dieux 

inutâta in canem' rJbidam. Ulysses, . 
changée en chiène enragée. Ulysse , 
la changèrojU en une chiène enragée. Ulysse 


à navigatione repetilâ, abripitur 

•arcs sa navigation reprise y est emporté 
remit eu mer 5 niais les vents 

ia 
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in Africain ad Lolôphagos , ità vocatos à loto 
a'rliore, cujns frucLus làm suaves habébat illé- 
cebras , ut âdveriis oblivijnein patriæ afférret , 
cjiisque s.uavilate captos è suciis suis nonnùllos 
U lusses amiserit. Alii , 


in Africam ad Lotbphagos ; ità 
en Afrique vers les Lotopha-^es ; ainsi 
l’emportèrent eii Afrique cliez les Lotuphages. Ces 

voeâtos ab arbore loto , cujus 
apclés de l’arbre lotos , dont 
peuples sont ainsi apelés de l’arbre lotos (’*') , dont 


(*) Qui croit cher eux. 

fructus habébat illécebras tàm suaves , 

le fruit avoit des atraits si douar , 

le fruit est si agréable et si séduisant, 

ut afférret àdvenis oblivionem 

qu* ilaportoit à ccuac qui arivoient V oubli 
qu’il fait oublier aux étrangers 


pa'tn'œ'; atque ut Ulysses 

de leur patrie; et qu Ulysse 

leur propre patrie; ce qui fut cause qu’Ulysse 


amiserit non - nullos è 
perdit non - aucuns de 
perdit en ce pays-là quelques uns de ses compagnons: 


SUIS socus 

ses compagnons 


captos à suavita'te ejus arboris. 
épris de la douceur de cet arbre. 


Alii , à • 

IjCS autres , après leur 

mais les autres reprenant leur 

T'orne II. Y 


\ 
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rédintegrato cursu , Sicîliam cum eo tenuétUnt. 
Sex eôruni Polyphénius,Cjcl6puni letérrimus, 
devoravit. Dlj^sses vino gravem invâsit , ei'que 
unum , quem in fronte niédià gerébat , oculuin 
exscülpsit. Indè ad Æoliim prùperè fugit, qui 


cursu redintegra'to, tenuérunt Siciliam 
navigation recomencée , tinrent la Sicile 

navigation , •*> passèrent avec lui en 

cum eo.' Poljphémus , tetérrimus è 

avec lui. Poljphème , le plus cruel du 

Sicile. Poïyplième , le plus horrible 

✓ 

niimero Cjclépuui , devoravit sex 
nombre des Cjclopes , dévora six 

des C_yclopes , en dévora , six. 

I è numéro eûrum. Ulysses invasiC 
du nombre des leurs. Ulysse saisit 

Alais un jour que ce 

eum gravem prœ vino , atque ei 

lui apésanfi par le vin , et' lui 

C^clope étoit apèsanti par le vin, Uljsse le surprit, 

- i 

excülpsit ôculum unum quem 

creusa l’œil unique gu- 
et lui aracha l’œil qu’il 

gerébat in fronte média ; ^ indè 

iï portait au ^ont mitoyen ^ ensuite 

avoit au milieu du front •, après quoi 

fugit prôperè ad Æolum 

il s’ enfuît promtement 'vers Eole 
ce capitaine se sauva promtement chès Eole , 


qui 

qui 

qui 
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Ventes adverses ùtribus incluses in ejusnavinn 
cengéssit , ne necérent. Utres.tûmidos sécii 
malè curiési reclusére. Ventis selûtis , nevae 
tempestates excitdtæ , neva pericula. 


cengéssit in navim ejus ventes 
entassa dans le 'Vaisseau de lui les 'vents 
pour métré les vents contraires hors d’état de nuire 

advérses, incluses in ûtribus , 
contraires y enfermés dans des outres y 

des peaux dehouc, 

k Ulysse , les enferma dans des outres , 

ut ne necérent. 

afn qu ils ne nuisissent point* 
qui furent ensuite portés sür son vaisseau. 

Sôcii malè ’ curiési 

Ses compagnons mal à propos curieiix 

Les compagnons d’Ulysse, poussés par une funeste* 
/ 

reclusére utres tûmides. A 

ouvriient^ les outres enflés. Après 
les peaux de bouc 

^ curiosité , ouvrirent les outrés : alors 

ventis' selütis , nevæ 

ces 'vents déliés , de nouvèles 

les vents en liberté excitèrent de nouvèles 


* 


tempestates 
tempêtes 
tempêtes , 

nova 

de nouveaux 
de nouveaux 


excitdtæ sunt ; 
furent excitées ; 
qui exposèrent Ulysse k 


pericula 

périls 

qangers. 


fuére. 

furent. 

Y a 


/ 
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Iis jactatum TJl_yssem , et à Læstrigonlbus , 
Formiànum liltus incoléntibus, atque hanictnâ 
carne vesci solilis , penè oppréssum , insidiôsâ 
benignildte excépit Circe , famésa venéfica. 
Hæc , 


Circe famûsa venéfica excépit 

Circé fameuse cmppisoneuse reçut 

magiciène ' 

A peine en <5toit-il échapë ; à peine avoit-il pû se sauver 

cum benignitâte insidiôsâ IJljssem 

arec une bonté dangereuse Ulysse 

des mains barbares des Lestrigons, qui habitoient, sur 

jacta’tum ab iis pen'culis et 

agité par ces périls et par ces 

les côtes de Formics, et qui se nourissoient de chair 

tempcslâtibus , et penè oppréssum 

tempêtes y et prescjiie acablé 

humaine ; que Circé , fameuse sorcière , 

à Læstrigônibus , incoléntibus 

par les Lestrigons , qui habitoient 

tâcha de le faire tomber dans ses pièges , 

littüs Formiânum, atque sôlitis 

le rivage Formien , et acoutumé$ 

par les démonstrations séduisantes- 

vesci è carne humânâ. 

^ à vivre de chair humaine, 

à se nourir 

d’une favorable réception. 

Hæc 

Cète 

Cète < - , 
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socios Ulj^ssis in fentrum varia nionstra trans- 
formâvit : ipse artes tnagicas elûsit, instrùctus 
lierbà mo/r , sapiéntiæ sjmbolo , à Mercürio 
sibi donûtâ. Eàdem Circe adjuvante, âdiit 


inferos , 

ubi 





venéfica 

sorcière 

magiciène 


transforniâvit 

transforma 

changea 

les 

les 

sôcios 

compagnons 

compagnons 

XJlyssis 

d'Ulysse 

d’UÏysse 

in 

en 

en 

vâria 

divers 

diférentes 

inonstra 

monstres 

sortes 

ferârum : 
de bêtes : 
de bêtes ; 

ipse 

lui même 

instrùctus 

muni 

ab 

de 

herbâ molj- , 

l’herbe moly , 


mais Ulysse échapa à tous ces artifices magiques, 

symbole sapiéntiæ, donâtà sibi à 
simbolc de la sagesse , douée à lui par 
par le secours de l’herbe mo/^, dont Mercure lui avoit 

Mercürio , elüsit artes muyicas. 

3Iercure f éluda les artifices magû/ues. 

fait présent : cète herbe est le siinbole de la sagesse. 

Ulysses sub eàdem Circe 

Uh sse sous cèle ménie Circe 

Ce fut pourtant par le moyen de Circe, qu’Ulysse 

adjuvante eum , âdiit inferos ; 

r aidaut ala auæ enfers; 

passa jusqu’aux enfers : 

ubi , 

où 

où ' . 

Y 3 
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â Tirésiâ vate , multa de rebus aliqiiandô sibi 
eventûris, cognôvit. Pari felicit^teac prudéntiâ 
Sirénum dolosos cantus, in eudem Tyrrhéno 
li'ttore efi'ûgit, sociorum iiuribus cerâ obtu- 
'râtis , 


cognovit à Tirésiâ vate 

il conut de Tirésias devin 

il aprit du devin Tirdsias 

multa 

plusieurs 

plusieurs 

negôtia de rebus 

choses , touchant les choses 
avantures qui dévoient lui 

eventiiris 
à 'venir 
ariver. 

aliqu^ndô sibi. Ulysses effügit cum 

un jour à lui. Ulysse évita par 

Ce fut avec un pareil 

pari felicitâte et 

un semblable bonheur et 

bonheur et une semblable prudence. 

cum 

par une 
qu’il évita , 

pari prudéntiâ , cantus dolosos 

pareille prudence , les chants trompeurs 
dans la même mer Tjrrhène , les fuites funestes du 

Sirénum in eôdem 

des Sirènes sur le mémo 

chant trompeur des Sirènes: 

littore 

rivage 


Tyrrhéno : scilicet , ab aûribus 

'Fjrrhcnienz à savoir ^ après les oreilles 

il boucha les oreilles 


sociorum obturâtis cum cerâ, 
deses compagnons bouchées avec delacire, 
de ses compagnons avec de la cire. 


4k 
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ipse ad malum alligdtus. Indè Sidlîatn rursùm 
ténuit. Solisboves Phaétüsa nympha pascébat. 
Præcéperat enixè sociis Ulysses, ut sacris ar- 
niéntis temperdrent. A'udilus non est : ilaquè 
•Sole irdto , naves cum sociis amisit , 

ipse alligâtus ad malum Indè 

' et lui-même Lié au mât, JDte-là 

et se fit • atacher au mât du vaisseau. De-là 

ténuit rursùm Siciliam. Nympha 

il tint encore une fois la Sicile, La nimphe 

il vint débarquer en Sicile.. La nimphe 

rhaètùsa pascébat boves Solis : 
Phaêtuse menait paître les bœufs du Soleil: 
Phaëtuse gardoit alors les boeufs du Soleil i 

Uly sses præcéperat enixè 
Uljsse avoit ordoné eoepressément à ses 
Liasse défendit expressément à ses 

sociis ut tempercirent ab 

compagnons qu ils s'abstinssent de ces 
compagnons de toucher . • 

arméntis sacris: is non auditus est; 

troupeaux sacrés : il ne fut point écouté; 
au sacré troupeau : mais ses ordres ne furent point 

suivis (*). 

Scs corDpai>neos , presses de la faim , derébèrent quelques 
uns de ces boeufs. 

itaquè , sub Sole irato , 

de sorte que y > sous le Soleil irrité , 
* Le Soleil irrité- 

amisit naves cum sociis , 

il perdit ses vaisseaux avec ses compagnons, 
fit perdre à Ulysse ses vaisseaux et ses compagnons. 

Y 4 
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vi'xque in fractæ ratis tabula enatavit ad Ogy- 
giani l'nsulam , ubi recénti navigio insirüctus à 
nymphâ Caljpso, mari se coinmisit. Facto 
iterùm naufrâgio , cujus auctor iXeptùnus , 


vix -'que enatavit in 

et à peine il se sauva à la nage sur 

Ulysse se sauva à peine lui-même à la nage sur 


tabula • ratis fractæ ad 

une planche de son 'vaisseau brisé vers 
une planche du débris de son vaisseau. 

insulam Ogygiam ; ubi instrüctus 

rUe _ Ügygie ; où équipé 

Il ariva en cet étal à l’île d’Ogjgie, où la nimphe 


à navigio recénti 

d’ un hdtiment de mer tout neuf 

Calipso lui aïant fait équiper un navire tout neul , 


à nymphâ Calypso, se commisit 

par la nimphe Calipso ^ il se confia 

. il se mit 


mari. A naufrâgio facto, 

à la mer. Après le naufrage fait 

en mer. Mais Neptune qui ne pouvoit 

iterùm , cujus naufrâgii 

une autrefois , duquel naufrage 

pardoner à Ulysse d^avoir crevé l’œil 
— ' r - 

jXeptünus ^ fuit auctor, 

ficptune fut l’auteur. 
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roljpbémum filium ab Ulysse excæcâturn 
œgrè ferensj cvâsit ope Lcucotheœ in insulam 
Uorcyrani , et accéplis ab Alcinoo , l’hièâcuiii 
rege , navibus , Ithacam âtligit. 

ferens ægrè Polypbémum 

suportant avec chagrin Poliphènie son 

de son lils Polipliènie, 

fili um fuisse excæcalum ab 

Jils avoir été aveuglé par 

vangea le cyclope en lésant faire naufrage au héros. 

Ulysse. IIIc , licros evâsit ab 
Ufjrsse. Ce héros se sauva par 
Ul_ysse se sauva encore de ce naufrage 

ope Leucôtheæ 

le secours de Leiicothée 

sur une planche que la nlniphe Leucothéu lui fournit i 

in insulam Corcyrain , 

dans rHe de Corcyre , 
ce fut par ce secours qu’il ariva à l’île de Corcyre (*). 
C*') Autremcnl l iIc des t'heaciens. 

et â navibus accéptis ab 

et après des vaisseaux reçus d* 
Alcinoüs , roi de ces peuples , lui dona des vaisseaux, 

Alcinoo rege Phœaeum âltigit 

Alcinoüs roi des Phéaciens il ateignit 

avec lesquels il ariva enfin 

Ithacam. 

lta(jue. 

à flaque (*). 

(' ; Corcyre , aujonrerhuî Corfou y et u’en est 

eioi^.i.c que u'cuviiou quiuze de lieucA mariucs.- 
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Domum suam , rûstico cultu , ingréssus , cog- 
noscéndutn se Telemacho filio , et fidis âliquot 
famulis dédit , quorum ôperâ procis delétis , 
fortünas, uxorénique Penélopen , recuporavit. 
Re benè 


Ingréssus in suam domum cum 

Entré dans sa demeure avec 

Ulysse entra dans son palais déguisé 

cultu rüslico, dédit se 
un habit de paysan, il dona soi corne 


en home de la campagne , et ne se fit 

cognoscéndum filio 

celui qui devoit être conu à son fds 
conoître d’abord qu’à son fils 

Telémacho , et aliquot famulis 


xT-'élémaque , et à quelques serviteurs 

Télémaqoe, et à quelques domestiques 

fidis , cum ôperâ quorum , à 

fidèles, avec le secours desquels, après 

afidés , par le moyen desquels 

' \ 

procis uxôris delétis , 

les amans de sa • femme détruits , 
il se délivra des amans de sa femme Pénélope , et 

recuperâvit fortiinas uxorém-que 

il recouvra ses fortunes et sa femme 
rentra enfin dans tous ses droits, tant à l’égard de sa 


Penélopen. A ' re benè 

Pénélope. Après la chose bien 

femme que deses autres biens. Ulysseparoissoit n’avoir 
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fjestâ , lætum lacitüs anj^ébat inclus, ne à filio 
interficerétur : id enim Tirésias prædixerat : ac 
ne tristi valiciniofidem faceret, cogitâbatsecé- 
dere in Cliquant solitûdinem , cùm Telégonus, 
quem 

— ^ r _ " ~~ — 

geslâ , metus ta’citus , ne 

portée, une crainte secrète, qu^il ne 
plus rien à souhaiter: mais il s’éleva dans son cœur 

interficerétur à filio , angébat 

fàt tué par son fils , toumientoit 
une crainte secrète d’êlré tué par son propre fils. 



lætum : _ 

joyeux : 

dans le tems qu’il étoit dans la joie : 


Tirésias enim predixerat id : ac 

car 'JTirésias as’oit prédit cela : et 

Tirésias lui avoit prédit ce mallieur (*). 


f*) Dans les enfers. 


ut ne 

q/î/i qu" il ne 
Pour 

fa'ceret 
fît point 
éluder 

fidcm 

foi 

à côte 

, cèle 

tristi 

vaticinio 

, cogitâbat 


secédere 

triste 

prédiction, il songeait 

à se 

retirer 

funeste 

prédiction 

, il songeoit 

à se 

retirer 

in 

âliquam 

' solitudinem 

> 

cùm 

en 

quelque 

solitude , 


lors que 

en 

quelque 

solitude , 


lors que 

Telég 

onus , 

quem 



Téléi 

^one , 

lequel 



Télëgone, 

qu’il 
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/ è Circe genûerat , audito felici palris in Illiacam 
advéntu, accessit gralulatûrus. Dùm ut ignotus 
repéllitur nonnihil tumültûs orlum est ad fores, 
l'rocurrit Ulysses, ut rem cognosceret ; inlér- 
que confiisos tumultuântium ctamôres 


genûerat è Circe, ab advéntu 

il ns'oit engendré de Circé , après V arivee 
a voit eu autrefois de Circë , aïant apris l’heureuse ariyëe 

felici patris in Illiacam audito, 

heureuse de son père en haijue a prise ^ 
de son père en Itaque, y vint pour 


gratulatûrus accessit. 

lui qui 'Voulait le féliciter s’aprocha. 

lui témoigner la'joie qu’ilpreiioit à cet heureux succès. 


Dùm repéllitur ut ignotus. 

Pendant qu il est repoussé conic inconu , 

Fendant qu’on le repoussoit corne inconu, 

non-niliil tumültûs oi’tum est ad fores : 
non-rien de tumulte s'éleva auæ portes; 
il s’éleva quelque tumulte à la porte du palais : 

Ulysses procürrit , ut cognosceret 
Uh sse y courut , afin qiC il reconût 
Ulysse y courut pour voir ce qui se passoit , 

rem, inter - que clamûres confiisos 

lu chose, et parmi les cris confus 

et dans tout ce désordre , 

tumultuântium , 

de ceux qui exciloient le tumulte , 


I 
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sagîlta vulnera'tur à Telégono. Fieri medicina 
plagæ non pôluit, quia jûculum venéno infec- 
tum erat. 


vulnerâtur à Telégono, cum sagittâ. 
il fut blessé par TélégonCf avec une flèche. 
il fut blessé malheureusement parTélégone d’un coup 

Medicina non pôtuit 
Le remède ne put point 
de flèche. Il ne fut pas possible d’aporter de remède 

fieri plagæ , quia jâculum erat 
être fait à la plaie, parceque le trait ' était 
à sa blessure, parceque le fer étoit 

infectum à venéno. 

infecté ' par le poison, , ' 

empoisoné. 



CAPUT DECikUM-SEXTÜM 


Æ N E A s. 




EAS, Véneris et 
Creûsam , Priami natârum 


Anchfsæ fi'lius 
unam, dùxerat. 


CAPUT 

DECIMUM-SEXTUM. 

ÆNEAS. 


DIXlèsiE - SIXliME. 

ENEE. 

CHAPITRE 

SEIZIÈME. 


Æ NE AS, filius Véneris et Anchisæ, 
Eiiée , fils de Vénus et d’ Anchise ^ 
Enée, ëtoit fils de Vénus et d’Anchise(*). 


(♦) Prince tioyen. 


dûxerat in 

domum 

Creûsam 

aeoit mené dans 

sa demeure 

Créiïse 

il avoit épousé 


Créiise 

uxôrem , 

unam è 

numéro 

pour femme , 

V une du 

* nombre 

l’une 



natiirum 
des filles 
des Hiles 


Pn'ami. 
de Priam, 
de Priam. 


* ) 
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E pâtriæ incénSio , eliipsus , ope matrls , 
septem annos errâvit incérto mari , ob iram 
Junônis , nbmini Trpjdno sempèr infénsæ. 
His transâctis Carthâginem venit, ubi , que- 
madmodùm canunt Virgilius et üvidius. 


Æm ai , elapsus ex incéndio 
EnéCy échapé de ' F incendie de sa 
Yénus sa mère le sauva de l’embrasement 


pâtriæ ab ope matris, crrâvit 

patrie par le secours de sa mère y erra 
de Troie: mais 

per septem annos in mari incérto, 
pendant sept ans sur lainer incertaine y 
la colère de Juiion,ènemie implacable du nomTroyen, 

ob • iram Junônis , sempèr 

àcausede la colère deJunon, toujours 

le fit errer pendant sept ans en diférentes mers. 

infénsæ nômini Trojâno. Ab iis 

oposée au nom Troyen. Après ces 

^près ce 

ncgôtiis transâctis, Ænéas venit in 

choses passées , Enée 'vint à 

tems-la il aciva à 


Carthâginem, ubi, quemâdmodùm Virgilius 
Carthu '^e y où y corne • E^irgile 
Carthage, où, corne le disent Virgile 


et 

et 


Ovidius 

Ovide 


canunt , 
le chantent , 

le disent dans leurs vers , 


et 


Ovide, 
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jîidonov.'tm coiulrbat ur!)em, aheàqiicmén- 
sil)Lis aliquul relard.lt us, iiionéntedemûm Jove, 
pcrréxit in llâliain , ac viclo Rutuluruin rcge 
'l’urno, Lavîniam , rej^is Lalini J’iliam , cum 
düla'li regno, accépit , ac 


ui V in ; 
v//e ; 
vile. 

al que retardutus ab eà in 

rt retardé par elle pendant 

Cèle princesse retint Enëe pendant 

a’liquot ménsibus , denriùm , süb 
fjuehpies mois , enfin , sous 

queli^ucs mois : mais enfin 

Jove monénle, pcrréxit 

Jupiter Vaeertissant f il continua son chemin 
Jupiter ordona à es prince de continuer sa route 

in Itdliain ; ac, à Turno rege 

'vers l'Italie; et, après 'riirniis roi 

vers rilalie : où aïant vaincu^Turnus , roi 

Rutuléruni victo, accépit Lavîniam, 
des Rutulos 'vaincu, - il reçut Lavinic , 
des Ilutules , il épousa Lavinie , 

filiam regis Lalîni , cum regno 
Jille du roi Latinus , avec le roy aume 
iiile du roi Latinus, auquel il succéda 

dotâli , ac 

qu'il eut en dot , et 

par le droit de sa femme. Ce fut ainsi qu’Fnée 

Rimcîni 
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Dido condébat novam 

JJiilon bdtissoit une noiuèle 

la reine Didon bùtissoit cote nouvèle 
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DE DUMARSAIS. 

Romani impérii fundaniénta jccit. 

jecit fumlaménta impérü Romiini. 
jeta les fond cmens de l'empire Romain. 

jeta ks foiidemens de l'empire Romain (*). 

(^] Au reste , les aventures d'Enée et de Didon a'ont été que 
des bruits populaires , ou des imaginations des poètes. Car, 
sqlon les chronologistes , Enée a vécu trois*cens ans avant Didon : 
mais l’imagination des poètes ne s'astreint pas toujours à L'ordre 
des tems Ils se sont amusés à faire entretenir ensemble le héros 
et rhéroine > qui sont regardes corne les premiers fondateurs, 
1 un de Rome, et l’autre de Carthage; fameuses rivales, qui ne 
furent longtems ocupces qu'a se détruire, et dont l'une enha 
succomba sous U puissance de l'autre. 


FINIS EPITOMES. 

FIN DE CET ABRÉGÉ. 

J 
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L’A B R É G É 

' D E 

LA FABLE, 

Composé en latin par le R. P. Jou venci, 
de la Compagnie de Jésus, 

SOUS LE TITRE 

D’APPE NDIX 

DE D'I I S 

ET 

HEROIBUS POETICIS, 

MIS EN CONSTRUCTION SIMPLE. 
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A V ER TISS EM E N T 

D E L*A U T E U R. 


Ce petit ouvrage est destiné à servir de 
répétition aux jeunes gens qui ont apris 
ce même latin avec une version interli- 
néaire ^ et ausquels on aprend le latin 
par la méthode de l’explication , en leur 
enseignant la syntaxe relativement à la 
conoissance qu’on leur done de la pro- 
position et de la période. 

Les barres [ sont la marque de la fin 
d’une période ou d’un sens complet. 

Les petites barres couchées ou divi- 
sions - se mettent à la fin de chaque pro- 
position dont le sens n’est pas fini , ou 
qui est relative à celle qui la suit. 

Les parenthèses ( ) marquent , ou une 
proposition incidente , ou un sens parti- 
culier qui a raport à quelque mot de la 
frase. 

Corne on a apris aux jeunes gens que 
la proposition n’a que deux parties ^ le 


sujet et l’attribut^ on a grand soin , en 
faisant expliquer, de demander: 
Premièrement. De quelle partie de 
la proposition est ce mot -là? Est -il du 
sujet ou’de l’attribut? 

II. Quelle sorte de mot est ce mot-là ? 
Çuæ pars? Est-ce un nom , un verbe, etc. 

III. De quelle déclinaison , ou de 
•quelle coDjug^son est-il, et à quel para- 
digme du rudiment le raportez-vous ? 

- IV. En quel cas est-il, et pourquoi? 
V. En quel nombre, en quel tenis, 

de quelle voix, en quel mode, en quelle 
persone, et pourquoi ? 

- , VI. Ce mot a-t-il un corrélatif, et quel 

est-il ? , ' . 

VII. Par quelle sorte de rélation ce 
mot se raporte-t-il à son corrélatif? 

VIII. Ce mot est-il pris dans le sens 
propre ou dans le sens figuré ? 

IX. Ce mot marque-t-il un objet réel, 
ou n’est-il qu’un terme abstrait, et un 
nom métaphysique et d’imilation? 



E P I T Ô M E 


D E 

D I I S 

ET 

HEROIBUS POETICIS. 

. - " -c 

PARS PRIMA. 

J)e Dits majôribus , et de Diis minôribus 
Ethnicôrum. 

/ 

CAPUT PRIMUM. 

S A T U R N U s. 

C OE L U M habebdtur deus antiquissimus è 
numéro deorum. | Tempus,sive Satûrnus, et 
Titânus,duo filii ejus, celebrântur àpoétis. | 
Hic, scilicet, Titânus , ( etsi ille foret génitus 
in priôre loco, ) ( atque proindè imperium 
orbis deberétur ei ; ) tamen remisit , concés- 
&itque Satürno suum ius^ sub matre Yestâ ro> 
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rogJnte : | sed tamen , ille concéssit id jus, 
sub eâ lege, - ut Satürnus non educ^ret ullam 
proletn masculam. | Ab his negôtiis ità conslilû- 
tis, Satürnus devorâbat mares statiui édites, sub 
uxôre veheméntèr invita. | Quæ uxor , enixa , 
ex uno partu, Jovem et Junohem, osténdit 
Salürno solam Junonem , - et ilia uxor occul- 
tiîvit Jovem. | Titânus sensit dolum,-ac ille 
Titanus conjécit in yincula Satürnum victuoi 
in cîcio. I l’ôsteà , Satürnus fuit liberâtus ab his 
Tinculis per Jovem suum filium : [ à quo Jove, 
Tilânes ledinlegra'ntes bellum 'prô pâtre Ti- 
tâno , fuére profligati. | Satürnus liberiilus ab 
his vinculis , ( cum ille Satürnus cognovisset 
hoc , scilicct, - ut ipse spoliarétur ex regno ab 
eôdem Jove , esse in fatis negolium futürum , ) 
slruxit insidias illi Jovi , ~ ac étiam Satürnus 
indixit bellum illi. | Jüpiter éxpulit è cœlo 
patrem debclliitum.] 

Satürnus , ( à cœlo amisso , ) venit in eam 
partem Italiœ , - ubi pôst-modùin Roroa est 
condita : | quæ pars Italiœ fuit appellata La- 
tium, prpptereà-quod - Satürnus latuisset ibi. | 

Janus, rex Lrftii , accépit benignè deum 
extôrrem , | ac vicissim Janus est dondlus 4 
Satürno, de insfgniprudéntiâ, -cum ope cujus 
prudéntiæ, Janus meminerat negûtia præté- 
rita, - aç Janus prospiciébat nçgi)tia futüra ; t 
undè Janus appellatur biceps , seu bifrons. | 
Sub eo Satürno régnante , mores optimi , artés- 
que viguérunt; | quæ negôtia feçérunt illi œtâti 
nomen ætâtis aûréæ. | 

Festa Satürni dicebJntur Satumdlia, - et 
ilia festa sunt celebrata in mense decémbri. { 
Pri0i6,illa festa sunt celebrdla per très dies^- 


r 
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dein Jè Ula fosta sunt celebrata per quatuor dies; 
- tùm ilia festa suiiL celebrâta per quinque, ac 
per plures dies. | Per eos dies, Sendtus noa 
habebâlur , - seholæ vacabant, - mûnera mit- 
tebâiUur ullro-cilré-que ab amicis : | Hoc, 
nenipè , siunere supplicium de sôntibus , et 
indicere bellum erat nefas. | Dôtnini ministrJ- 
bant servis accumbénlibus mensæ , ] et illi 
domini implébant vicem servérura, vidélicèt, 
ad rninnôriaiii ret'ricandam liberlâtis pristinæ,- 
quæ libértas florébat,sub Satürno régnante, - 
cùm nemo serviret. | 

Janus, ( de quo rnéntio est facta çrôximê, ) 
pingcbâtur cum clavi et cum virga : | Janus 
gerébat virgam , quasi præses viâruin : [ Janus 
gerebatéliam clavim, - quia ille Janus crede- 
batur invenisse jânuas et seras domorum. ) 
Mensis Januarius invénit nomen ab eo Jano. | 
Duôdecim aræ ponebantur eidem Jano, pro 
numéro ménsiuni : | ut-que tempes, tâtes anni 
sunt (jua'tuor, - ità quatuor frontes sunt datæ 
aliquandù ipsi. | 

In omnibus sacrificiis , Janus appellabâtur 
in primo loco,-quippe ille erat is,-qui primus 
instUuisset aras et ritus sacrérum. | Templura 
ejus claudebâtur in urbe Romæ à pace com- 
pôsitâ , - et illud tQfnplum patébat in bello 
îlagra'nte. | 
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CAPUT SEGUNDÜM. 

C Y B E L E. 

C Y BELE uxor Satûrrii, sorlitur vdria ir>’nnîna 
apuci poétas : | Cybele voca'tur Dindyméne , 
Bcrecinthia et Idaéa , à mûnlibus Phrÿgiæ , 
Dindjmo, Idâ et Berec}^ntho, - ubi præcipuè 
illa Cjbele coleba'tur. | Cÿbele voca'tur Magna 
Mater, - quià plûrimi, maximi-que dii sunt nati 
ex eâ. I Cjbele vocdtur Ops et Tellus ; quià, - 
ut Satûrnus præerat cœlo,- sic, ilia praéerat 
tei-rœ , - atque ilia ferébat opem mortâlibus. | 
C jbele vocabàtür Rhea , ex voce grœcâ rheo , 
fsu , id-est ,_/?//o, - quià émnia negôtia fluunt 
è terrâ , et gignûntur è terra. ] C^bele repe- 
' r/turquoquè dicta Vesta ; | tamèn vulgô, Vesta 
pônitur mater Satürni , - et Vesta non ponitur 
conjuxejus. | Itaquè, àliqui docti constituant 
duas Vestas. | Illi constituunt unam Vestana 
conjugem Cœli et matrem Satürni ; - et illi 
constituunt àlteram Ves^am , juniôrem, et fi- 
liam Satürni : | illi censent hoc, nempè, -V estam 
seniorein esseea'ndem cum C}^eleetTellüre. | 
llla, nempè Vesta senior seu Cjbele, pingebà- 
lur sedens , - quià terra stat libràta à suis pon- 
déribus. | lllaC^'beleséniorgerébattympanum 
in manu, - quià terra continet ventos in sinu 
suo, ( qui venti erümpunt indè cum fragôre. ( 
Bclluæ àderant circùm.[Illa Cjbele vehebàtur 
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in curru, - quem Icônes trahébant. | Caput 
ejuscingebâlur à flôribus, planlis-que : | soépiùs 
caput ejus cingeba'tur à corônâ conflâtâ è liirri- 
bus et pinnis murôrum. | 

Vesta junior preéerat igni , - atque Numa 
Pompi'lius consecrdvit ei aram ; - et Numa 
Pompilius jussit hoc, nempè , - ignem perpé- 
tuuin fovéri in arâ ejus ; ] et Numa Pompilius 
demand^vit virgi'nibus Vestâlibus curam cujus 
ignis aléndi. | Si, à casu, ille ignis exlingue- 
ré tu r - justi'tium indicebâtur, - et negôtia 
pûblica privata'-que intermittebântur *- doncc 
illud prodigium infdustum fui'sset expidtum. j 
Si ignis extinguerétur ex incüriâ Vestâlium , - 
animadvérsioanimadvertebâturgravitèrin eas. | 
Ille ignis renovabatur quot-annis , in caléndi» 
Ma'rtiis, à flammâ pelitâ , non ab dlio igné, seJ 
petitâ à sole. | 

Festa C^beles vocabantur Megalésia. | Sa- 
cerdôles ejus dicebantur Galli , à Gallo tlûvio , 
Phrjgiæ , - ab aquâ cujus flùvii epôtâ , illi sa- 
cerdôtes versi in rabiem , lacerâbant se cum 
cultris. I Illi sacerdôtes rotâbant caput, -et illi 
velut-arietdbant inter se , cum frôntibus advér- 
sis,- undè nomen Coribdntes fa\t éûàm datum 
illis. I Ii'dem sacerdôtes tondébant comam in 
parte priôri cdpitis : | illi sacerdôtes erant in- 
diiti è slolâ muliebri. | Illi sacerdôtes alûerant 
Jovam in Cretâ insulâ ; | ob quas causas docti 
volunt hoc , nempè , -eos fuisse pdriter dictos 
Curétes. [ Déniquè illi sacerdôtes reperiiintur 
appellâti sæpè Dàctyli Idcei. | Et quidem , illi 
sacerdôtes appellâij turDdcf^//,-quœ vox græca 
significat digitos | quia illi sacerdôtes erant 
deccm : - ita'que illi erant tot-quot digiti suntin 
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munibus. | V el illi sacerdôtes voc«(nturZ)dc^/i,'« 
proptéreà-(|uod illi sacerdôtes , ( ad-instar 
digitôrum e quibus ambæ maniis utuntur^) 
præsto-essent Divæ , ad omne ôbséquium sa- 
crôrum. | Illi verô sacerdôtes vocabantur / c/æ/,- 
quia illi incolébant Idam montera Phrÿgiæ. | 
Illi sacerdôtes celebrâbant sacra Cÿbeles cum 
clamôribus incônditis , cum fistulis , tibiis, ac 
tÿmpanis percrepantibus. | In urbe Romæ , 
éadem sacra Cybeles fiébant à féminis in templo 
ac loco^ecréto, - quod Romdni nuncup<ib«^nti 
Opertum y sub vins exclûsis. | 
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ÇAPUT TERTIUM. 

CERES ET DEUS TERMINUS. 

C ERES fuit filia Satürni et Opis seu Cÿbeles. | 

Ceres erat dea frugum et invéntrix fruménti : j 

quatnobrem ilia dea pingebiîtur cum corônâ 

spkeâ , et cum ubéribus plenis : I ex qiio ne- ^ 1 

gôtio Ceres est adépta nomen Mammàsœ et 

nomen Almæ ; - proptéreà-quod Ceres alat 

omnes hûmines. Ceres gest*|bat fâcem , - quia 

ilia dea quæsivit diù Prosérpinam filiain suam 

raptam à Plutone. | Cùm-que Ceres non posset 

Céîpere soranum præ mcerôre , - Jupiter dicitur 

præbuisse ei papâver edéndum , - cujus papa- 

veris vis est ea , - ut hoc papâver conciliet 

somnum : | hinc Ceres tenébat papâvera in 

manu. | Ceres est usa de Triptôlemo adjutôre 

ad artem seréndi monstrândam hominibus. | 

Hic Triptûlemus erat fîlius regis Eleusini , - 
apud quem Ceres, quærens Prosérpinam, di- 
vérterat. | Sacra Céreris dicta Eleusina sunt 
ccepta péraçi , primùm , in eodem ôppido 
Eleusi. I Siléntium incredibile servabâtur in 
his sacris , | et hoc , nempè , evulgâre âliquod ^ 
negolium ex illis sacris, putabâtur summum 
nefas. | Duo âlia festa Céreris memorântur in 
scriptoribus antiquis, -scilicet, i“. Thesmo- 
phôria ; sic dicta à vocibus græcis , “fSttfih , lex , , 
et fff» f fero : - quia Ceres descripserat legcs 
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/.llicniénsibus:-et 2 “. Ambarvâlia, inslitûta ad. 
i'ertiliuîtem et uberlâtem impetrandam drvis ; - 
quœ arva lùnc anibiebântur à supplic^ntibus ; - 
tindè nomeii fuit datum feslo. | Vinum amo- 
vcbatur ab aris Cércris. | Porrus immolabâtur 
illi ; - quia porcus éruit cuin rostro fruges et- 
5ata. I 

IJeus Ténninus praéerat limitibus agréruin . | 
Fesla pjus dicehantur Terminalia. | 

Di vus Augustinus traditboc, neifipè,- Cére- 
rem régnasse in Graécià , atque t radia isseartem 
coléndi agros: - ac boc, scilicèt, ( ut Groécia 
uterétur de suis friigibus, ) fuisse factum per 
eani-cùm anteà Grœcia vixisset ex fruméiito 
importdto aliündè. [ 
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GAPÜT QUARTÜM. 


JUPITER. 

Jupiter fîlius Satûrni et Cj^beles, ( post- 

a uàm ille Jupiter egisset in fugam patrem , ) 
ivisit regnum mundi cuna frdtribus suis , ita- . 
ut Jüpiter vindicdret sibi cœlum, - et ut ille Ju- 
piter permitleret aquas INeptüno, - et ut ille 
permitteret inferos Plutôni regéndos. | Jüpiter 
non hâbuit diù regnum tranqui'llum : | Tellus 
enim , uxor Titâni, dolens propter suos filios 
Titdnas interféctos à Jove , procredvil Gigântes , 
spectdndos prœ mole , viribùs-que : | qui Gi- 
gântes, à môntibus congéstis in cümulum, sunt 
aggréssi detrüdere Jovem è cœlo ; | sed illi 
Gigdntes dejécLi à fulminibus , et obtriti à suis . 
môntibus, dedére pœnas Jovi. | Cùm Jupiter 
créderet se unum imparem toi hüstibus, - dii 
vocdti ab illo in parlem belli et pcn’culi , sunt 
perterrefacti à cûnspeclu Gigânlum, sic, - ut 
omnes illi dii fügei int in Ægjptum ; - ibi-que 
illi dii latüerint sub variis ibrinis anin)dntium : | 
bine, hoc, sci'licèt, ( ut Æg}ptii cülerent bcl- 
luas pro numinibus , ) est factum. | Tamcti 
Bacchus indûtus sub spécie leônis , gessit rcru 
strénuè aliquanlispèr , sub Jove horldnte et in- 
geminante, Evohe , su vii , id-est , euge, fili. | 
Jüpiter adéptns regnum pacâtiim, cônlulit 
curam ad bümines ibnududos. | Proméllicus 
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iniilulus eutn , finxit ex argi'llà quasdam statuas 
liûminum , j atque ille Promélheus aniiuâvit 
illas statuas ex igné raplo ex curru Solis. | 
Jupiter ferons indigné teineritâtem Prométhei, 
dédit Vulcano negôtium , - ut ille Vulcânus 
religâreteuin Prométlieum in monte Caücaso. | 
Jupiter âddidit vûlturem , - qui vultur lanûlret 
viscera Prométhei semper renascéntia in novos 
cruciâtus. | Ccéteri dii tulérunt ini'què severi- 
tâtem Jovis, | ac illi dii doluérunt ex eo negûtio,- 
secündùm quod Jupiter arrogaret sibi uni jus 
honiinum formandôrum. | Quarè, à stüdiis et 
muncribus collâtis, illi dii efiinxére mub'ererp,- 
quam illi appellaruiut Pandéram, quasi con- 
fîâlain ex donis ômniûm, - ut vox ipsa innuit. | 
]\'am , wôV significat omne , - et /«jjr signifieat 
donuin. I Jupiter ultürus arrog^ntiam sûperùm, 
dédit illi niulieri ca'psulam , munus inîélix , — 
quippè onmia niala natûræ erant copgésta in 
eam capsulam. | Cùm Pandôra detuhsset banc 
capsulamad Epimétheum fratrem Prométhei, - 
ille Epimétheus , impülsus à pravâ curiositate , 

' sive , ( ut âlii narrant hoc , ) uxor ejus apéruit 
cdpsulam , - atque ex eâ capsula pestes omnis 
géneris evolarunt in orbem terrarum , sub solà 
spe relictâ in fundo capsulœ : | bine ætas férrea 
est nata , - et collûvies scélerum est nata. | 

Non unum Jovem regna'sse in Cretâ , est 
opiniodoctûrum. | Eusébius facit Jovem, cele- 
bérrimum è numéro omnium, sûpparem Abra- 
hâmo. I Ille Jupiter spoliâvitpalrem è regno : - - 
et ille Jupiter divisit quod regnum cum suis 
frâlribus,NeptünoetPluténe; ità,- utregiones 
sitæ ad ortum solis obtigerint ipsi Jovi ; - pars 
occidua insulæ obligent Flutoni ; - tractus 

maritinù 
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marltimi obtigerint Neptüno : | bine Jupiter 
est dictus rex nutnén-que cœli ; -Neptünus 
est dictus numen maris ; - Pluto est dictus 
numen inferôrum. | 

Aèr, sive cœlum significâtur, ut plûrimùm , 
apud poétas, à nomine Jovis, - ut terra signi- 
licatur à nomine Junonis, - quæ Juno erat 
conjux Jovis, - quia ômnia negotia gignùntur 
è cœlo terrâ-que. | 

Nômina ejûsdem Jovis sunt varia apud scrip-_ 
tores profanos : [ liæc nômina sunt nômina 
frequentiora ejus.* - nempè, Jupiter voeâtur 
Diéspiter, quasi pater Diéi. | Jupiter voeâtur 
Ferétrius , - vel ex eo-quod Jupiter feriret 
hostes Romanorum , - vel ex eo-quod, spolia 
opima ferréntur in templum ejus : | Jupiter 
voeâtur Stator : J'^piter est dictus ità à RÔt, 

mulo , - ex eo-quod Jupiter stiterat fugam 
Romanorum pugnântium contra Sabinos : | , 
Jupiter vocabatur , Xénius , sive Hospilâlis, - 
quia Jupiter gerébat curam lidspitum.] Jupiter, 
appellabâtur Véjovis et Yédius , tùnc-cùin 
Jupiter rogabâtur-ut ille non inferret âliquid 
mali, - et ,cùm ille Jupiter censebâtur inter 
nûmina sinistra noxiâ-que. Islœ voccs , jovis 
et Védius y sunt factæ ex interjectione vœ , 
( quæ est interjéctio mali ôminis, ) et ex dü- 
plici genitivo , âltero græco , âltero latino , 
scilicèt, Jovis f et JJios , Aieç. | 
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. G A P ü T Q U I N T Ü M. 

J U N O. 

Ju N O , âoror et conjux Jovii , pi-Elcerat matrî- 
itiôniis ac pdrtubus edéndis felicitèr: | fùm-Kjuo 
JunonominabâturPrûnuba,Luciilaelllith_ÿia. ] 
Hebe, fi'Iia ejus,dea juyentûtis, iniicuit nectar 
Jovi , tandiù-dùm Ganjmédes, rapfcus à Jove 
mutato in aquilam , ocCupavit locum ejus. j 
Juno édidit étiàm Martem pi'oésidem belli ar- 
morûm-que : | cujus Marti:» V<’!Nina , sive En^’o 
fuit soror. ] Déniquè, Juno édidit Vulcdnum 
sed Juno édidit eum distoMum et infôrinem. | 
Jupiter hérruit partum degénerem, | etJüpiter 
dejécit eum in terras, cum calce. [ Vulcanus à 
crure fracto inter cadéndum , reinânsit clau- 
dus. 1 Jupiter, ( ut ipsd solarétur hoc infortii- 
nium ,)prarl'écit rllüm fulminibus fabrirdndis. | 
Lemnos, Lipara et Ætna erant officinæ Vul- 
Cd'ni : I Cyclôpes fuére adjutores et administri 
ejus. I Cÿclôpes fuére ità dicti , - proptereà- 
quod illi Cyclôpes habérent unutti ôculum in 
fronte médiâ. | 

Ceéterùm , Jupiter offénsus ab arrogântiâ Ju- 
nônis, et à postrémo partu ejus, cœpit fastidi're 
eam , atxjueamdre alias mulieres. ] Imo, Jupiter 
YoIuitPalladem, prodüctain èsuo capite fecün- 
do , præésse bello litteris-que. | Tamèn , cura 
ilia dea est prœses litterdrum , - tùnc ilia de* 
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nuncupâturvulgùMinérva. I Olea Insigne pacis^ 
erat dicâta ipsi. | ]Nàm et litteræ gaudent de 
pace, - et pax debet esse finis præinmtn-que 
belli. J Pallas fuit culta preécipuè ab Athe- 
niensious. | 

Intérim, Juno obsérvans maritum effùsum 
tùrpitèr in ampres péllîcujn) apposuit il.li cus- 
tôdem praédituin ex centum oculls , Argum de 
nômine. | Jupiter, cum indûstrià Mercürii, 
oblruricdvit hune obsèrvatôrem moféstuin. | 
Junolndidit éeulos ejus, Cûudæ pav6nis;-aut, 
(ut âlii volunt hoc, ) Juno mutâvit Argum 
ipsum in pavdnem. j Iris fuit fJmul» et nüncia 
Junônis , - quamvis aliqu^ndô Jris nav^ret 
éperam Jovi , cæterfsMjue diis. |- 

Addo de Marte, hoc, ncinpè, ilium esse 
sôiitum appellari Graditutn , - quandô ille seé* 
viébat r I. nim , hoc ^ verbum grddior j dicitur 
prdpriè de militibus procurréntibusin aciem : | 
addo verh, eum appellâri Quirinum , - cùm 
ilie Mars erat tranquillus et iiiitis ; Mars àp- 
lelUtur (^uirtnus,ex nômine sumpto à roca'-* 
>ulo sabino Curis seu Quiris y - quod vocabu- 
umsignihcâbat Aosrum. | Id genus nôminisest 
tribûtumi quôquè Rômulo filio Marlis. | Sâlii, 
sacerdôtes Marlis , obfbant urbem in saltJndoy 
et in rircumferéndo ancilia/ id-est, Clvpéoloi 
sacros. |- . ■ 


A a 3 


# 


Drjrizod by Google 


OE U V R B s 


>72 


C A P U T S E X T. U M. 


A P O L L G. 


J U P J'TER) à Junone spretâ, adamâvit Lat6« 
nam , - alque Jupiter suscépit ex eâ ApolJinem 
et Diânam» ] Priüsquàm Apollo et Diana ede- 
réntur in lucem,- Juno obsecrâvit terraiOf- ut 
terra non relinquèret ullum locum Latonœ > - 
ubi Jjatôna posset consistere, ac parère,. | Terra 
promisit Latônqm esse excludéndam ab'dnini- 
bus locis , præterquàm ab insulâ Delo ÿi-quœ 
insula tùnc fluitâbat in mari incérto,' — ac ilia 
iiisula cratferè semper ôbruta à flûctibuS: ] sed 
IN'eptûnus miserâtus Latonam, réddiditDeluna 
stâbilem,.- ac Neptûnus jussit eam insulâm 
emérgere : | bine Apôllo est naclus cognômen 
Dclii ub insulâ natâli. | • > 

• Æsculâpius filius ejus Apôllinis ex Corônide , 
(cùm illeÆsculapiusdidicisset artem médicam 
à pâtre, et à Cbirone centau,ro, ) profécit tan- 
tum in eà arle, - ut ille Æsculâpius revocâret 
ad vitam Hippolj^tum , lilium Thései , discérp» 
tum à monstris marinis: | Aquofacto, Jupiter 
ratus suam auctoritâtem lædi , percûssit Æscu- 
lâpium de fulmine. | Apôllo vicissim , (quôniàm 
ille Apôllo non pôterat sœvire in Jovem ipsum,) 
interémit Cyclôpes fabricatôres fùlminis. | Ju- 
piter exârsit ex gravi iracündiâ , - et ille Jiipiter 
spollâvit ex diyinitâte per âliquot annos Apôl- 
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linem pulsum è coclo. [ Apollo , fedâctus la 
ôrdinem , est af’fliclatus à multis incéinnu)»lis. | 
Ac ille Apôllo, (utille non penret præ lame,) 
locavitsuam ôperam Adméto, regiThessâliæ ; - 
ac Ap<Mlo accepit greges cujus Adniéti pascén- 
dos. I Hinc Apôllo fuit habitus deus pastorum , - 
atque lupus , pestis oviuin , immolabatur ei. | 
Aliquandô Mercûrius viditeuni Apollinem pas- 
céntcm arménta , - atque Mercûrius surripuit 
ei vaccam cum dolo : | niox , idem Mercûrius 
detrâxit furlim hûmeris ejûsdem Apollinispha- 
retram ipsam. | ^ ' 

Daphné fuit mutâta ab eo Apolline in lau- 
rum. I 

Hyacinthus , ( quem colludéntem Apollo 
imprûdens interémerat cüm disco , ) fuit mu- 
tatus in florem cognôminem. | At parentes 
H_yacinthi , insecûti Apûllinem , ( ut üdem pa- 
réntes expéterent pœnas, ) coê'gérunt eum ad 
fügere in Trûadem. | Dbi Apollo incidit in 
Neptûnum pâritèr exulantem è cœlo,subJove 
in'ito,- inquem Jovem,iNeplûnûs conjuraverat 
cum aliquot diis. | Ambo, scüicet, Apôllo et 
Neplûnus, confûgiunt ad Laomedôntem,-qui 
Laômedon tùnc œdillcâbat Troj«m; - et, à 
prétio pacto,hidii navnnt operam mœnibus 
Trojæ construéndis. | Cùm Laômedon negârct 
mercédem promissam , - hi dii conspirârunt in 
regem perjûrumj- atque Ncptûnusevértit, ex 
magna parle, civitâtem ejus,abaquis immissis;- 
Apollo devaslâvit regiônem à pestilénlià. | Laô- 
medon quæslvit rcmédium tôt malis. Ab orâ- 
culo consulte, hoc, scilicet, ( Apô linem et 
Neptûnum esse placândos à virginc Trojaml 
objecta quotannis monstris marinis, ) est res- 
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pônsum Laoinedonti. | Sors addixerat neci 
Hesi’onem , filiam rpgis ipsios. | Hercules spo- 
pondil se esse liberatürum illam , itâ , - si Laô- 
medondaret sibi quosdam equos insignes. |Rex 
promisit ho(ï ; - at à filià liberiitâ , et à monslris 
abdctis et interféctis , Laômédon jussit Hércu- 
lem indonâtum , irrisum-que valere. | Hércule» 
pércitus à justo furore, obsédit urbein : - Her- 
cules cepit eam urbem , - et Hercules intcrfécit 
Regem. | Intéreà Jupiter miligâtus réddidit 
Apùllini cœlutn ac divinitatem. [ Apdllo recu- 
perrfvit non modo pristinum decus> -• sed éliam 
Apollo cumulavit illud decus , cuni magnà 
accessiône : ] nam, i°. in cœlo, Apôllo rccépit 
munus lucis dividéndæ orbi , | quod munus 
Apôllo gerébat anteà ; - etsi dliqui poétœ tri- 
biianthanc provinciam uni è Tililnibus,-quem 
illi poétæ dixérunt Tilânem et Hyperionem. j 
Alii fiîciunt hune Hvperionem patrem Solis 
ipsius. I Ægÿptii appell^bant Solem , Horum; 
Persœ appellâbant eum Mithram : | 2 °. In 
terris verè , Apollo cœpit édere orâcula , præ- 
sértim in Délpnis , - uni sacerdos-fœmina , in- 
sidens cortinæ , sive tripodi tecto à pelle ser- 

S éntis Pjthénis , interfécti dira ab Apolline, 
abat resp6nsa.|Prœtércà Apollo invénitartern 
canéndi, - et Apôllo éxuit ex pelle sa'tyrura 
Mârtiam viclum in cantândo,-à quo Mârsià 
Apôllo fôerat provoca'tus. | Apôllo dôcuit Musas 
filias JovisetMnemôsj^nes, circà eândem artem 
•canéndi, et circà poésim. | Hæ Musæ recen- 
séntur novem , scilicet, Callfope, Clio, Erato, 
Thalia , Poljhÿmnia , Urânia., Melpômene, 
Terpsichore , Eutérpe. | Musæ incolébant 
Parnâssum , unâ cum Apolline. | Phàeton 
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ccicbrâtur inter filios Apôliinis, | qui Pluîeton, 
(cùin ille régeretmalè currum patéraum expcr 
ti'tum témerè à se , ) est percûssus à Jove , - et 
est deturbatus in Eridanum. | Heb'ades sorôrcs 
ejus, suntmutdtæ in populos. | Nonnulli nü- 
mcrantAurôram inter liberos Apôliinis. | Hæc 
Aurôrababuitin matrinjônioTithônum, filiuiu 
Laomedôntis , | atque Aurôra impetrâvit ei à 
Jove immortalitâtem : | et tamèn Aurôra non 

f tôtuit obtinére , - ut Tithônus ne senésceret. | 
taquè Titbônus, fractus præ sénio^ exprâvit- 
i;it ipse mutarétur in cicâdam. | Aurôra génuit 
JVIémnonem è Tithôno , 1 qui Metnnon tuÜt 
suppétias Pri^mo in belle Trojâno. | Memnou^ 
interféclus ab Achille, est deplorâtus à niatre 
cuin lâcryniis diuLurnis ; - quæ lâcrym/E effe- 
cére rorem , | et prætéreà aves Memnônides 
sunt natæ ex rogo ejus. ] Ægyptii posùerant 
illi Méranoni stdluam , - quæ statua , icta à pri- 
môribus râdiis solis oriéntis, jactabâtur éderç 
fionum similem voci çanôræ. j 
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• CAPÜT SEPTIMUM. 

DIANA. 

D. A N A erat soror Apôlllnis. j Éadem dea 
diceb^tur Luna in cœlo; -*liæc dea dicebcîtur 
Di^na in terris, - et ilia dicebdlur Hécate in 
inféris. | Hinc Diana nuncupa'tur â poétis Diva 
triformis , - et Diana nuncup^tur Hécate tri- 
ceps. I Didna addicta præsertim venatiôni , 
præfuit venatôribus. | Éadem Dicfna côluit per- 
pétué virginitâtem , | et ilia Diana mutdvit in 
cervum Àctaéonem venatôrem,- proptereà- 
quod ille imprûdens venisset in eum locum , - 
ubi Diana lavâbat se cum Nymphis. | Diana 
hâbuit in urbe Épbesi templum insigne , et 
numerdtum inter septem mirdcula orbis terrâ- 
rum. I Diana hcibuit quoquè aram in Chersonéso 
Tduricâ ad Pontum Ëuxinum, - in quâ arâ 
hômines ipsi immolabdntur , præsertim - si âli- 
qui fuissent ejécti à naufra'go ad istas ora«.^| 



1 




' \ 


\ 


Digitized by Googic 


»E DU MARSAIS. 


577 


CAPUT OCTAVUM. 

, B A C C H U S. 

i 

Jupiter suscépitBacchumèSémele: | Cùm 
ille Bacchus exiisset in lucem antè tempus,- 
poétæ narrant quem Batchum fuisse insértum 
fétnori Jovis , - donèc menses partûs legitimi 
impleréntur. | Bacchus provéctior in ætdte, 
peragrdvit orbem terr;irum,.| atque Bacchus 
triumphdvit de India. | Ille deus fertur inve- 
nisse vinum , | atque caper immolabâtur ei , - 
quia caper arrodit gemmas vitium. | Bacchus 
memorâtur étiàm subjunxisse primus boves 
ardtro; | ob quam causam côrnua affigûntur 
capiti ejus, | quæ cornua indicant pdritér robur 
et audaciam familiârem ébriôsis. | Héderaquo 
què erat sacra illi , - quia hédera créditur dis- 
cùtere fumos vini cum frigore native. | Bacchus 
gestubat jaculum involûtum cum eu héderâ , 
et cum pampinis , - quem jdculum antiqui vo- 
cabant thjrsum. | Fœminæ instriictæ cum 
eédem ihyrso, ululantes cum comis sparsis , 
celebriibant sacra Bacchi. | Trielérica erat no- 
men illis sacris, - quia ilia sacra recurrébant in 
quoque tertio anno, - et nomen Ürgia , erat 
étiàm nomen datum illis sacris, ob furôrem,- 
cum quo l’urôre istæ fœminæ bacchantes , 
indütæ cum péllibus ligridum et panlherâ- 
rum , et nonnûnquàm armatæ cum facibus , 
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vügabanlur per inonLes invios, preesértim in 
Thrâcià. | ^ 

PrœL'èr nomina ilHus Bacclii, (quæ nomina 
exposüimus , ) Bacchus voeâtur ctiàm Dionÿ- 
sius , sive Uionÿsus , à Jove pâtre ipsius , et ab 
tirbe Nysa, - ( ubi Bacchus regnâvit , ) vel à 
nymphis Nysaéis , '• à quibus Bacchus fûerat 
etlucâtus. 1 ApudLatinos, Bacchus dicebâtur 
yulgù Liber, - quia nihil est libérius, - nihil 
est solütius ab omni cura, prne hdmine ébrio. j 
Nomen græcum , Lyæus, respôudet huic n6- 
V miui lati’no, id-est , Hbero. 1 Hinc festa ejus 
vocabûntur Dionÿsia apud Græcos : npud 

Latines vero , hæc festa vocabântpr Liberalia , 
sive Bacchanalia. | Quædam sacra peculiaria 
celebrabântur in pagis Atticœ , - quœ sacra 
erant nuncupâta Ascùlia à voce græcâ , - quæ 
significat, utrem. | Itaque riistici statuébanl in 
pralo utres hircines inflâtos et iniinctos ex éleo: | 

Ili rüstici saltâbant per lies utres , cum ûnico 
pede tantum : | nam illi rüstici habébant âlterura 
pedem eréctum etlibrâtum in. aère ; ] illi (qui n 
cadébant ) ( quod , à vocâbülo proprio , est 
dictum cemudre à Romanis, imitâtis subindè 
cadein festa , ) illi , inquam , excipiebintur cutn 
risu, et cum cachinnis corénœ agréstis. | Docti 
sunt - qui velint , Nembrédum , ( qui in voce 
hebreéà , appellâtur Barchus , id-est j filius 
Chusi ,) fuisse adumbrâtum in Baccho. ] Alii 
sunt - qui pugnent Méjsem fuisse expréssun» 
in eo, - ac illi proferunt mulla negétia attribüta 
Baccho à poétis , - quœ quadrant plané in Müy- 
sem. I Plerique omnes censent Noémum , sa» 
tôrem vitis , ac , sive monstratorem vini , sive 
reparatorem vini, fuisse depictum in eo Baccho. j 
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im êxplicant in eatn senlénüam , ilia negôtia , - 
quas tradunt de Baccho: | nempè, illi âsserunt 
poétasfinxisseBacchumfûisseeducâtumàNaiâ- 
dibus^ Nymphis præsidibus fôntium , - ut illi 
poétæ docérent, ■vinum esse temperândum cum 
aquâ. I Pictores pingunteiindem Bacchum cum 
vultu sempèr puerib , - quia ébri.i sünt simillimi 
moribus puerôrum. | Pictôrcs pingunt eum 
nudum , - quià nullum arcânum est hômini 
ébrio. I Poétæ addunt illi comités furiôsos , - 
scilicet, illi poétæ subjûngunt tigres cûrrui 
ejus , T- quia vinum , ab irapério rationis excüsso, 
incéndit homines intempérantes ab ira et furô- 
re, - ac vinum reddit eos simillimoS béUuis. | 


53o 


OE U VUES 






•CÂPUT NONUM. 

y , . 

M E R C U R I U s. 

M.. cuRius, génitus ex Maiâ filiâ Atlantis, 
fuît intérpres ac mincius Jovis et deôrum. | 
Ilaquè, Mercûrius habébat alas in capite et in 
pédibus ; - à quo negotio ille Mercûrius esset 
cxpedîtior ad mandata siiperûra perferénda. | 
VerùmMercûriushabébatcadûceum inmanu. | 
Antiqui narrantMercûrium iucidisse aliquândo 
in duos angues dimicânles inter se, et Mercû- 
rium diremi'sse ulrûmque cum virgâ interpô- 
sitâ , - quam virgam Mercûrius tenébat in 
manu. | Indè, hoc, scilicèt , (ut Mercûrius 
gestaret virgam insignem præ angue gémino 
circumfûso , - atque ut cadûceus esset symbo- 
lum pacis , ) est factum. | Quia Mercûrius erat 
ministér et nûncius deôrum, - noinen Camilli 
fuit inditum illi ; - ex quo nômine antiqui 
consuéverant vocare pûeros , ac prœsértiin ad- 
ministros sacrificiôrutn. I Ille deus invénit 
nomen Mcrcùrii , à mércibus,età mercatûrâ- 
cui ille deus praéerat. J Hoc, scilicèt (dedûcere 
animas inortuôrum adinferos, atque eas revo- 
care ex iis iuferis , - cum res ferébat id ) erat 
âlterum munusMercûrii. | Adjuvare fures erat 
tértium munus Mercûrii, | Idem Mercûrius 
florébat à laude paloéstrne et eloquéntiæ. | Ac 
IMercûrius pingebâtur sæpè cum caténis âureis 
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defluéntibus ex ore cjus,-cum quibus caténis 
IVIercûnus vinciébat audiéntes. | HincMercûrIus 
est appellatus Hernies apud Græcos, à voce 
if sa , dico. I Slâtuæ ejus locabântur apud Ro- 
maivos io tnviis etin cémpilis , - ut iUœ statuæ 
osténderent iter j - atque illæ slâtuæ erant 
captæ à mânibus etàpedibus , - etülœ voca- 
hiintnr Hermæ. | lidem Romani solébant jûn- 
gere statuas Mercürii et Minérvæ , - et illi 
Romani solébant impônere egs, quasi eidem 
trunco. I Români vocilâbant eas statuas Hernia- 
thénas : | Item Romani jungébant stâtuàs Çu- 
pidinis et Mercürii et illœ slâtuæ dicebântur. 
Jlcrmerôtes. 1 ^ • 
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VENUS, 

\ I • 

Di6n 1! fuit mater Véri«ris':' ) Cupfdo fuit 
filîus ejus. I Pritîpus prefesfrs horlorum , et 
Hjmeneéus prteses nuptidrum j • fuérunt lïlii 
ejus : I Déniquè Æïu^fts fuit élièm ffliuS üHus. | 
Charités verô, sive très Gratiæ, scilicèt Aglaia^ 
Thalia jEuphrôsjne, fuérc filiæ ejus. | Venus 
colebatur præ^rlim in Aniathûnte , in Cjf thé- 
ris , in urbe raphi. | Astdrte dea Sidoniôrum 
crédituraberuditisnon fuissealiaquàm Venus. | 
Pitho , sivè Suâda, dea eioquéntiæ, ddditur ali- 
quando cornes Véneri. |Colümbæ , cycni , aut 
passeres trahébant eurrum Véneris. ( Venus 
ferebâtur magistra impud icitiæ, -ut hoc, nempè 
( volutâre se in cœno libidinum , ) non pudéret 
miseros mortdles , - qui fecissen t sibi deos duces 
bortatorés-que ad hæc flagitia. | s. 
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CAPÜT UNDECIMÜM. . 


N E P T U N U s. 

N E P T U N U s , frater Jovis , est sortitas impe- 
rium Maris. | Tridens erat illi pro sceptro: - 
Coucha ingens erat ilii pro curru : - Hippo-’ 
cimpi , sive equi marini bipedes tantum , coin 
parte poslrémâ corports desinénte in caudam 
piscium, erant ei pro equis: -Trilôues cranf 
ei pro satelh'libus. | Amphitrité Cratuxor ejus.| 
Warpÿiæ erant filiæ ejus# | Océanus filiusl^op- 
lûni et pâter fluyiôrum , duxit in domum 
Telhyn uxôrem , - ex quâ Tethi Océanus sus- 
cépit Néreum et Dùridem. | iSjinphæ sunt 
prognalæ è Néreo et Déride, - | è niimero 
quarum n^inpliaruni , âliæ vocabantur JScréi- 
des , - quæ præerant mari : - âtiæ vocabantur 
Naïades , - quæ prtéerant fontibus et flûviis : | 
âliæ vocabantur Napæœ , Dryades , et 7/a- 
madrrades quæ prtéerant silyis pralis-que. | 

I Thetis , conjux Pélei, luit insignis inter Ne- 
réides. l.Préteus , pastor Ncplûni , ( qui Préteus 
regébat phocas ejus, ) erat pari tèr l'i üus Océani. | 
Préteus fuit dictus f'^^ertiunnus è Catinis, - 
quià Préteus vertébat se in omnes formas. | 
Glaucus , Ino , et Melicérta , filius ejus inûs , 
censebantur étiàm inter nûmina maris. | Vales 
Ovidius éxplicat pactum , - à quo pacto Glaucus 
«vaserit deus marinus. | Ino, tilia Cadmi, suior 
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Sémclcs , nulrix , et inatérlera Bacclii , erat 
conjux AtUania'ntis, regis Thebârum. | Juno 
irJta , egit huoc Alliarnantem in fûrias , - à 
quibus lûriis, ilie Athainas agilatus, est ma- 
chiruitus necem uxôri. | Ino , rugiens inaritum 
furéntem , dejécit Se in mare, cum filio Meli- 
cértâ. I Neptiinus,miseritusutrûm-que, jussit 
eos esse deos maris J | etNepliinusdixit Inonem 
Ijcucôtheam: - Neptûnus verô dixit Melicér- 
tam Palœmonem. | 

Æolus , ârbiter ventôrum , nec est prætereùn- 
dus sub siléntio , inter deos maris. | Régla ejus 
et carcer ventôrum , collocâtur propè Siciliam 
in insulis Æôliis. I Duo monstra marina, nerapè 
Sylla et Charÿbuis, ponûntur à poétis in freto 
angüslo , - quod fretum séparât Siciliam ab 
llûlia. I Sirènes degébant vitam in eôdem freto 
siculo , [ quæ Sirènes perducébant in brévia, 
SV rtés-que , vectôres pelléctos à suavitate canlùs 
illârum. | 
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CÀPÜT DUODEGIMÜM. 

P L U T O. 

ProserBiita, fflia Céreris, efat conjux 
Plutonis. I Pluto est codctüs rdpere quam Pro- 
sérpinatn , - quià Pluto non inveniébat ullam 
deam è numéro dearum , - quœ vellet nûbere 
dominoregni tàmdeforrois. j Acheron,C6cjrtus^ 
Phlégeton, erant flüvii laferérum. | Styx erat 
palus, et étiàm fliivius inferôrum.'j Cérberus, 
canis triceps, erat custos inferôrum. | Charon , 
senex inexoriibilis, erat pôrtitor , - qui Charon 
transvehébat animas defunctôrum per palüdém 
St^giam. I Très fùriæ scüicèt , Alécto, Me- 
gæra, Tisiphone, armâtæ cum flagéllis et fâci- 
bus , erant carnffices inferôrum. | Très parcœ, 
scüicèt, Cloto, Ltichesis, Atropos, erant admi- 
nistrée Plutonis. I Illæ parcœ tenébant colum 
fatâlem, modo involütam cum lanâ nigrâ, modô 
involütam cum lanâ albâ. | Ëx eâ-que lanâ illæ 
parcœ ducébant filum ,-à quo filo reciso pereûn- 
duni erat. I Atiimœmortuôrum, transvéctæab ' 
ôperâ Charôntis , deducebântur à Mercürio ad 
jiidices Æacum , Minôem , et Rhadamânthum : | 
qui jüdices , à vitâ singulôrum expénsâ , mitté- 
bant probos in Elÿsium , - et illi jüdices detru- 
débant scelerâtosdn Tdrtarum. | Vates Ovidius 
describit pœnas eôrum sceleratôrum , et ille 
vates describit nômina facinorosôruin insi- 
gnium. I Porro , ânimae missœ in.Campos 
Ëlysios , educebântur ex iis campis post cértum 
nümerum annôrum^ * et illæ âoimæ migrâban^ 
U'orrie //. B b - 
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in alia corpora , - ut ilIiE a'nimæ instituèrent 
vilam novam : | sed , ântequàm illæ dmmæ 
exirent è campis felkibus, - illæ cinimæ liau- 
riébant aquas flùvii Lethes, vis quarura aquâ- 
rum erat ea,- ut illæ aquæ afférrentobliyiônem 
omnium rerum prælerita'rum. | Môrtui , ( ca- 
diivera quorum jacérent insepülta ) errabant 
per centum anpos in ripa Sljgis ; - à quibus 
annis. exâctis , illi mcrtui transmittebantur à 
Çharônle. | Tria nomina sequéntia Plutônis , 
scilicèt, Orcus, Fébruus, Üis , seu Plulo, erant 
iiômitia illûstria præ cæteris noiuinibus eius.-| 
Pluto diccbalur Orcus , quasi Urgus vel Urâ- 
gus , - proptéreà-quod Pluto urgéret omnes 
îlôpiiries in intéritum. | Pluto dicebâtur ï’é- 
bruus,à verbo antiquo Jébruo , - (\uoà verbum 
siguificat purgo , lustra , - quia multæ lustra- 
tiones et purgatiqnes adhibebantur in cœremo- 
niis funéuribus. | Qqœdam sacra prœcipua 
fiébant Pluloni, dicta ob eandein causam Fé- 
brua : | undè éliàin nomen mensis februarii 
fluxit,-in quo mense hæc sacrificia perageban- 
tur. I Vocâbulum Plutonis ducitur à vocegræca 
signiflcânte divitias , - quia benignitas provida 
natüræ retrûsit aurum, et alla metalla in tel- 
lûrem imam , - ut ilia metalla latérent , | alque 
illa benignitas natûræadmôvitea metalla inferis 
ipsis , - ac ilia benignitas subjécit ea metâlla 
arbîtrio Plutonis , r- ut poétæ fingébant id : - 
ob quam causam , Pluto appellâlur Dis ^ 
JLiatinis. | Tainen poétæ præfecérunt divitii^ 
deum peculiârem , Plutum de nbmine , admi- 
I Poetœ faciunt eum Plutum 
çlaiidura , - quia opes comparantur tardé. ] 
Poétæ faciunt étjàm eum Plutum cæcum - 
quia dfvipim contingunt sæpè immeritiâ., | 
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CAPUT DECIMÜM-TERTIÜM. 

PAN, FAUNUS, SATYRI. 

U. quædam nûtnina erant nümina pnSprIa 
cqeli et inferorum , - sic quædam nümina erant 
nümina propria terræ. [Pan et Pales obtinébant 
locumprlncipem in ter deos agrestes. [Pan, fi'lius 
Mercürii, gerébat caput ac pedes capri , - nec 
non Pan gerébat barbam et cérnua capri. j 
Sâtjri non dissimilesPani, comitabântur ilium 
Pana , - itéin-que Sihânus præses silvéirum 
çomitabâtur Pana, j Pan colebiitur præci'puè 
in Arcâdiâ. | Roradni cêlebrdbant Lupercâlia 
in honôrein ejus , in mense februârio, | in qui- 
Lus festis , Lupérci sacerdotes Panos , nudi , 
discurrébant per urbem. | Pan , ( ut ipsa vox 
grœca innuit,} ( ac ut Sérvius testâtur illud, ) 
erat sÿmbolum univérsi , - in qno hômines sunt 
mixtibélluis.|Itaquè Pan gerébat supériiè spé- 
ciem héminis , - inférnè ver6,'Pan gerébat 
spéciem pécudis. j Pan gestabat fistulam , ad 
concéntum signilicândum pdrtium mundi junc- 
târum inter se cum »>rdine pulchérriino. | Pau- 
sânias narrât hoc, scilicét ; ( cùm Galli percur- 
sântes Grcèciam syb RrentiQ duee , parurent se 
ad spoliâre lemplum Délpbi.cum , ) lerrôrem 
improvisum fuisse iniéctum illis Gallis à Pane, - 
à quo terrorc hi Galli perciissi , omnes fucrunt 
^omp6sitiità,> ytilli G.aUinrfipüerint fugam: [ 
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eiijûs-que Uônii’nis, - alque- Ethnici arbilra- 
biintur hoc, scilicèt, - eum Génium nasci et 
mori simùl cum unoquoque hômine. | Elhnici 
statuébânt dùplicem Génium ; | nam Ethnici 
statuébant âllerum Génium cândidura et feli- 
cem ; - et illi Ethnici statuébant âlterum nigruiri 
etsinistrum: | qui Génius niger, (si ille esset 
fértior præ albo, ) multâbat malè.miserum hô- 
minem ab omnibus int’ortûniis. | Ethnici appel- 
iJbant Junénes Génios femindrum. | Serpens 
erat diciitus Génio. | 

Fortùna., dea cæca, insidens rotæ volùbili , 
et constans in solâ inconst^ntiâ , moderabâtur 
véluti clavum rerum humandrum. | Ethnici 
supplicdbant mdximè huic deæ , - atque templa 
vdrla reperiüntur pôsita ei , sub divérsis nomi- 
nibus. I Si quis aouterélur de fortûnà sccùndâ 
et fa vénte,- Némésis plectébat hune;- etNéme- 
sis ulciscebdtur indignos ingratôs-que. | Id no- 
menNémesisfuitinditumillideæàvocegræcâ,- 
quœsignificatdistribûere,-quiaNémesis véluti 
dividébat unicui'quepœnaset preémia. | Némésis 
légitur quoquè dicta Adrastaèa , vel ab Adrdsto 
rege Argivérum , - qui primus condidit àram 
illi , - vel proptéreà-quod nemo posset effûgere 
illam , - ut vox græca sonat id. | Némésis cole- 
bâtur prœcipuè in Rhamnünte. | Rhamnusfuit 
pagus Atticæ : | hinc Némésis vocaturRhamnù- 
sia à poétis. | Antiqui exhibébant eam alâtam ad 
celeritdtem pœndrum, (quæ pœnæ conseqùun- 
turimpios cum pedenontardo)si^nific<indam.| 
Antiqui exhibébant eam Némesin insidéntem 
rotæ , - ut antiqui indicârent eam vicissitûdi- 
nem - cum quâ pœnæ respôndent delictis , - 
«t cum-quâ iilæ pœnæ succédunt iis delictis. I 
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iSox et somnus ,• sive Môrpheus referebdntur 
cliàm in nûmerum tleorum. | Momus génitus 
ex utrôque,sdlicèt , ex somnoetexnocte,præ- 
sidébatludo jocis-que. | Templa quoqnè pôsiut 
va'riis monstris scéîerum et niorbls , utinvidiæ, 
Fraudi,*Calûmniœ, Discôrdiæ, Furôri , Febri, 
Favori , Paupcrtdli , Necessitâti , Tempestâti , 
visebântur. | lllud negôlium eratpaulp-réctiuS,- 
scilicèt, negôtium secündum quod Ethnici tri- 
bûerent eùsdena honores virtüli bus , Fidei , Jus- 
litiæ slve Aslraeæ , Pietdti , Pudicitiæ , Concér- 
diæ , Verilâti , Salüli , Libertdti ,'Paci , demûin 
Siléntio. | Harpôcrates erat præses cujus sllénlii 
apud Ægjptios, - et Sigâlion erat preeses siléntii 
apud Græcos : | ulérque præses siléntii pinge- 
Ldtur cuin digito indice admôto labrls , quasi 
indicens siléntiura. | Arbor Pérsea erat sacra 
Harpôcrati, - prôptereà-quod folia ejus drboris 
ferant prœ se spéciem linguæ, fructus autem 
hujus arboris ferant præ se spéciem cordis. | 
Angerunia habebalur dea præses siléntii au 
iisdem Ægÿptiis , - atque’ simuldcrum ejus 
prostabat cum ore obligdto et obsigneito. | 
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PARS SEGUNDA. 

DE 

• t 

SEMIDEIS ET HEROIBUS. 


CAPUT PRIMUM. 

•ORIGO IDOLOLATRIÆ. 

C ü M primùtn liômines abrépti ab æstu cupî- 
ditâlum , sunt prolâpsi in flagitia graviôra , — 
tùnc illi hômines obliti memôria’m suæ originî» 
et sui conditoris , fabricaTerunt sibi niimina 
nova. I Ac quidèm primo hômines adoravére 
Solem et Lunam , - quia nibil formôsius obji- 
ciebatur sénsibiis eôrum , - ex judicio quorum 
sénsuum hômines metiebantur ferè ômnia. | 
Deindè illi hômines adhibuérunt hominibus 
ipsis cultum débitum deo uni. | Ninus fertur 
tentasse id primus è numéro ômniuni^ circà 
annum mundi millésimum nongentésimum 
quadragésimum quintum. | Qui Ninus , à 
stâtuâ lieli , sui patris , collocdtâ publicè , jussit 
preces et vota côncipiad eam stâtuam. | Gentes 
vidnæ , secütœ exémplum Nini , decrevéruut 
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honÔFes dwinos suis principibus aut heroibus , 
bpné-inéntis de généré hunnino. | Sic,Satûrnus, 
Jupiter, INeptùnus , Hercules , aliique sunt 
relati inter siiperos , - et deindè illi herôes sunt 
bJbiti pro nunu’nibus à suffrâgio commûni 
omnium génlium ; præci'puè à suffrcigio Græ- 
• corum , - qui Græci credebantur præstJre præ 
cæteris in eruditiône ac in sapiéntiâ. | [N'ihilôini> 
nus, Elhnici statuébant aliquem ôrdinem inter 
deos : | Élbnici enim censébant qüosdam deos 
majùresprœ caéterisdiis,cum omni exceptiéne:- 
ut illi censébant Jpvem, Junônem , Neptü-* 
num , etc. | Et illi Ethnici censébant quosdam 
minores ; - ut illi censébant Pana, Faunum , 
Sutjros, Nymphas, etc. | Ethnici appellabant 
nonnûllos quasi deos dimidiâtos , sive "semi- 
' deos : | qui semi-dii diicerent genus duntaxat 
palérnum matcrnüm-ve ab âliquo deo, - ut 
Elhnici appellabant ÆsculJpium, Pollücenv et 
^ 'similes. I Déniquè Ethnici indulsérunt cœlum 
ac divinitiîtem heroibus, ob res gestas preecUrè , 
' et ob quædam magna bénéficia collata in moiv 
taies. [ Hoc , scilicèt , dicere de duobus primis 
gencriDus deôrum est dictum in parte primâ : - 
nùnc dissérere de semi-deis, et de heroibus est 
disseréndum. | 
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CAPUT SEGÜNDUM. 

P E R S % U S. 

A. cRisius, rex Arglvôrum , ( cùm ille Acri- 
sius didicisset ex oriculo , hoc « - scilicèt , ut 
ipse-met periret à pùero - quein Danaë sua fïlia 
pâreret - esse negûtium futürum , ) inclüsit banc 
liliam in turri aéreâ , cum custôdibus appôsitis , - 
ut aliquis vir ne aspirciret ad illam. f Tamèn , 
Jupiter mutdtus in imbrem âureum , hoc est , 
a custôdibus puéllæ corrûptis cum auro, pene- 
trdvit e6. | Acrisius ëbdidit in arcam Pérseum 
génitum sic, ex furto,- et Acrisius projécit 
eum in fluctus médios. | Sed Pérseus servdtus 
à piscatôribus , ( cùm ille Pérseus processisset 
in ætëte , ) ( ac cùm ille interrésset certdmini 
lüdicro, ) imprùdens interfécit patrem. I Ovi- 
dius, in libro quarto Mçtamorphoseôn ad nnem, 
et in initio libri quinti, describit res ejus Pérsei 
fiestas prœcldrè. | Pégasus, ( de quo idem Ovi- 
dius meminit in libro'quarto Metamorphoseôn, ) 
navdvit primùm ôperam egrégiam Pérseo : - 
deindè Pégasus navâvit étiàm operam egrégiam 
Bellèrophonti filio Glauci, régis Corinthiôrum. | 
Ille Bellérophon , ( cùm ille inviseret Prœtum , 
regem Argivôrum , ) ( atque cùm ille Belléro»> 

Ç hon nollet assentiri Stenobaéæ , uxûri ejus 
rœti ,-) fuit accus^tus ab eâ apud Prœtum : - 
qui Prcetus, ( ut ille Prœtus ne violâret dextrara 
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et fidein dalani liospili , ) inisit ipsum ad lobâ- 
tem regetn Lÿciæ., suum sôcerum ,cum littèris 
quasi comniendali'liis , similes quarum Httera- 
rum , sunt appellâlæ pusteà , Ëpistolæ Bellero- 

f diûntis. I lobâlcs rogahiitur à Proelo in istis 
itleris , - utipse-mpt lobbies pérderet Bellero- 
phontem cum insi'djis , et cum astu. | Slalim , 
Bellérophon fuit objéclus vâriis perkulis ab 
lob.île, - ut ille Bellérophon periret. | Belle- 
roplion fuit' objéctus pre^sérlhu r Ghimœrae , 
monstro horribili , in Lyciâ : | tamen Belléro-^ 
phon dùmuit quod monstrum , cum ope Pé-t 
gasi. I Sed Bellérophon, (dùm ille Bellérophon 
însidens tergo equi alati conatur evohire in 
çœlum ,) est dejéctuS à J are , - et ille Bellérô-* 
phon est orbâtus ab ôculis. | Agere fuit actutn 
eommodiùs cum Pérseo et cum ipso Pégase 
nam ambo sont rel^ti inter sfdera. Stenobæa 
conscivit sibi necem. | 
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CAPÜT TERTIUM. 

HERCULES.^ 

. - ^ 

s génitus ex Alcménâ, conjuge 
Araphitryonis , principis Thebâni , et à Jove, 
éxtilit clarissimus è nümero herôum , - qûos 
yetiistas celebrâvit. | 

Per idem tempus , Sthénelus regnâbat ia 
Mycénia , iri Graécià ; - et fata destinûbant reg- 
num Héi’culi. |Junosensithoc,-et Junoeffécit 
hoc - nempè , ut Eurÿsteus, filius Sthéneli , 
nascerélurprior,- quàm Hercules nascerétur;- 
cùin ilnteà Juuoimpetrâssetà Jove,boc - nempè 
ut ille ainbôrum , ( qui prier foret éditus in 
lucem , ) imperitâret alterj. | Pôsteà Eurÿsteus 
excrcuit incleménlèr imperium in Hér.culem.j 
•Tamèn , tempus, (dùm utérque adolésceret, ) 
est visum tempus longum Junoni. ] lila dea 
Lentavit pérdere Hérculem in cunis, à géminis 
ënguibus immissis ad eum. | Et Hércules , in- 
fans, jàm doctus circà vincere , ( ille qui yix 
cœpelat vivere , ) elisit cum mânibus tenéllis , 
qucs angues. | Tamèn, Juno est conciliata 
paulispèr Hérculi, ab ope Palladis , dùm-que 
Juno immülget übera labris pûeri ^ ali(|ua par- 
ticula liquoris^candidi décidit , et deflûxit in eam , 

partem cœli , - quæ pôst-modùm est appellâla 
via lâctea. | Hæc beiievolénlia Junonis fuit mi- 
ninè diutürna i | nàm ilia dca impulit Eurÿs- 
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tfum potftum de sùlio Mycendrura , - ut ille 
liuiysleus objiceret Hérculem vdriis labori- 
bus , - à quibus déniqué Hercules oppréssus, 
pen'ret. | Hi labûres 'Hérculis numerantur 
vulgô duédecim. | 

I. Primo , Hercules est jussus interficere 
leônem silvæ Némeæ, - à quo leône peruicies 
creabdtur loti rogioni. | Hercules adortus banc 
feram , cômpulit illam in antruin , - undè 
liullnm efliigium patébat, - a tque Hercules , 
à faucibus ferœ constrictis , interémit eam 
feram. | Deincèps, Hércules gessit sempèr 
pellenrr ejus leûnis , scilicèt , monuméntum 
primæ victoriæ. | 

II. Hydra erat tétrior præ isto leone : serpens 
immdnis in palûde Lernà , propè Argos , - cui 
serpénti septem ca'pita inserebântur uni collo , 
sic - utcùm unum caput exscinderétur, - multa 
dlia capita repullulârcnt. | Hércules abscidit 
émnia ilia capita simul ab eédem ictu, - aut, 
( utdlii tradunt hoc, ) Hércules exüssit ilia ca- 
pita cum igné. | 

III. Dirus aper afferébat vastitatem agris in 
monte Eryraânto, | Hércules cepiteum aprum 
vivum : - atque Hércules ôbtulit eum aprum 
Eurysleo. | 

IV. Cerva praédita de pédibus eéreis \ atque 
decôrnibus dureis, no'cébat non-nihil in monte 
Mænalo. | Hércules est insecütushanc cervam, 
in anno toto. | Déniqué , Hércules est assecütus 
eam cervam , - et Hércules confixit eam cum 
jdculis. I 

V. Quædam'vôlucres magnitüdinis inusitdtæ, 
et rôboris inusitdti , f quæ volucreserant in lacu 
Stymphalo , ) afferéoant plus damni illi regii- 
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ni : - Itâ ut illæ vôlucres laniârent cum linguibus 
prætereüntes : - llércules est .fdéptus magnam 
gloriam ex his volùcribus fugatis. ( 

VI. Hércules est adéplus gloriam majôrcm 
ex Amazonibus debellîltis, ad fbivium Ther- 
medôntem , | 

VII. Et ex du6bus tyrânnis Diomède ac 
Busiride interféclis : - è numéro quorum tyran- 
norum hic , scilicèt , Busîris , in Egypto, im- 
molabat Jovi peregrinos atque bôspiles : - ille , 
scilicèt , Diomédes, in T h r Jciâ , præbébat equis 
ferôcibus eôsdem hospites conculcandos ac de- 
vorandos. | 

VIII. Gérjon , rex Hispâniæ , trlcôrpor, 

( quem Hércules affécit à pœnâ simili, ) fere- 
Bâtur par iHis tyra'nnis præ immanilate. | 

IX. Hércules lulit quotpiè magnam laudem 
indûstriæ in slabuio Aûgiæ , regis Elidis repur- 
gândo:-in quostabulo,sordes colléclæ à multis ' 
annis, inficiébant âèrem ex odùre pestiiénti. j 
Hércules, a flûvio Alpîiéo immisso, éluit fimum 
triginta annô^um. | 

X. Hércules adhibuit parem solértiam , tùm* 
in tauro ferocissimo doindndo , - quem tau- 
rum Neptùnus irdtus crca'verat in cladem. 
Groéciæ : - 

XI. Tùm , in pomis aureis Ilespéridum au- 
feréndis , et in dracéne pcrvigili custode illô- 
rum pomérum sopiéndo. | Hercules bâbuit 
Atidnlem adjulôrem in hoc labore , - nàm , dùm 
ille Atlas colligébat poma ,. - Hércules tulit 
cœlum super hünieris. | 

XII . Sed Hércules adiit periculiim maximum 
è numéro omnium perieulorum , in Cérbcro 
cducéndo ab inferis , cum quo Cérbero , Her- 
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mutdre clavam cum colo, et ad mulare exûvia$ 
leôm's cum cultu muHebri. | 

Hercules pugnavitquoquè pro Deianirâ con- 
tra Achelôum, l'ilium Thétidis. | AbeoAcheloo 
superâto, Hércules,(cùm ille Hercules dûceret 
in domum banc puéllamDe'ianiram , praémiuin 
pugnœ , ) interemit cum' sagillis. centaûrum 
iSessum , tenlântem abdùcere Deïaniram. | 
INessus moriens , et spirans ultiunem , dédit * 
De'ianiræ vcslcm tinctam ex suo crubre, veiié- 
no , ( quod erat venénum præseiitissimum , ) 
affirmans hoc , scilicèt, ( ut Hercules nunquàm 
amaret aliam mulierem, - si ille Hercules in- 
dûeret eam vestem , ) esse negôtium futürum. | 
De'ianira misit eaiu vestem Hérculi sacriiicaiiti 
in monte Œtâ : - vix Hercules indùerat eam 
vestem, - cùin Hercules corréptus ab igné 
inteslino, conjécit se in pyram , - alque ille 
Hercules conflagrâvit ex ea pyrà : | larnèn 
Hercules dondvit ânteà Philoctelæ , riio l'æan- 
lis,suas sagittas imbutas de sângu ne bydræ 
Lerneéæ , - sine quibus sagittis , lioc , sciiicèt, 

( Trojam non posse capi , ) erat decrétum in 
lalis. I Iduloctétes perdùctus ab üly sse , «iltulit 
illas sagittas ad Trojam. | 

Eruditi censent , lot res præclai è gostas esse 
nequaquàm res gestas unius Hérculs. | Sed hi 
erudili consent illas res, esse res gestas mullb— 
rum liei’oum , - qui vocati ex eodeni noiuine, 
vixerint , non in eôdem loco, ac non in eôdeni 
témpore ; | ac illi eruditi stâtunnt pifcsérlim 
duos Hercules, - illi stâtuunt âiteruin flércu- 
lem Lybicuni , - cui hi erudili atlscribunt 
pugnain cum AnUéo, pugnam cum Gerÿone , 
pugnam cum Dracone Hespério , AÎricam 
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didûctam ab Hispaniâ ,præ freto Gaditdno im« 
misso , et cÜia facinora , - si ^ua âlia facinora 
gesta per Africain et Hispàmam-, sunt. | Illi 
eruditistatuunlaltérumHérculemThebcinum,» 
cui Hérculi Thebano, illi eruditi tribuunt réli- 
qua facinora , sparsa per Arcâdiam', per Pe* 
loponnésuiQ , et per Phrjgiam. | 
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C A P ü T Q U A R T U M. 

T H E S E U S. 

T* « É s E U s , filius Æçei , régis Allieniénslum , 
fuit pi'opinquus Hérculi, præ ténipore , et præ 
consanguinitate. | Fortitùdo ejus eliixit prœ- 
sértim in tyrdnnis ac djnâstis domândis : - qui 
tyra’nni metieb^ntursuam poténliam super ho- 
ininibus vexandis, et super iafelicitâte pùblicà. | 
Sciron erat talis , - qui Sciron præcipilabat in. 
mare prœlereüntes. | Procùstes oral talis-, - 
qui Procüsles sternébat béspites in suo lecto 
ipsi'us , - et ille Procùstes amputâbat iis p.u tem 
peduni, - quæ excéderot nioduiii lecti : - aut 
ille Procùstes dislrahébat miseros ab equis aclis 
in divérsa loca : | 

Théseusabistis tyrânnis,alljs-quesecùndùin 
id genus, profligatis , vertit quoquè curas ani- 
mùin-que ad monstra debellânda. | d’héseus 
sùstulit præcipuè tria monstra, sn'iicèl, taurum 
iminanem , - qui taurus dcformâbat agrum 
IMaratbùnium à populatiône l’ccda : - Tliéseus 
sùstulit aprum Calydônium inunissum in Ælo- 
liam à J)iânà iratâ : - et Tlu’sous sùstulit Mino- 
taùruin, monstruin conflâtuin ex lioniiiie Itui- 
roque , - cui monstro Atheiiiénses cogebaütur 
nattere, quotaiaiis , seplem pùeros, leclos à 
sorte, devorândos ab illo iMinotaùro. | Ivlinos, 
rex Cretæ , victor Atheniénsium , ( cujus 
Tome II, Ce 
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Minois Alheniénses inlerfécerant fi'lîum An- 
drôgcum ,) multdverat cos Alhcniénses exliâc 
poenâ. I Cupido Minotaiiri occidéndl incéssit 
Tlîéseum. | Théseus venit In Cretani , et à 
nionslro perémpto , Théseus âbstulit secum 
Ariadpen, fdiam Minois; - abopecujus Ariâd- 
nes Théseus explicûerat ambages labyrinlhi. | 
Tamèn Théseus immeyior benefi'cii , deséruit 
eam Ariâdnen in insulâlNaxo. | Bacchusduxit 
in doraum Ariadnen dcstitiitam à Théseo. | 
]N avis, ( in quâ Théseus vehebalur in Cretam , ) 
erat instrûcta cum veJis nigris mutândis in vêla 
alba,-si Théseus çessisset bcnè rem. | Thé- 
seus, eliitus præ lætitiâ viclôrine, non méminit 
mula're vêla nigra : - at Ægeus , à velis nigris 
aspéctis éminùs, ratus filiuin periisse , dédit se 
præcipilem in mare, - et ille Ægeus fcçitnomcn 
nsari yEgreo. | 

Pirilhoüs, rcxThessaliœ , in eâdem Graéciâ, 
a<;cénsus præ invidid, ob res præclarè gestas à 
Théseo , incursavit rcgiôriem ejus cum armis 
inféstis, - ut ille Pirilhoüs eliceret ilium Thé- 
seum ad certamen singulare : - et Théseus ne 
recusavit illud : | scd, ubi primùm Théseus 
est conspéctus à Pirithoo, - Théseus divinxit 
sibi Pirilhoum præ dignilate oris, et præ comi- 
tdte indolis, ità, - ut amor occupaverit locum 
invidiæ , - et ut ambo jûnxerinl ânimos atque ar- 
ma à fœdere ætérno: | et occa’sip amicitiæ san- 
ciéndæ ne fuit expccldta diù, I nàm Centaüri 
invitati cum Lâpithis vicinis aa nüptias Piri- 
thoi et Hippodamiæ , hi Centaüri , inquam , 
temulénti môverant rixam,-et illi Centaüri 
ediderant ingéntem cœdem Lapitharum : | 
Centaüri erant équités slrénui, âdeô, - ut illi 
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Centaûri sedéntes In equo, videréntur conflûre 
uiuim corpus cum eoequo. | Pirithoüs, cutn 
Tliéseo adjuvante eum , est ultus ( ut lioc 
crat par , ) protérviam et libidinena illdrura 
Centaurôrum. | 

Dci'ndè , in annis quatuor et viginti antè 
excidium Trojæ, ambo, nempè Tliéseus et 
Pin'thoüs > rapuéruiit Hélenam , - quæ pôsteà 
fuit recuperata à C^store et Polluce. | 

lidem, nempè, Théseus et Pirithoüs , sunt 
profécti ad Prosérpinam , fiiiain regis Molossô- 
rum rapiéndam. | Canis ferocissimus, (quem 
Molossi vocâbant Cérberuin , ) custodièbat 
eam : | Pirithoüs est lacèrâtus ab eo cane : | 
Théseus , datus in custôdiam à rege , t*st con- 
céssus précibusHérculis.] Indè fabula de inferis 
est nata, - ad quos inferos Théseus , âdiit cum 
Pirithoo , ( ut poétæ narrant id, ) ut Théseus 
abdùceret Prosérpinam. ] Pluto,à recôgnitâ, 
comprehéndit utrûm-que, et Pluto onerâvit 
eosà vinculis, | Pirithoüs hæsit in his vinculjs,- 
sivè,(ut âlii narrant id,) Pirithoüs est devoratus 
à Cérbero. j llércules, (cùm illeHércules adi- 
ret ad inferos ,) liberavit Théseum, | et Hércu- 
les habuiteum Théseum adjutorem, in bello 
suscépto contra Amazones, | ex numéro qua- 
rum Amézonum Hercules crédit ipsi Théseo 
reginam Hippôlyten uxorem. | Théseus génuit 
ex eâ , Hippolytum, - quem, Phœdra, filia 
Minois, juncta Théseo in seciindis nüptiis , 
( cùm ilia Phædra amdret eum Hippolytum 
âlitèr , - ac hoc erat par et honéstum ; ) accu- 
sâvit, - quasi Hippoiytus voluisset teinerâre 
ihorum patérnum. [ Théseus devôvit Hippoly- 
tum Diris, - et Théseus invoctlvit Neptünum 
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ulloremfi'lio: à quo Neptüno, Pliocæ immi'ssæ, 
excussérunt è currù Uippôlylum spatiânlcin . 
in littoie maris. | Æsculâpius revocavit in. 
vitam liippolytum môrtuum. | Diana trâns- 
tulit eum in llaliam, - et Diana appelldvit eum 
y'ivbium , id-esL , 'virum bis. | Phædra , con- 
fessa crimen , dltulit sibi necem. | 
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CAPÜT QUINT ÜM. 

CASTOR ET POLLUX. 

Castor et Pollux,HélenaetCljrtemnéstra, 
habuérei matrem Ledam , uxôrein Tjndari, 
regis Œbaliœ in Graéciâ. | Sed Pollux et Héleiia 
sunt sorliti Jovem patrem ; - Castor et Cljtein- 
néstra sunt sortiti Tj ndarum patrem. | Tamèn, 
Castor et Pollux vocantur vulgô Tyndaridæ à 
poétis: I et amici'tia ambôrum celebrâtur ; I quœ 
amicilia cxtitit tanta, - ut Pollux immortâlis, 
scilicèt, natus à Jove , non dubitâverit impertiri 
fratrisuam immortalitatein. | Jupiter an nuit -ut 
in diébus allérnis , aller viveret, - aller morc- 
rétur. I Imo, Jupiter adoptâvit Castorem in gra- 
tiam Polliicis; ità - ut ambo appellaréntur pro- 
mi'scuè Dioscûri , hoc est, filii Jovis , - et ut 
ambo collocarcnturintèr sidéra, - ubl Çastor et 
l’ollux ôbtinent tértium locum in Zodlaco , - 
atquc illi fratres nuncupdntur gémini. | Tamèn, 
illi non sunt consecüti hune honèrem , nisi præ 
magnis proméritis in mortales , ac polissimùm 
præ prædônibus depelléndis è mari. | ob quam 
causam naulæ consuéverant facere vota ipsis, et 
immoldre ipsis agnos cdndidos; - cùm illi naulæ 
sacrifîcârent oves nîgras lempeslâtibus. | Castor 
et Pollux sunt culti quoquè à Romanis impén- 
siùsquàm ab aliis pûpulis t ] apud quos Româ- 
nos, viri jurabant vulgô per ædem Pollûcis, - et 
féminœ jurabant vulgô per ædem Castoris. { 
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CAPUT SEXTUM. 

JASON ET ARGONAUTÆ. 

A T H A M A s , rex Thebarum , servabat ia 
loco domi arietem iriMgaein à vélJere aùrco ^ 
donalmn à sûpei is , laaquam Palladium fatni- 
liæ.l Phryxus, iïlius AlhaïuanLis, fûgiens Né- 
phelen novércam, asportâvit hune an'etem , - 
et ille Phryxus immolâvit Jovi hune arietem 
delatum ad Colehos. | Phryxus autem dédit 
yEélæ, régi Colchorum, vellus âureuni hujus 
arietis ; - à quo rege illud vellus fuit reposilum 
in lueo saero Marti , cum tauris spirântibus 
ignem , ddditis de eausâ euslôdiæ , et cum dra-» 
cône pervigili. *j Jason, filius Æsonis , regis 
'l'hessâliæ, decrévit rn'pere hune ihosclurum 
Colchis., sub Pélià pâtruoliortante eum; | qui 
Pélias adminislrans regnum Thessa'liæ pro loco 
fratris confécti præ scnio,(dunèc Jason foret, 
per ætatem , par ei regno regéndo, ) sperabat 
eum Jasonem esse pcritürum in istâ expeditiô-^ 
ne. I Jason , ( à dûcibus fortissimis Graiciæ vo- 
catis in societâtem pcriculi et glôriæ , scilicèt , 
Hercule, Théseo , Castore , Polliice , Orpheq, 
Ij}hîceo , Typhi, et aliis, ) fabricâvit navim 
Argo ex trabinus sumptis è monte Pélio , sive, 
( ut âlii tradunt id , ) Jason fabriedvit illam 
navitn çx Ira'bibus sumptis è sylvd Dodonaéâ , - 
çujus sylvœ arbores prcedij.ee à voce edébanS 
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orâcula. | Typhis regébat clavum: - Ljnccus, 
valens præ ôculis acutissiniis , delegébat brévia 
et scôpulos • I Orpheus levabat tsédia naviga- 
tiôriis à cantu : - ^cæteri Herbes , ( qui vulga 
dicûntur Argonautæ,) agitabantremos, - solus 
Hercules relardâbal pai ûmpèr cursum , - tiun , 
quia Hercules depriniébat navim à pondéré 
cûrporis, - tùm, quia nulli cibi implébant salis 
ingéntem stômachum ejus. | Cûm-queHércuIes 
bausi'sset omnem aquam, - quæ qua ferebdtur 
côridita in cadis, - Hercules misit llylam ado- 
Icscéntem caruni sibi , ad lymphas peléndas è 
fonte vicino^ | Cùm Hylas , lapsus in fontcm , 
slve, (ut hocplacetpoélis,) raptus à nympbis: 
(illœ nympbæ sunt deæ tbntium , ) cùm, in- 
quam, Hylas non redi'ret,- Hercules exscéndit 
è nave , quæsilürus eum Hylam , - ac Hercules 
liberilvit vectbresà socio molésto. | Navis levâta 
ab hoc bnere, vecta prætèr petras Cyâiieas, 
( quæ vocântur Symplégades , ) et emensa fé- 
liciter Pontum Euxinum, âttigit Côlehidem. [ 
Jason âbstulit vellus âureum , sub Medéâ ad- 
juva'nte eum , - quæ Medéa , fùgiens unà cum 
illo in Thessâliam , ( ut ilia Medéa morarétur 
Æétam patrem persequéntem eam,) intorfécit 
• fralrem suum Absjrlum , - atque ilia Medéa 
dissipâvit membra ejus fratris per ea loca , - per 
qua loca pater instâbat ; | et Æéta , côliigens quæ 
membra dédit illi Medéæ spâtium fugiéndi. [ 
Medéa , (slâtim-ut ilia venit in domuni Jâsonis,) 
restituit, ab arte mâgicà, Æsonem, patrem ejus 
Jâsonis, çravem præ annis , et præ morbis , in 
robur pristinum , ac in juventütem. ,| At ilia 
Medéa jugulâvit Péliain , fralrem Æsonis , à 
rdiâbusejus decéptis. [ Videapud Ovidium, iix 
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libro scptimo Metamorphoseôn , à versu 297 , 
ciim qua arteMedéa decéperit illas f’îliasPéliæ. j 
Intéreà, Jason proféctus in Corinthum ad re- 
gem Creôntem , adamavit Creûsam fîliatn ejus 
regis. Medéa furens , proptèr se spretam , 
misit Creüsæ arculam plenam de gemmis in- 
canteitis, - quœ gemtnœ, ab igné concépto , 
absumpsérunt Creûsam ipsam et Creûntem. | 
Medéa, post perfidiam exprobralam Jâsoni, 
mactâvit , in conspeetu ipsius , duos fllios sus- 
céptos ex eo , - alque Medéa , vecta â draeûni- 
bus alâtis, evâsit in Atliénas ad regem Ægeum . | 
Cùm Medéa nupsisset cui régi , - ac cùm Medéa 
genuissetfilium Medum,-iliaMedéa estconata 
tôllere é médio vivéntium, à venéno dato, Thé- 
seum , filium Ægei, | sed , à scélere deprehénso, 
Medéa fugit in eam partem Asiœ, - quaj pars 
Asiæ est nominâta Média, à Medo filio ejus 
Medéœ. | Chronologi assignant expeditionem 
Argonautiîrum , in anno sexagésimo-quarto , 
post Ilium çônditum , et in anno septuagésimo- 
nono, antè alôsin ( Uxoïait ) ejus. | 






1> B DU M A R S A I S. 4°9 


CAP U T SEP,TIMÜM. 

C A D M U S. 

! 

Jupiter, convérsus in taurum, abdûxerat 
in Cretam Eurôpen, filiam Agénoris^, régis 
Phœnicum. | Agénor dédit filio Cadmo negô* 
tium ejus filiæ investigândæ , - atque Agénor 
vétuit eum redire in domum, nisi à sorôre 
repértâ. | Cadinus, (à variis partibus orbis ter- 
ra'rum pererra’lis frustré,) est jussus ab oréculo 
Délphico consistere in eo loco Graéciæ, - ubi 
ille Cadmus babéret bovem ôbvium, - atque 
Cadmusest jussusconderourbemibi. | Cadmus 
appellâvit rcgiûnem Bceotiam , - et Cadmus ap- 
pellâviturbemThebas. | Cadmus regnâvitineâ 
urbe per plures annos : | tamèn Cadmus est - 
conflictâtus graviter à calamitâtibus domésti- 
cis: I quippèSémele, una ex liberis ejus, (cùm 
ilia Sémele exoptâsset vidére Jovem fulmindn- 
tem,) (ex quo Joveilla Sérnele édiditBacchum,) 
ambüsta à fulmine Jovis, périil. | Ino, fûgiens 
Athamantem virum- suum furéntem , dédit se 
præcipitem in marc. | Agave, mater Pénthei, 
discérpsit hune Péntbeum filium suum. | Cad- 
mus ipse pulsus è Thebis ab Amphione, con- 
céssit ad lllÿrios , cum cônjuge ; - 1 ubi ambo 
affécti à Uédio calamitatum,sunt mutâti in ser- 
pentes , sub diis miserantibus. | 

Amphion céndidit muros civilatls Tlicbance, 
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à saxis convenléntibus ad sônitum lyræ suæ. [ 
Alque Amphion apéruit septem portas in ea 
ui be. I Alexander aelévithaqp urbem : | tamèn 
Alexander vôluit pârcitum esse uni familiæ ac 
domicilio Pindari. | Alia urbs ejiisdem nôminis„ 
païens à centuin portis , fuit in Ægÿpto, | à 
quà urbc , réglo vicina hâbuit cognônien The- 
baidis. | Alia urbs ejüsdetn nûminis, patria 
Andrûmaches, fuit in Ciliciâ, ] Græci, profi- 
ciscéiites ad bellum Trojîinum, vastavérunt 
qiiam urbem. | 
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CAPUT OCTAVUM, 

Œ D I P U S. 

L Â I U s , rex Thebâruin , ( cùm ille Lcîiiis au- 
divisset ab ora'culo se esse perilûrum à filio, ) 
præcépit uxûri Jocâstæ - ut ipsa Jocdsta jugu- 
îiuot infù'nleiu natuin. | Mater, aversata l'âcinus, 
tradidit nu'liti pûerum occidéiidum : | miles, 
motus à lâcryiiiis puéruli , et à forma liberâli 
ejus, suspendit eum ex arbore à pédibus,- quos 
pedes ille miles trajécerat cum fune , seu cuiu 
vimine indito in calccs pùeri. | Magi'ster armen- 
tôrum Pol^’bii , regis Corinthiorum , vidit püc- 
rum suspensUm, - et ille magister ébtulit eura 
rcginæ carénli à llbcris, | quæ regina âluit 
piierum pro suo , | atque ilia regina dixit eum 
Œdipuni à tumôre pedum , - quos puer reti- 
nébat iiiilJlos et tuméntes. ] Œdipus, provéclus 
in ætàte, cémperit se esse nequa'quàm-filium 
Polybii; | Qidi pus consûluitorâculum; -atque 
(Paipus didicit ab eo ora’culo hoc, scilicèt , ( ut 
ipse Œdipus reperiret palrem in Pliécide,) 
esse negotium futûrum. [ Oidipus , proféclus 
illùc , imprûdens , perémit Lâiun» , laborântcta 
in seditione populari sedândà , - ac Gldipus 
rédiitad Thebas. | JNon procùlab urbe Sphinx 
eratj-Sphinx, inquam, monstruin ingeniosum, 
insigne à câpite vngineo, à côrpore canino , ab 
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alis et caudâ draconis , à pédibus et ünguibus 
leonis.jHæc sæva Sphinx proponébat ænigina 
prætereüntibus,- et ilia Sphinx devorabat eos,- 
nisi. illi prætereiinles sôlverent nodum objéc- 
tum hujus ænigmatis. | Hinc vastitas régiônis 
et solitüdo urbis fuérunt , - ad quam urbem 
nemo poterat aspirrfre. | Creon , frater Jo- 
cu'slne, ( qui Creon à Lâio inôrtuo, occupa- 
vérat regnum Thebilnum , ) edi'xit à voce 
prœcônis , per univérsam Grcéciam , hoc fore,- 
scilicèt , ut ipse Creon trâderet regnum et 
Jocâstam, uxôrem Lâii , illi - quicümque pos- 
sct explicâre œni'gma propôsilum à Spfiinge,- 
scilicèt , quodnam ilnimal, (inquiébat Sphinx,) 
mauè est quâdrupes ; - siib meridiem illud ' 
animal est bipes ; - et vésperi illud animal est 
tripes? I Œdipus, invitâlus à lanto piœraio, 
respondit : - Ilûminem ipsum esse isLud ani- 
mal, I qui homo , in infantiâ , reptat cum 
pédibus manibiis-que j - qui , vir , nititur su- 

i )èr binis pédibus ; - qui , senex , fulcitur super 
>aculo quasi supèr tértio pede. | Sphinx, victa 
ab hoc respônso, projécit se prœcipîLem in 
mare; | et ilà Sphinx réliquit Œdipo regnum 
lil>erâlum à metu , ac Joca'stam. | Œdipus 
tulit ex eâ Jocastâ , Etéoclem et Poljnicem , 
itém-que Antigonen et Isménam r | et Œdipus 
non cognôvit - Jocâstam esse suam matrem , 
priûsquàm , - à pestiléntiâ ortâ , vates pro- 
nunciâssent-pestem fuisse immissam à sûperis 
vindicântibus necem Lâii : - et illam pestem 
ne esse desitüram , - si, is ( à quo Lâius fuisset 
cæsus , ) non exulâret. j Déniquè , hoc , 
(scilicèt, Œdipum esse autôrera cædis Lâii,) 
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( eandém-que babére matrem in matrimonio,) 
f^uit conipértum. | Infélix Œdipus , attônitus 
ab bis rebus , éruit sibi ôculos , - et Œdipus 
discédens in exilium voluntârium , reliquit 
Etéocli et Polym’ci regnum administran- 
dum. I 
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CAPUT NOÎfUM. 

ETEOCLES ET POLYNICES. 

Etkoc LES et Polynfces, filii Œclipi , (ut illi 
ne debilitârent regnum patérnuin iii dividén- 
do , ) duxérunt in iinimum hoc, scilicèt, - 
possidére illud regnum integrura , sed in annis 
altérnis , esse sdtius. | Etéocles, ut major à natu , 
rrgnâvit primus in suo anno; - sed ab eo anno 
elâpso , Eléocles exclüsit è sôlio fratrem , conlrà 
legcm , - secûndùm quam convéntio convéne- 
rat inlèr ipsos. | Causa belii Thebcini decanlâti 
à pçétis , prœsérlim à Slatio , est hæc. | Polj- 
nices enim excivit omnem Gnéciam in arma, 
al) AdrJsto , rege Argivorum , adscito in fœ- 
dtis. I Tirésias vates promitlébat ômnia fausta 
Tliebânis, -si Menaéceus, lïlius Creôntis 
trius è numéro posterûrurn Cadrai , devovérot 
«e pro pâtriâ : | et adoléscens fortis non dubi- 
liîvit procûrrere in conspéctum hoslium, Sub 
pâtre invilo , et ipse, victima voluntiiria , non 
dubita'vit litare diis ex suo cruore. | Hinc omnia 
negotia secünda cèssérunt Thebanis. | Multi 
duces li6stium,et potissimùm Tÿdeus, Parlhe- 
nopoéus , Capaneus , Ampliiardus, jactâti à 
maximis periculis , periére. | Ad extrémum , 
çiml )0 fratres , aggréssi iraponcre finem bello 
çi-udéli , à certâmine singuîâri, cecidérunt; - 
scilicèt , aller cécidit à manu, altérius : - et 
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mors ipsa non exti'nxit ôdium interneci'num 
illôrum : - quippè à cadavéribus conjéctis in 
eûndem rogum , flamma divisa spontè , dc- 
mopstriivit inimicitias illôrum vivere in ciné- 
ribus ipsis fratrum mortiiorum. | Créon , ( ab 
Œdipo atque filiis ejus extinclis, ) recépit rog- 
nuin , - quod concésserat ipsi Œdipo spontè. ) 
Creon projécit corpus Poljniciseréptunû è rogo 
et inhumîitum. | Creon jussit Antigonen co» 
ndtam sepelire ossa CKdipi fratris sui , infodi 
vivam in hiimo : | sed ipsa , à fJucibus elisis , 
anlevértit supplicium. | At Hemon , filins 
Creôntis, ( qui Hemon optâverat Antigonen 
sponsam, ) adégit sibi ensetmin pectus. | Eu- 
r^'dice, uxor Creôntis , hausit tantum luctum 
ex ôbitu filii , - ut ilia Eurydice consciverit 
sibi mortem. | Sôphocles, ( cùm ille Sôphocics 
prolulisset in scenain banc cladem i'amiliæ 
régiæ , ) affécit spectatôres à commiseratiône 
tàm suJvi, - ut ille Sôphocles fûerit dondtus 
à præfectûrâ insulæ Sami. | 
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C'A P UT D E C 1 M U AI. 

TANTALES. 

\ 

Fa M 1 1. 1 A Tdiilali , regis Phrjgiæ , concidit 
ab infürlùnils non leviùribus, præ infortûniis 
laniiiiœ Œdipi. ) Inipietas ipsius Tântali, fuit 
prima origo calamitâtum suœ fdmîliæ. | Ta'n- 
talus accéperat in oédibus suæ dorai , Jovera, 
CLiin caéleris diis , - à quo Jove Tânlalus du- 
cébat genus. | Ta n talus , ( ut ille probâret 
diviiiitâtein eurura deôrum, ) appôsuit mensæ 
illis Pélopem , suura filium, concisum in frusta 
et clixuin. | Ceres paulo avidior præ réliquis , 
.-ibsürapsit hùraerum Pélopis. | Alii dii, deles- 
li'li épul^s ferâles, delrusérunt Tântalum in 
lartara, - ubi Tantalus sitit in undis médiis , - 
et ubi illc Tantalus cruciiitur à famé , sub porais 
alludéntibus ori ejus. | Deindè, dii revocarunt 
in vilam Pélopem, ab ânimâ ejus edûctâ ex 
inferis per Mercüriura , ,et à merabris ejus re- 
parâtis , ità - ut bûmeras ebürneus substitue- 
rétur in locum ejus hiiraeri qui fùerat comésus 
à Cérere. j Niobe, filia Tdntali, iraitâta irapie- 
tulem paternam , ( dura ilia Niobe contémnit 
Latônam , ) araisit sôbolcra numerôsam , con- 
iixara à telis Apôlünis et Dianæ : - et ipsa Niobe, 
aracns præ dolôre, diriguit in saxuin. | Pelops, 
déserens Phrÿgiam funéstam à tôt cladibus 
suorura, venit in Elidera , et ille Pelops postu- 
lavit uxôrern Hippodamiara , füiara regis Q£no- 
luai, ab illo Œnomao pati’e ejus puéllœ. ] Œnô- 
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tnaüs , admonitus circà hoc, scilicèt,(niortem 
esse afferéndain sibi à género , ) proposüeraC 
procis fiUæ eam conditioncm , - scilicèt, ut. 
illi proci decertarent sccuin in certânaine eu-* 
rüli } potitûri ex eâ j - si illi vincerent ; -pe-* 
ritûri , - si illi vinceréntur. | Pelops accepit 
condilionem j et ille Pelops intélligens ^ ( regem 
non posse vinci aliter quàm à dolo, ) cgit cum 
Myrlilo , aurigâ ejus l’egis, - ut ille Mÿrtilus 
tolleret ferrum , - quod ferrum infigitur axi 
extrémo insérto modiolis rotârum-, - et illud 
ferrum côntinet eas rotas , - ut illœ rotœ ne 
éfduant. 1 Œnômaüs , excûssus è curru in 
hune modum,,(à cervicibus fractis,) amisit 
•victoriam et regnum cum vitâ. ] Pelops, po- 
titus de regno dotâli , dédit nomen Pélopon- 
nèse. I O quàm Pelops füisset felix , - si ille 
Pelops potûisset habére filios Atrepm et 
Thyésten concordes ! - sed discûrdia fratrum 
solet esse gravier ex moménto tanto , - ex 
quanto amicitia eôrum debet esse sânetior. | 
Thyéstes temeràvit uxôrem fratris : | Atreus 
prcèbuit filios Thyéstæ interféclos , sub pâtre 
înscio , ei patri , epulândos. | Filins nothus 
Thyéstæ su pérerat; | qui, nothus jussusperire 
statim ab ortu , tamèn füerat servatus à pastô- 
ribus;-et ille nothus fûerat nutritus ex lacté 
caprine, -undè nomen Ægistus est factum illi. | 
Hic Ægistus obtruncàvit Atreum. | HicÆgistus 
sûstulit Agamémnonem, filium Atrei, revérsum 
è belle 'iVojàno, sub Clytemnéstrâ , conjuge 
Agamémnonis, cônscià et adjuvante, - quam 
Cly temnéslram Ægistus devinxerat malè sibi. | 
Hinc fecünda seges tragœdiàrum est orta. j 
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CAPUT UNDECIMUM. 


TROJANI . REGES. 

D A K D A N U s , filius Jovis et Eléctræ , fugiens 
è Tiisciâ, à fratre occiso, ( quî-cum ille Uâr- 
danus regnabat in hâc parle Itàlioe , ) côndidit 
Trojam in eâ parte PKrvgiæ , - quæ réspicit 
Bôsphorum Thrdcium.] Tùnc, Teucer potie- 
bâtur desununâ reruminTr6ade,-qui Teucer 
adscivitDârdanum génerum alque ille Teu- 
cer jecit fondaménta Trojæ cum illo, in annis 
l’erè septingéntis antè Romain natam» | Erich- 
thénius, filius Dârdani , succéssit Dârdano. | 
Tros succéssit Erichlhonio, - qui Tros appel- 
lâvit Trojam de suo nomine. | Ganymédes , 
raptus à Jove , fuit filius Trois ; | itèm Assâ- 
racus fuit filius Trois , - ex quo, Capys , pater 
Anchisæ , est génitus; | demùm Ilus fuit etiàm 
filius Trois. | Qui Ilus adéptus regnum patér- 
num, jussit Trojam vocûri ilium. | Laômedon,' 
filius Ili, succéssit Ilb : -quem Laomedontem 
Hércules spolidvit è vitâ regno-que, sub filio 
ejus Podarce abdüclo ; | qui filius , redémptus 
à Trojanis , est conseciitus indè nomen Priami , 
id-est , redémpti : - cùm ânteà ille filius Lao- 
medontis dicerétur Poddrces. | Priamus, suf- 
féctus patri , munivit urbem à türribus arcibüs- 
que , - quæ arces vocabantur tùnc Pérgama ; - 
undù Troja ipsa sumpsit quoqùè id nomen. | 
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Hécuba fuit uxor Prlami. I Deiphobus, lié- 
lenus, et Paris , sive Alexâiuler , luérunt præ- 
cipui filii l’n'aini,- Paris, iiiquam, fax funésta 
pJlriæ. - Mater ejus fiierat visa sibi parère eum 
talein , id-est, parère tacem : - atque Pn'aitius, 
à sûmnio,ejiiscôgnito,jüsserat pûerum necâri.| 
Hécuba curavit eiimesse« ducai)(luin 4 .'làn» inlèr 
pastéres : | ubi illepuer, (cùmille osténderet 
dûtes régias iii huniilitâle conditi^nis , ; prob^-* 
vit on'ginem suaui , - atque ilie puer est visus 
sfq)eris ipsis dignusesse is, - qui dirimeret con- 
Irovérsiani ortani intér Junonen»^ Pâlladeni, et 
Vénereni. lllæ dere intérerant épulp geniâli , - 
cùin Thetis nûberet Péleu. 1 Uiscurdia jecit in 
médium pomum fatale cum bac inscriptione ; - 
lioc, scilicèt, - ( ut hoc pomum detur deæ 

f )ulcbriuri ) oportet. | Paris , sumptus ârbiter 
itis duræ , adjudicavit eam litem Véneri,-et 
ità Paris couflûvil sibi , sui's-que odia Jununis 
ac Miuérvæ , quibus ille Paris non adj udicaverat 
pomum. I 

Intérim , Priamus propôsuit cerlâmen lüdi- 
crum nobililati Trojiinæ | Paris* adbùc in- 
Cügnitus, adfuit hrfic certiimini , - et Paris , ( à 
caéteris, qui fiierant congréssi, victis,)superâvit 
Hectorem ipsum. | Hector ,( cùm ille Hector 
p>*rsetjuerétur cum l'erio pugilem. ignùlum , - 
ut ipso elûeret ignominiam suam in sanguine 
ejus , } agnovit fratrem àcerlis insignibus, et à 
gemmis conspéclis, - quas gemmas Hécuba 
tradiderat pa^tori educatùri ejus baridis.] Pria- 
mus, immcmor falorum , lætus ampléclitur 
fïiium , - et Priamus iiccipit eum in partem 
régiæ suæ. | 
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CAPUT DÜODECIMÜM. 

CAUSA BELLI TROJANI. 

H ércules, ( cùm ille Hercules vastaret 
Trojam, ) dédérat Telaméni , duci Græco , 
Hesionen fiJiam Laoraedôntis , cônjugem. | 
Paris , repetilûrus suam âmitain, instrüxit clas- 
sem, SUD Pn’amo non invito, | qui Priamus 
pollens ab opibus et à glôriâ , imminébat in 
omnem occasionein vindicândi injurias acceptas 
tôtièsà Græcis. | Paris conténdit gressus rectà 
ad Spartan) , ad Menelâum, regem Spartæ , 
filium Atrei, et fratrem Agamémnonis. | Paris 
est excéptus à Meneliio, cum summu humani- 
late, - et Paris est rellctus in aédibus douai à 
Menelâo, - cui i ter in Cretam erat necessârium . j 
Venus conciliâvit Pâridi Hélenam , uxorem 
Menelâi, ità - ut Hélena proPiigerit cum eo ad 
Trojam , sub Priamo probdnte , ~ qui Pria- 
mus sperâbat viam iri ità fàcilè ad rédditum 
Hesionen sorôrem suam , - si Hesione permu- 
tarétur cum Hélenâ. | Res âccidit contrà, - ac 
Priamus speràverat : | nam Gréeci negàrunt 
réddere Hesionen,- atque illi Græci repeténtes 
Hélenam cum viribus et cum armis junctis, 
demùm aéquârunt solo Trojam obséssam per 
decem annos. ( Ovidius , in libro décimo-tértio 
, exponit pactum , cum quô 
Achilles fûerint perdùcti ad 
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hoc bellum. | Idem poêla êxplicat modum , - ^ 
quemâdmodùm exércitus Grœcorura convéne- 
rit in Aülidem, - atque quemâdmodùm ille 
exércitus fûerit reténtus ibi à ventis advcrsis , 
tândiù, - dùm Agamémnon constilùeret im-' 
molâre Diânæ filiam Iphigeniam. | Tamèn 
Diana substituit cervam in locum ejus Iphi- 
geniæ, - atque Diana deportâvit eam Ipliige- 
niam in Chersonésum Tâuricam. | A Dlânâ 
placâta , classis Græcôrum mille ducentârum 
nonaginta nâvium , sub qiiinque et nonaginta 
dûcibus , sol vit ânchoram : [ et ilia çlassis pésuit 
castra, ad Ti*ojam. | 

Asia ferè univérsa, conciirrens ad auxilium 
unius urbis, attulit bello moram diutürnam: | 
tùm fortitùdo Héctoris , déniquè discôrdia , 
courta inlèr Achillem et Agamémnonem, attu- 
lérunt quoquè moram huic bello. I Agamémnon 
liabébat penès se quandam puéllam eréptam 
sacerdoti Apollinis: | Apôllo, ordtus à pâtre 
virginis, populabâtur exércilum Græcôrum à 
peste immissà. | Achilles , ( ut ille Achillcs 
avérteret quam pestem, ) coégit Agamémno- 
nem ad réddere puéllam parénti. | Agamémnon, 
elâtus ab iracûndiâ , eripuit vicissim Briséidem 
Achilli. I Achilles, non ferens hanc injüriam, 
inclôslt se in tentôrio suo, - atque ità Achilles 
permisit 'l’rojânis Græcos profligândos. | Dun- 
ta'xàt Acljilles concéssit Putroclô sua arma , - 
à quibus ille Pâtroclus indûtus, et ausus lacés- 
sere hJéctorem , stérnilur ab illoHéctore. j Tùm 
verù Achilles repétiit bellum, pro causa amici 
ulciscéndi , - atque Achilles raptâvit tèr circà 
nmros urbis Iléctorem cœsum abipso Achille, j 
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CAPÜT DECIMÜM-TERTIÜM. 


TROJÆ e;xcidium. 

C^i. ADES forlissimôrum ducum ^ Trojaiiis, 
est cüiiseci'ila neccni Hét loris. | Paris pronii'sit 
nrcem Acliillis J’riaïuo et Hocubæ , aclis in 
’ desperatiônem , - à t|uo Adn'lle uiio mâximè 
Grccci slabant. | l'aris cùniperit euni Acbi'llein 
esse capliim ex anjure l’uljxenæ , filiæ Pria- 
nii. I Paris addûcit euni iii spem conjûgii , - 
et Paris , ( ab indiiciis pauccruiii diéruni pac- 
tis , ) invitai c'um Achillem in templuin Apol- 
linis , pro causa colloquii uberiéris. | Aclulles 
■vcnit, non metuens hiiurn à perfidià Paridis,- 
à qno Pâride Acbilles percnssus à sagitlâ , 
inleriit. | Ovidius, in libro duodéciino iVlela- 
morpbûseùn , canit hoc, scilicèt, eum Achil- 
lern t'uisse cæsum in âcie. | Cerlaniên de ariuis 
illius Achillis fuit ccrtâluni intèr Ajâcem et 
L'Ksscni, - ut idem Ovidius canit in libro 
décinio-lérlio Metaniorpboseôn. | At Grœci, 
arbitrati proditôres esse ulciscéndos pa'ritèr et 
à dolo et à prodilione, simulant réditum in 
patriam , velùt fessi à bello, et illi Greeci fa- 
Lricântur ingêntein equuin , quasi donum Mi- 
iiérva; placândæ , - cujus Minérvæ Grœci dic- 
tiuîbant numen fuisse \iolalum à se à Palladio, 
sou statua sacrà Minérvæ , rapto ex arci3 Trojâ- 
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nâ , - in quâ^statuâ fatum et félicitas Tro)æ 
pulabâtur continéri. | A Græcis proléctis ad 
insulam Ténedum , Trojâni ipsi indûcunt in 
■urbem e^uum relictum in littore, à parte niu*- 
rorum dirutâ , - per quam partem Graeci re- 
vérsi noctù ex insulà ^’énedo vicinâ , subié- 
runt, - et illi Græci incendérunt civitâtem , 
sepûltam in soinnb et in vino. | Hanc urbem 
fuisse prôditanj illis ab Ænéà et ab Anlénore, 
est fama. | Pyrrhus , filius Aclnllis , jugulâvit 
Priainum ad aram Jovis. | Idem Pyrrhus im- 
moliivit Polÿxenam ad tiiiimlum Achillis, - 
qui Achilles ambicrat nùplias ejus Polyxenæ.| 
Jdera Pyrrhus abdûxiirin Grœciam Andrqma- 
cham , cônjugem Hectoris. | Paris est confùs- 
sus à Philuclete cum sagitlâ Hérculis. | iVIe- 
nelâus recépit Hélenam à Deiphobo , - cui 
Deiphobo Hélena nüpserat post Paridem oc- 
cisum. I Ulysses curâvit hoc nempè Astyanac- 
tem , filium Hécloris, esse dejiciéndum é lurri 
sunimâ. | Ajax, filiusOilci, à Cassdndrâ, filiâ 
Priami , temer^lâ , concilavit in se iram Pâl- 
ladis ; - ad stâtuam cujus Pâlladis , ilia confû- 
gerat véluti ad asylurn : - quarè , ille Ajax à 
naufra'gio fado , conflagriivit ex fulmine. | 
Classis Græcorum , allLsa ad scopulos Capha- 
réos insulæ Eubææ, periit sccündùm magnam 
partem, à scélere ISduplii , - qui Nâuplius 
dolens proptèr Palamédem , suum filium , ac- 
cusatum de falso crimine ab Ulysse etdamna- 
tum à Grœcis, éxtulit ignés noctûrnos è câuti- 
bns ; - ad quas cautes, classis Græcorum rata 
illas cautes esse portum , a'ppulit témerè per 
ténebras. | Excidium Trojœ côntigit in anno 
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iDundi bis millésimo octingentésimo septua^' 
gésimo , - cùm Ailon diceret jus Hebræis. | 
üctingénta octoginta-sex millia Græcoruin , 
sexcénta verù septuagînta-sex millia Trojanô- 
runii perhibéntur esse cæsa in eo bello, antè 
urbem captam. | 
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CAPUT DECIMüM-QUARTUM. , 

AGAMEMPsON ET ORESTES. 

A. G AM ém KO N , redux in domum, cécidit à • 
ferro Clytemnéslræ et Ægjsti , adülteri ojus 
Clytemnéstræ. | Oréstes est ultus mortera palris 
à matre perémptâ ; | cùm Orésies créderet qiiam "> 

matrem observûri sempèrsibi, amiâtam cuin 
tædis et cum serpéntibus; - ille Oréstes con- 
sûlult orâculutn. | Oréstes , sub eo orâculo ^ l 

jubénto , conténdit in Chersonésum Tuuricam 
cum Pÿlade , filio regis Stréphii comité : | eu jus 
^ÿladis Oréstes est expértus amicitiam ; cùm , 
îinteà in mâximis periculis ; tùm , præcipuè 
in hoc loco. | Hoc, scilicèt, ut hospites ac 
peregrini comprehenderéntur immola'ndi Dia- 
næ , ( quæ colebatur ibi, ) erat mos. I Pylades 
et Oréstes capti , adducùntur ad Thoaritem , 
summum sacerdôtera : 1 is Thoas , permotus 
à nobiiitiite et ab indole liberali nov'ôrum hôs- 
pitum; ( cùm ille Thoas non posset servdre 
utrûmque sub légibus patriœ salvis , ) pronûn- 
ciat a'iterum ex hospitibus fore incélumen , 
pro sorte ductâ. | Hîc , célebris conténtio est, 
orta intèr Pvladem et Oréstem; - dùm altcr 
certat ob pen're in loco altérius, 1 Sors addixit 
Oréstem neci. | Iphigeni'a , soror Oréstœ , trans- 
ita illùc ex Aùlide per Dianam , ( cùm ilia dca 
suppûsull cervam ip locuin illius mactandæ,) ' 
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Iphigcm'a , inquain , proécrat sacris Dia'næ , - 
lit Ovidiiis narrai id , in libre duodécimo Me- 
taniorpliéseôn. - Iphigenia ( cùm ilia Iphlgenia 
libra'rel ferrum in caputfratris, ) agnévit eum. | 
(A Thoânte occiso, ) üréstes rédiit in Grœ- 
ciam cum sonire, cuni Pvlade, et cum stâtuâ 
Diânæ : - ubi Orésles expiâtus et liberatus ab 
aspéctu tetro furia'runi , administrdvit felicitèr 
regnum patérnum. | Eadem statua Diânæ est 
delâta postréaiè in Itâliam > - et ilia stâtua est 
collocâta in néinore Aricino. | Ædituns lempli 
et sacérdos istius Diânæ Aricinæ, vocabâtur 
rex néniorum , - ac vulgô is rex erat servus 
fugitivus, - qui oblinébat illud regnum , tan- 
diù - dùm ille rex victusin pugnâ commissâ, 
necarétur ab âlio serve fugitive. | 




UE UU MA U SAIS. 


427 


CAPÜT DECIMÜM-QÜINTÜM. 

ULYSSES. 

IJ.rss.s crnîvit per Jerem annos post 
Xrojam oxcisam , priiis-qiiàin ilfe Liasses 
reviserel Lares |)alénios. | UKsses, ( vix iiigrés- 
sus in navini , ) est cli lalus in Xhruciam à lem- 
peslâle. I Pülj^iunésLür rcgnâbaL ibi J ] l’idei ac 
tutélæcujus l'oiymnésloris, Prianius liadidorat 
filiuni suum l’oljduruni , et lliesauros régalés 
cuslodiéndus , - ni J’olydorus et lliesâuri ne 
venirent in nianus Græcoruni. | Poljmnéstor , 
rex avdrus, Irucida'veral Polydôruni , - utipse 
Pülymnéstor potiretur de auro. | Ilécuba , 
cùiu ilia l 'écuba resci\issct id,) ( nàm Ilécuba 
ob vénérai «Jljssi in prædà Truja'nâ dividéndâ,) 
adiit Poljinneslorein , velùt igna'ra , - et ilia 
Hécuba , oslentans spem allerius thesauri , 
sedûxit eum à cumilâlu régie : | mox, Ilécuba 
involans in vultuin l’oljmnéstoris , émit illi 
éculüs cuni ûnguibus : | à que facto, Ilécuba , 
appelila cum lapidibusà p,ipulosuperveniénte, 
fuit inulata in catiçiu râbidain. | Liasses , à na- 
vigaliûne repetilà, abripilur in Africain adLc- 
té>p!iag'os ; ilà vocales ab arbore Loto , - fructus 
fujus ârboris babébat illécebras tàm suaves, ut 
il!*(; Iriiclus afferrel âdvenis oblivionem patriœ;- 
al'que ut Liasses amiserit non-nullos è suis sl- 
ciis captes à suaviUte ejus arboris. | Alii socii. 
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(à cursu redintegiat.o,) tenuérunt Siciliam cum 
eo. I Poljphémus , tetérrimus è numéro Cy- t 
clôpum , devorâvit sex viros è numéro eôrum 
sociôrum Ulÿssis. | Ulysses invasit eum Poly- 
phémum gravem præ vino , - atque Ulysses 
exsciilpsit ei oculum unum , - quem ille 'Poly- 
phémus gerébat in fronte médiâ. | Inde Ulysses 
fugit prôperè ad Æolum , - qui Æolus congéssit 
in navim ejus, ventes adverses, incluses in ütri- 
bus, - ut illi venti ne nocérent cürsui ejus. | 
Sücii Ulyssis, malè-curiési , reclusére utres tü- 
inidos. I Tùnc, à ventis solûtis, ,nov'æ tempes- 
la'tes sunt excilatæ, - nova pericula fuére. | 
Circe, famosa venéfica excépit , cum benigni- 
I ale insidiésà , Ulyssem jaclâtum ab iis periculis 
et tempestâtibus, et penèopréssum àLæstrigo- 
nibus , incoléntibus littus formianum, atc^ue 
solitis vesci è carne humanâ. | Hæc venéhea 
transforma'vit sôcios Ulyssis in varia monstra 
ferarum : | ipse Ulysses instrûctus ab herbâ 
Molj, symbole sapiéntiæ, donâtâ sibi à Mer- 
ciirio , elùsit artes rndgicas. | Ul^'sses, sub eâ- 
dem Circe adjuvdnte eum , âdiitinferos ; ) ubi 
Ulysses cognôvit, à Tirésiâ vate, multa negôtia 
de rebus eventüris aliquandô sibi. | Ulysses 
effûgit , cum pari felicitate, et cum pari pru- 
dentiâ, cantus dolésosSirénum in eôdem littore 
Ty’rrhéno: [sdlicét, Ulysses effûgit illos cantus 
ab a'uribus sociorum obturâtis cum Cerâ , et ipse 
alligatus ad malum. | Indè Ulysses ténuil rur- 
sùm Siciliam. | Nympha Phaètùsa pascébat ibi 
bovesSolis: | Ulysses præcéperat enixè sôciis,- 
ut illi socii temperdrent ab arméntis sacris : - is 
Ulÿssesnon est auditus,-itaquè, sub Sole irato, 
Ulysses amisit nayes cum sôciis, - vixque Ulys- 
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ses enatavit ir) tabula ratis fractæ, ad insulam 
Ogÿgiain ; | ubi Ulysses instrüctus à navig'io 
recénti , à nymphà Calypso , commisit se 
mari. | Ulysses , (,à naufrâgio facto iterùm, ) 

( cujus naufrâgiiJXeptünus fuit auctor , ferens 
ægrè Polyphémum filium suuin fuisse excæca'- 
tum ab Ulysse, ) evasit ab ope Leucotheæ ia 
' insulam Corcÿrain , - et Ulysses à ndvibus ac- 
céptis ab Alcinoo rege Phæâcum , attigit Itha- 
cam. I Ulysses, - ingréssus in domum suam 
cum cultu riistico, dédit se cognoscéndum filio 
Telémacho , et âliquot famulis fidis, - cum 
ôperâ quorum , ( à procis uxôris delétis , ) Ulys- 
ses recuperavit lurtûnas suas uxorém-quersuam 
Penélopen. | A re benè gestâ, metus tâcitus, 
ut ipse ne interficerétur à filio suo, ) angébat 
Ulÿssem lætum : | Tirésias enim prœdixerat 
id : I ac Ulysses , ( ut ille ne faceret ndem tristi 
vaticinio , ) cogitâbat secédere in dliquam soli- ) 

tüdinem , - cùiri Telégonus , ( quem Ulysses 
genüerat è Circe , ) ( ab advéntu felici patris in 
Ithacam audito , ) gratulatûrus accessit. | Dùm ' , ^ 
ille Telégonus repéllitur ut ignôtus , - non- 
nihil tumültùs est ortum ad fores: ] Ulysses 
procürrit, - ut ipse cognôsceret rem , - intér- 
que clamores confûsos tumultuântium , Ulysses 
vulnerdtur à Telégono cum sagittâ. | Medicina 
. non pôtuit fieri plagæ , | quià jaculum erat in- 
■ féctum à yenéno. | 
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Æ N E A s. 

Æ.i.s , filius Véneris et Anchfsæ, du- 
xeraÇ in cloinum Cr< usam uxoreni , unam è 
m'jtuero natarum Pifami. | Ænéas , eiâpsus ex 
incénilio ])<îLriœ , al> ope lualris , en âviL per 

• V sepLetn annos in mari interU>, ob iram Jiinonis, 
seinpèr infénsæ nûmini Ti uj.îiio. | Ab iis negô- 
tiis Iransaclis, Ænéas venil in Larllia'ginem , - 
ubi , ( cmema'dmodùm Virgiliusel Ovidius ca- 
mint id, ) JJido condebat urbem nuvani ; | 
atque Ænéas , relardatus ab eA Oidune , in 
âliquot ménslbuSjdemùm , siib Jove nionénte, 
perréxit in Ilâliam j | ac, Ænéas, (à Turno 
rege Rutulôrum viclo , ) aceepil Laviniani , 
fïliam regis Latini , cuin regno dulu'Ii , | ac 
Ænéas jecit fundaménla imperii Komani. | 
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